TA fa [8159 E 109 A AA KR ep KKK Le 


OOOO OOO 


mrormrárseoonoDOO V SOT OY CS CCS A ETER DOS ON 
m uii. ER pa meas IR 


-. 839738 44 Z 


CLASSIQUE, JAZZ, ROCK, FOLK : 
TOUS LES FESTIVALS D'ETE, 
LES DELIROPHONES, RICCARDO MUTI, 
BORIS GODOUNOV, LES NUITS 
DE VENISE, LONDRES ET NEW YORK, 
LES DISQUES ECONOMIQUES 


Au sommaire du numéro 25 du Monde de la Musique, le panorama le plus 
complet des festivals de l'été avec une vaste sélection commentée, les 
programmes et les adresses. 


Connaissez-vous, par exemple, le pianocktail, le marxophone ou le 
chromélodéon : voici rassemblés les instruments les plus fous inventés depuis 
des siècles : incroyable. 


Riccardo Muti : comment ce chef au répertoire immense est-il venu à la 
direction d'orchestre ? Comment dirige-t-il un opéra ? 


Opéra : vous pourrez voir et entendre « Boris Godounov » sur Antenne 2 au 
mois d'aoüt. Nous avons epe à l'Opéra de Paris : voici comment on 
« monte » un opéra. 


Egalement dans ce numéro, trois grands reportages : que sont devenus les 
orchestres qui ont fait la gloire des grands hótels vénitiens ? 

Quel rock incube dans les caves de Londres ? Dans quelles boítes de jazz 
faut-il aller à New York ? La suite de notre enquéte sur les pirates du disque, 
les hymnes nationaux, Jean-Paul Farré, les portables 

HiFi, les autographes de musiciens, le quatuor à 

cordes et, bien sür, les disques du mois et les 

disques économiques. 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 


Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 


«+ 


DANS CE NUMERO 


Couverture : Dessin de Dubout. 


4 TELERAMA A CHOISI 
POUR VOUS 


6 Notre bande dessinée de 
l'été : L'homme au bigos. 


MUSIQUE EN TETE 


9 Disques classiques, tradi- 
tions, jazz, chansons, 
pop. : $ 

12 La Convention du parti 

wagnérien. 


DEUX OU TROIS CHOSES 


14 Portraits de femmes avec 
troupe. 

16 «il faut croire au jour 
quand méme ». 

17 CA VA MIEUX EN LE DI- 

SANT. 


TELEVISION 


18 Dubout empilait la bêtise 
avec indulgence. 

21 Pour Grévisse, grammaire 
s'écrivait best-seller. 

22 Des coups de feu dans la 
montagne ne font pas de 
bonnes images. 

24 Galdos raconte en 18 000 


pages le peuple de Ma- 
drid. 
25 Quel coquin, ce tendre 


lys ! 
26 Montaigne va de la plume 

comme des pieds. 
28à57 Programmes francais 

et commentaires. 
58 TV Périphériques. 


CINEMA 


60 Spécial animation: les 
histoires de sable de 
Jean-Frangois Laguionie. 
Festival de Gand : les rois 
de la démence. 

63 Ils ont joué avec nous: 
Tous ces jours furent des 
adieux. 

Sous les pavés l'égout. 

66 Films nouveaux: Pile ou 
face, Pied plat sur le Nil, 
Le Baiser de la tarentule, 
Mais qu'est-ce que jai 
fait au bon Dieu pour 
avoir une femme qui boit 
dans les cafés avec les 
hommes ?, La Lycéenne 
est dans les vaps, On en 

a rien à secouer. 


RADIO 


68 Au Québec, la radio, c'est 
fait pour se parler. 

70 à 89 Programmes français 
et étrangers. 


90 Mots croisés. 
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Au bonhewur 
de la semaine 


« Mettre le paquet sur l'information ». Louable souci de journaliste. On 
envoie une équipe filmer la résistance en Afghanistan. Elle y reste un mois 
et demi et n'en rapporte pas des images trés spectaculaires. Ni le pays, ni 
les combats ne s'y prétent. Une autre équipe passe quelques jours en 
Ouganda où sévit la famine. Et cela donne de fortes images d'hommes, de 
femmes, d'enfants promis à une mort immédiate. On n'a que l'embarras du 
choix. Pas besoin de s'attarder. Mais que vont-elles devenir ces images ? 
Vont-elles éveiller le spectateur à la solidarité ? Ou renforcer la course à la 
meilleure image et prouver qu'on fait de la bonne information? (voir p.22). 


Combat de titans à Seattle. Wagner 
drapé dans la bannière étoilée atta- 
quant Boeing dans son fief. Et les 
foules accourent. Les jeunes orga- 
nisations du Pacific Northwest 
Festival veulent donner une capi- 
tale wagnérienne aux Etats-Unis. 
Sans arborer le badge « Siegfried 
for President », Paul Meunier a vu 
Le Ring (voir page 10), plein d'es- 
poir... pour l'avenir. Malgré une 
Brunnhilde au chant impeccable et 
une Sieglinde bouleversante, le cru 
est décevant. Un Wotan falot, un 
Siegfried rustaud, un orchestre ti- 
mide et l'absence de mise en scéne 
sauf une dégoulinade de décors 
kitsch. Comment dit-on ringard en 
américain ? peu importe, les orga- 
nisateurs, eux, le savent et 
nous promettent une nouvelle 
production d'ici à deux ans. 


Québec: vingt-deux radios com- 
munautaires. Pourtant, les grands 
espaces des ondes sont encore à 
défricher (voir page 69). Si l'envie 
vous prend d'avoir une antenne, ne 
rêvez pas d'aventures. ll faut dépo- 
ser un dossier consistant : enquéte 
auprés de la population, sérieuse 
étude technique et projet de répar- 
tition des heures d'émission. Après 
l'examen de passage, qui peut at- 
tribuer des subventions, vous pou- 
vez émettre. « En nous écoutant, 
les gens ont l'impression d’être 
chez eux», dit un animateur. Eh 
oui ! tout le monde a accès au mi- 
cro; les Chinois, les Grecs, les 
Portugais ont également leurs 
heures d'antenne à eux, dans leur 
langue. Ainsi, chaque collectivité 
installe sa propre culture et bous- 
cule les radios professionnelles. 
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DIMANCHE 


MERCREDI | 


VENDREDI 


TV 


TF1| SELECTION 


SAMEDI 


20.30 Numéro Un : 
Jean-Pierre Darras. 
Nous, on l'aime 
bien, Darras. 

Alors, on le dit. 


20.30 Le Vent de 

la plaine, film de 
John Huston (1959) 
avec B. Lancaster. 
Oü l'on voit, 
exceptionnellement, 
des Indiens traités 


comme des hommes. 


LUNDI 


21.50 Grand-méres : la joie de vivre 
de Jeanne et Héléne, 83 et 84 ans. 
Pourtant, elles en ont rudement bavé ! 
Émouvant et tonique. 


MARDI 


5 T On est curieux 
de voir à 22.15 
la médicale sur 
« Les clowns, le 
psychiatre 
et l'enfant » 
avec Pierre Etaix. 
Pas vous ? 


22.25 A bout portant 
Julos Beaucarne. 

ll a ce qu'il faut 

de folie, de vague 
al'áme et 

de caractere 

pour étre aimé. 


JEUDI 


Faites « la confiture du vieux garcon » : 
Mettez dans un bocal d'eau de vie 
les fruits de saison que vous ne 
mangez pas. Fermez. C'est tout. 
Rendez-vous à Noél. 


20.30 C'est pas Dieu 
possible (mais si !) 
ou, mieux encore, 
Jules et Jim 

de Truffaut 

qui ressort 

en salle. 


TV 


A2 | SELECTION 


20.35 Histoire de voyous. Plutôt bien 
ficelée cette série policière. 
Avec, souvent, une note de drôlerie. 
C'est tellement rare... 


16.20 Arabella 
4 opéra-opérette 


de Richard Strauss, 
avec Gundula Janowitz. 


Intrigue dans 

la Vienne légère 
de 1850. 

Un Strauss 
inattendu. 


20.35 Question 
de temps. 
Carter, Reagan 
et les autres, 
.. dans la course 
< àla Maison 
Blanche. 


Écoutez plutôt le récital Brahms par le 


pianiste R. Serkin (CBS 76913). Superbe. 


20.35 Mozartement 
vôtre, film TV de 
Pierre Cavassilas 


avec Maurice Baquet. 


Quatre musiciens 
aux prises avec 
un quatuor. 
Touchant et drôle. 


- 20.35 L'Apprenti 
salaud, film de 
M. Deville (1976) 
avec Robert 
Lamoureux. 
Une comédie 
injustement 
négligée. 


20.35 Fortunata et Jacinta. Feuilleton 
en huit épisodes, d’après le roman de 
l'écrivain espagnol Benito Perez Galdos. 
22.50 Arsenic et vieilles dentelles. 
film de F. Capra avec Cary Grant. 

Un classique, quoi. 


TV 


FR 3 | SELECTION 


Avez-vous lu Sulte 
pour Evelyne Sweet 
Evelin, de 

Jacques Sternberg 
(Albin Michel) ? 
300 pages 

de bonheur 

garanti. 


20.55 Rue des Archives : Paris perdu, 
ou de l'urbanisme incontrólé. 


22.40 Quarante tueurs, film de S. Fuller 
(1957) avec Barbara Stanwyck, chef 
de bande. Un western shakespearien. 


Changez de chaine 
... Ou de film 

en allant voir 

Papa d'un jour 

de Harry Langdon. 
Un régal ! 


20.30 L'Adorable 
voisine, film de 
Richard Quine (1958) 
avec Kim Novak. 
Une comédie facon 
Capra ou Hawks. 
C'est tout dire. 


Au choix : tondez votre pelouse, 
taillez votre haie ou arrosez vos 
géraniums. Sinon, imitez Jules Renard 
qui écrivait : « J'écoute pousser 
ma barbe... » 


20.30 Le Bison blanc 
film de J. Thompson 
E" (1977) avec 

" Charles Bronson. 

ES Quand les héros 
de westerns sont 
(tres) fatigués. 
Vaut peut-étre 
le détour. 


20.30 Le Nouveau Vendredi : un village 
de la Maffia. 900 personnes ont été 
exécutées à Alcamo, en Sicile, depuis 1945. 
Vous comprendrez que les survivants 
s'interrogent... 


TELERAMA N° 1596 - 13 AOÛT 1980 


RADIO 


SELECTION 


CINEMA 


SELECTION 


PILE OU FACE. Le face à face de » 
deux monstres sacrés filmés par Ro- 
bert Enrico dans un « policier » à la 
Simenon. (Page 66.) 


PAPA D'UN JOUR (1927). Harry 
Langdon reste un méconnu, écrasé 
par ses grands frères : Chaplin, Kea- 
ton et Cie. Son comique tendre, lu- 
naire, mérite pourtant d'étre redé- 
couvert. (TRA 1595.) 


LE GUÉPARD et LES DAMNÉS, de 


9.7 Portrait d'un Québec en attente. 

France-Culture. 

14.30 Piano à Salzbourg : Emil Guilels. 
France-Musique. 

16. Fidelio dirigé par Karl Boehm. 

France-Musique. 

20.30 Berlioz, Dutilleux, Ravel, Brahms. 
France-Musique. 


France-Musique : 


Entre 7. et 15. Visconti. Pour retrouver l'univers dm 


Beethoven 
~, etses chefs. 

¡ 17.30 Piano par 
Sviatoslav Richter. 
19.5 Aida avec 


Mirella Freni, 
à Salzbourg. 


9.30, 14. et 17.15 L'homme du jour : 
le pianiste Wilhelm Backhaus. 


France-Musique. 


11.15 Mackerras dirige Saül de Haendel. 


France-Musique. 


19.30 Salzbourg : Karl Boehm dirige 
les Deuxiéme et Cinquiéme de Beethoven. 


France-Musique. 


10.45 La Fida Ninfa, opéra de Vivaldi. 


France-Musique. 


Chaque jour : La comédie musicale 
évoquée par... Europe 1 (de 14. à 15.) 
et par The London Early Music Group. 


France-Musique. 


9.30, 14. et 20. 

Le pianiste 
Claudio Arrau, 
homme du jour. 
France-Musique. 
17.30 Gabriel 
Chmura dirige 
Robert Schumann. 
France-Musique. 


De 7. à 24. Durant tout le mois d'août : 
passionnantes séries quotidiennes 
sur France-Culture. 


9.30, 14. et 19.30 L'homme du jour : 


flamboyant d'un des plus grands 
maîtres du cinéma. (TRA 1593.) 


CHARLIE BRAVO. Une évocation 
sans concession de la guerre d'Indo- 
chine, par Claude Bernard-Aubert. 
(TRA 1592.) 


LE TROUPEAU. En Turquie, une 


"tribu pauvre conduit ses moutons 


jusqu'à la capitale. Un pamphlet lyri- 
que et poignant contre l'obscuran- 
tisme et l'indifférence. (TRA 1591.) 


LE TIGRE DU BENGALE et LE TOM- 
BEAU HINDOU. Aventures aux Indes, 
mais aussi fastueuse conclusion que 


le vieux maitre Fritz Lang apporta en 
1958 à son ceuvre. (TRA 1590.) 


JULES ET JIM. Le chef-d'ceuvre de 
Truffaut, le plus beau film de Jeanne 
Moreau, avec, en prime, le « Tourbil- 
lon », la plus belle chanson de Cyrus 
Bassiak (Rezvani). (TRA 1588.) 


UNE SEMAINE DE VACANCES. Pour 
un prof en déprime (merveilleuse 
Nathalie Baye), huit jours de vacan- 
ces qui se transforment en huit jours 
de vacance. Bertrand Tavernier re- 
trouve Lyon et l'intimisme de son 
premier film, « L'Horloger de Saint- 
Paul ». (TRA 1586.) 


MUSIQUE 


SELECTION 


31* Festival de Musique de 
Chambre de Menton. Encore et 
toujours les soirées musicales du 
Parvis Saint-Michel, chaque soir 
à 21 h 30. Le 16 aoút, l'Orchestre 
national de l'Opéra de Monte- 
Carlo, placé sous la direction de 
Bruno Aprea donnera un concert 
exclusivement consacré à Men- 
delssohn, avec en soliste le vio- 
loniste Ronald Patterson. Le 
21 aoüt, le London Early Music 
Group interprétera des œuvres 
de la Renaissance (détail du pro- 
gramme non communiqué). * 
(Réservation sur place au Palais 
de l'Europe de 10 h à 12 h et de 
16h a 18h - Renseignements : à 
Paris, 11, avenue Delcassé, télé- 
phone: 563-25-87, et à Menton 
au Palais de l'Europe, avenue 
Boyer, téléphone: 35-82-22 et 
57-57-00). 


Chartres dans des piéces de 
Jean-Sébastien Bach, Saint- 
Saéns, César Franck et Dupré. 
Mardi 19, à 18 h 30 et 20 h 30, en 
l'église Saint-Etienne-du-Mont, le 
London Early Music Group, di- 
rigé par James Tyler, interprétera 
des œuvres de John Dowland. 
Jeudi 21, à 18 h 30 et 20 h 30 à la 
Conciergerie, l'association Théâ- 
tre et Musique et l'ensemble Per- 
ceval (direction Guy Robert) pré- 
senteront « Renard le nouvel » et 
autres piéces et musiques du 
Moyen Age. Et pourquoi pas, le 
vendredi 22 à 16 h 30 à la station 
de métro Auber/R.E.R. (Salle 
des échanges), en co-production 
s’il vous plait avec la R.A.T.P. — 
donc entrée libre pour les voya- 
geurs munis d'un ticket de métro 
ou d'une carte orange — à moins 
que vous n'enjambiez le portillon 
— le Trio d'anches Ozi bercera 


le pianiste Alfred Brendel. 


France-Musique. 


17. La vie pour le tsar, de Glinka. 


France-Musique. 


Entre 9.30 et 17.30 
Une voix inoubliable : 
E. Schwarzkopf. 
France-Musique. 


17.30 Renaissance 
des orgues du 
Languedoc avec 
Bernard Foccroule. 
France-Musique. 
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Festival Estival de Paris. Pen- 
dant la semaine :du 16 au 
22 aoüt. Samedi 16 à 18h 30 à 
l'Hótel Intercontinental (entrée 
3,rue de Castiglione dans le 
1* arrondissement), le Quintette 
Nielsen et Frédéric Aguessy au 
piano joueront des œuvres de 
Mozart, Zourabichvili de Pelken, 
Rimsky-Korsakov et Poulenc ; 
lundi 18 à 20h30 en l’église 
Saint-Germain-des-Prés, récital 
Daniel Roth (orgue) qui fut ré- 
cent lauréat du concours de 


les voyageurs d'œuvres de Mo- 
zart, Haydn, Beethoven, De- 
vienne et Jacques Ibert. 


(Pour tous ces concerts, vente 
des billets dans de nombreux 
endroits, dont les F.N.A.C., le 
Bureau du FEP (4, rue des Pré- 
tres Saint-Séverin, tél. 329-37-57 
et 633-61-77, le Monde informa- 
tion spectacle, 129,rue de la 
Pompe, tél. 704-70-20 et 727-42- 
34). 

Xavier LACAVALERIE 
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Résumé des épisodes précédents : 

Paris aprés la guerre de 40. Cinq meurtres effectués à l'aide d'un bigos, instrument aratoire. 
Le professeur Alfred de Saint Paul livre le nom du coupable : son propre frére. Sa folie 
remonte à leur jeunesse. Durant d'occultes 
cérémonies orgiaques, il brandissait un bigos comme la griffe sacrée des prétres de Baal. 
Jusqu'au jour oü il y eut un crime dans le pays. 
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MUSIQUE EN TÊTE "et: 


par intérim 


Frédéric Pourrieux 


AURIC 


PARTITA POUR 

DEUX PIANOS - 

QUATRE MELODIES- 
TRIO POUR HAUTBOIS, 
CLARINETTE ET BASSON 
DOUBLES JEUX POUR 
DEUX PIANOS 


Jane Berbié, mezzo, Michel Pi- 
quemal, baryton, Geneviève Joy 
et Christian Ivaldi, pianos, Ro- 
bert Casier, hautbois, André 
Boutard, clarinette, Paul Hon- 
gne, basson. 1 disque Adés 


n? 14.018. 
Jf Une joie lumineuse 
caractérise la. musi- 
que de Georges Auric : expres- 
sions chaleureuses, pointes 
d'humour, sens de la parodie, 
accents brillants sans déborde- 
ments excessifs malgré quel- 
ques frémissements lyriques. 
Quel sens de l'écriture ! Légere 
certes, mais pas du tout superfi- 
cielle. Une inspiration née d'une 
intelligence aigué et d'une 
culture fascinante. 

Les sept interprètes de cet al- 
bum-florilége apparaissent 
avant tout comme des compli- 
ces du Maítre. Mis à part le 
chant un peu ampoulé de Jane 
Berbié, il faut remarquer l'unité 
de ton des artistes, et retenir le 
dialogue étonnant des pianos de 
Geneviéve Joy et de Christian 
Ivaldi, virtuoses et stylistes à la 
fois dans Partita et Doubles 
Jeux. De leur clavier les notes 
ruissellent comme d'une source 
de montagne, en résonnances 
ambigués, en rythmes fantas- 
ques, en couleurs fracassantes, 
avec une enivrante fraîcheur. 
(Tech. : 9/10. Enregistré en ?) 


BACH 
SONATES POUR FLUTE 
ET CLAVECIN 


Michel 
Rogg, 


Debost, flüte, Lionel 
clavecin et Kathleen 
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Chastain, flúte, Claire Giardelli, 
violoncelle baroque. 1 coffret de 
2 disques E.M.I. Pathé Marconi 
n? C 167-16401/2 


Pour du beau son, 

voilà du beau son! 
Mais tout cela sans inspiration, 
c'est plutót attristant. Ce parti 
pris d'exécuter Bach au premier 
degré, pour nous démontrer 
(est-ce utile ?) que cette musi- 
que se suffit à elle-méme par sa 
belle variété rythmique et son 
charme mélodique, est frustrant 
pour l'auditeur. On souhaiterait 
entre les instrumentistes un peu 
de complicité et de chaleur. 


Le talent individuel de Michel 
Debost, de Lionel Rogg ni celui 
de Claire Giardelli et Kathleen 
Chastain n'est intrinséquement 
mis en cause... Utilisez les 
meilleures marques de produits 
pour faire une sauce, vous ne 
parviendrez pas forcément à la 
réussir. > 

Bien súr les variations dyna- 
miques des morceaux sont en 
place, les rythmes précieuse- 
ment restitués méme s'ils me 
semblent un peu trop lents et 
manquent de verve... Mais du 
Bach empreint de mondanité 
polie c'est vraiment austére. 
Pire, ennuyeux à la fin. 


A force de viser dans la 
«justesse de style» et dans 
l'élégance à tout prix, les ins- 
trumentistes sont tombés dans 
le piége d'une interprétation dé- 
corative, sans intensité. 


Daniel Baremboim : un Brahms fougueusement contrólé. 


Pour oublier cet enregistre- 
ment sans génie, retournez 
plutôt du côté d'Aurélie Nicolet et 
de Karl Richter : eux en possé- 
dent! (Technique : 8/10. Enre- 
gistré en 1977 et 1979) 


MENDELSSOHN 


SYMPHONIE N° 4 
« ITALIENNE » 
SYMPHONIE N° 5 
« RÉFORMATION » 


Orchestre ' Philharmonique 
Tchèque, dir. Gaetano Delogu. 1 
disque Supraphon n° 1110 2430 
ff Agréable surprise ! 
KA Cet enregistrement 
ne bouleversera pas la hiérar- 
chie discographique de Mendel- 
ssohn, mais lOrchestre Phil- 
harmonique Tchéque — on 
connait la. qualité des cordes 
slaves — est un « instrument » 
de premier ordre. L'homogénéité 
de ses pupitres est parfaite. Ces 
deux Symphonies sont exécu- 
tées avec un passionnant souci 
de l'architecture sonore. La ri- 
gueur classique s'accorde à une 
emphase brillante du meilleur 
goüt. Une splendide vitalité, faite 
de panache et de lyrisme se dé- 
gage de ces interprétations. 

Le chef Gaetano Delogu fait 
preuve d'une forte personnali- 
té et d'un sacré tempérament ! Il 
n'est pas italien pour rien: 
écoutez ses attaques stimulan- 
tes de l'Allegro de la Symphonie 
n? 4 et vous verrez ! Il soulève la 


(Ph: G, Neuvecelle) 


FIT. *Un événement 

DH d exceptionnel. 

SIS Magnifique et 
indispensable. 


Bonne et oppor- 
tune réalisation. 


On peut se lais- 
ser tenter 


Symphonie « Réformation » vers 
une exaltation cosmique avec 
une puissance peu commune. 
C'est un excellent alchimiste qui 
fait ressortir de lorchestre. de 
trés belles couleurs. Il transmet 
à cet ouvrage beaucoup de dy- 
namisme, tout en maintenant 
des tempi rigoureux dans les 
mouvements rapides où tant 
d'autres chefs s'emballent gra- 
tuitement. Cette Symphonie n? 5 
acquiert une dimension parfois 
mystique dans sa noblesse: 
musique grandiose qui conserve 
toujours une grande plénitude. 
(Technique : 8/10. Enregistré en 
1977) 


BRAHMS 


CONCERTO 

POUR VIOLON 

Pinchas Zukermann, violon, Or- 
chestre de Paris, dir. Daniel 
Barenboim. 1 disque Deutsche 
Grammophon n? 2531 251 (cas- 
sette n? 3301 251) 

SIF L'interprétation de 

Je Zukermann et Ba- 
renboïm, à la tête d'un Orches- 
tre de Paris éblouissant, en- 
voüté par l'archet magique du 
soliste, est extrêmement dense, 
d'une superbe fougue admira- 
blement contrólée. 

La virtuosité de Zukermann ne 
se déroule pas ici d'une maniére 
strictement brillante du point de 
vue technique, mais donne à 
Barenboim l'occasion de mettre 
parfaitement en valeur les 
contrastes de la partition, avec 
de chatoyantes couleurs qui se 
teintent d'ombre ou de lumiére 
au gré des mouvements : l'Ada- 
gio est magnifique gráce, éga- 
lement, à la resplendissante 
sérénité du hautbois de Maurice 
Bourgue. 

Zukermann est littéralement 
explosif. Ses attaques et ses 
accents sont fermes sans jamais 
étre brutaux, son jeu parfaite- 
ment précis. De son violon s'ex- 
hale, sous un calme apparent, 
une audace fulgurante avec une 
imagination et une intelligence 
étincelante. 

Nos oreilles sont en féte dés 
les premiéres phrases musica- 
les, et notre joie va en s'ampli- 
fiant jusqu'à la conclusion du 
Concerto, apothéose du rythme, 
de la virtuosité, du lyrisme ro- 
mantique. 

A mon avis, une version qui 
prend place parmi les meilleu- 


| res, et ne pâlit pas a côté de 
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MUSIQUE EN TÊTE "et: 


celle que je préfère malgré tout, 
celle de Perlman-Giulini. (Tech- 
nique : 9/10. Enregistré en 1979) 


OFFENBACH 


SUITES 

POUR DEUX 

VIOLONCELLES 

Roland Pidoux et Etienne Pé- 

clard, violoncellistes. 1 disque 

Harmonia Mundi n? HM 1043 

f Le centenaire de la 
mort d'Offenbach 

est prétexte à exhumer des œu- 


' vres méconnues du génial com- 


positeur. On ne s'en plaindra 
pas. S'il est davantage célébre 
pour sa Périchole, ses Contes 
d'Hoffmann ou autre Vie Pari- 
sienne, on ignore qu'il écrivit des 
pièces pour violoncelle. Il fut, 
avant de connaître la gloire, un 
musicien laborieux et... un vio- 
loncelliste talentueux. Il avait 
envisagé une carrière de 
concertiste. Ces Suites sont 
charmantes. On sent qu'il 
connaît toutes les ressources du 
violoncelle, et ces partitions, 
pour n'être pas particulièrement 
originales, sont néanmoins bien 
supérieures à de simples exer- 
cices de style. 

Roland Pidoux et Etienne Pé- 
clard, qui jouent respéctivement 
sur un violoncelle Stradivarius 
(1692) et un violoncelle Bernar- 
del-Père (1863) nous proposent 
un sympathique moment musi- 
cal. En même temps que l'on 
apprécie le plaisir sonore un peu 
rugueux qu'ils nous dispensent, 
on découvre dans ces ouvrages 
des détails, dans le domaine 
harmonique et la construction 
thématique, dignes d’un indis- 
cutable intérêt. 

Nos deux interprètes mettent 
avec talent en relief la beauté un 
peu sauvage du timbre du vio- 
loncelle. On pressent dans ces 
pages la personnalité du futur 
grand Offenbach. (Technique : 
7/10. Enregistré en 1979) 


LISZT 


QUATRE MEPHISTO- 
VALSES 

BAGATELLE SANS 
TONALITE 
MEPHISTO-POLKA 


Sétrak, piano. 1 disque Soltice 
n? SOL 10 


f. f Certains interprètes 
Je choisissent l'isole- 
ment. Pour mieux travailler ? 
Pour vivre totalement avec la 
passion de leur vie, la Musi- 
que ? Sans doute. Sétrak fait 
partie de ceux-là, à moins que 
son humilité d'artiste le porte à 
ne servir que la Musique, plutôt 
que de s'en servir pour sa pro- 
pre gloire. 

Heureusement ! Dommage ! 

Heureusement, car Sétrak 
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puise dans la retraite qu'ii sem- 
ble avoir choisie de magnifiques 
ressources d'inspiration qui, 
lorsqu'il se libére parfois en en- 
registrant, noús fónt penser que 
son recueillement lui permet 
d'entrer en véritable « commu- 
nion spirituelle » avec son com- 
positeur préféré, Liszt. 
Dommage, car, en dehors de 
témoignages aussi précieux que 
les rares disques qu'il grave, 
nous aimerions bien partager 


. cette communion sur le vif, en 


récital. 

Dans ce disque, qui ne doit 
pas rester confidentiel, la musi- 
calité de Sétrak est époustou- 
flante et sa technique infaillible. 


"L'exécution des quatre Mé- 


phisto-Valses nous rapproche 


` imperceptiblement du génie de 


Liszt. Quel amour pour lui, 
quelle profonde connaissance 
de son écriture possède Sétrak ! 

Chaque note de. Bagatelle 
sans tonalité nous dévoile l'es- 
sence méme d'une musique 
frémissante. Dans la Méphisto- 
Polka, Sétrak rend expressif le 
moindre arpége, sans jamais 
rien appuyer ou charger, par des 
effets gratuits. 

Si l'on veut trouver une défini- 
tion ou une référence de la vir- 
tuosité, un nom suffit: Sétrak ! 
(Technique : 9/10. Enregistré en 
1980) 


Alain Swietlik 


INDE 


MUSICIENS 
DU THEATRE D'OMBRES 


Arion, ARN.33546 


f Le théátre d'ombres 
e de l'Andhra Pra- 
desh, on le sait, est celui qui 
utilise les plus grandes figures 
du monde. Le théátre d'ombres 
en Asie est un spectacle fasci- 
nant, un spectacle complet, to- 
tal : il allie l'art du montreur à la 
poésie, à la musique, et parfois, 
comme ici et au Cambodge, à la 
danse. Il mêle l'épopée et la lé- 
gende, le récit et l'improvisation, 
l'ombre et la lumière, l'illusion et 
la réalité, le visible et l'invisible, 
la magie et l'art... Il est trés diffi- 
cile de rendre tout cela sur dis- 
que: il faut que la musique 
puisse s'écouter seule. Ce n'est 
pas le cas ici, malgré la virtuo- 
sité du tambour. Le seul disque 


pleinement réussi et de trés loin 
le plus beau est celui consacré 
au théátre d'ombres javanais 
(CBS: Java, Une nuit de 
Wayang Kulit, DU ). La diffé- 
rence est énorme. Ici, il a beau 
s'agir d'une première, cela reste 
du document. Et quel: on mé- 
lange, entre l'invocation d'ou- 
verture et.la musique de conclu- 
sion, de brefs extraits du Ra- 
mayana et du Mahabharata, 
péle-méle... Je sais bien qu'à 
l'audition personne ne s'en rend 
compte, mais tout de méme... 
(Festival de Rennes 1979. Po- 
chette : trés belle et trés bonne. 
Minut. : 38”). 


Lucien Nicolas 


PERLINPINPIN FOLK 
MUSICA 
DE GASCONHA 


Revolum/Chant du Monde, 


REV 027. 

ff Longtemps soutenu 
` par une idéologie 
musicale bien teintée de 
contestation plus ou mois douce 
(rejet de la société industrielle, 
reprise de racines, proclamation 
d'une identité culturelle), le 
mouvement folk se trouve ac- 
tuellement débordé par le rock, 
autre folklore, mais mieux 
adapté, celui-là, à la réalité des 
jeunesses usiniéres et grand- 
ensembliéres, à la violence des 
villes, des marchés et des ten- 
Sions. A toute chose malheur est 
bon : dans ces conditions, la fe- 
nétre folk apporte encore plus 
de fraicheur et de dépaysement, 
surtout quand il s'agit de Perlin- 
pinpin Folk. Un groupe excel- 
lent, méridional, l'un des meil- 
leurs. Instrumentaux et vieilles 
chansons recueillies par eux ne 
sont traités par eux ni à l'an- 
cienne ni à la nouvelle mode, 
mais entre les deux, avec infini- 
ment d'efficacité, de propreté et 
de sensibilité. Non ils ne chan- 
tent pas avec une pince à linge 
sur le nez, non ils ne font pas du 
folk électrique, non ca ne fait 
pas désuet-jauni ni sabot neuf 
du dimanche. La qualité Perlin- 
pinpin Folk, c'est de savoir plon- 
ger dans une vérité musicale qui 
a l'áge de ses artéres, pas celui 
de nos calendriers. Oui c'est 
folk, oui c'est d'inspiration tradi- 
tionnelle, oui ca vous plaira. 


pa, sa 0% 
I 


François Ducray 


TROIS EXERCICES 
DE STYLE (SUPERBES) 


ff. f. * ROXY MUSIC : l'or- 
JJJ chestre du mirobo- 
lant Bryan Ferry joue désormais 
tous ses atouts sur le velours. 
Ou le satin. Aprés moult expé- 
riences oü l'élégance le disputait 
au modernisme, la Roxy as- 
sume en battant des cils sa 
condition de -Moody Blues des 
années 80. Pour l'heure, réga- 
lons-nous sans remords, puis- 
que les rythmes pompent à ra- 
vir, que les orgues chavirent et 
que la voix de Ferry gonfle en 
dessus telle la voile d'un yacht, 
superflue mais somptueuse. 
Diva rock? Meilleurs titres : 
Yeah Yeah Yeah, In the Mid- 
night Hour et Running Wild. 
Flesh & Blood (Polydor 2302 099). 


SIF JACKSON 


BROWNE : il fut un 
peu aux seventies ce que Neil 
Young fut aux sixties; un chroni- 
queur légèrement distant et un 
musicien plus ouvert que la 
majorité de ses confrères cali- 
forniens. Browne propose de 
luxueuses mélopées incrustrées 
d'observations sévères et de 
confessions graves. Mais ce 
Hold Out sans prêche vaut le 
détour, qui distille quelques no- 
tes de vigueur et d'espoir. Hold 
Out (WEA AS 52 226). 

ff. f JEFF BECK : guita- 
JJ. riste de légende, 
virtuose lunatique, cet Anglais 
ombrageux inventa le hard-rock 
avant Led Zeppelin (Beck-Ola), 
et insuffla davantage de globu- 
les rouges au jazz-rock en un 
disque (Wired) que le Mahavis- 
hnu en dix. Mais ces perles sont 
rares... There a Back en est 
une, heureusement, véritable 
cornue bouillonnante d'ou 
s'échappent des torrents de lave 
en fusion et des nuées de subti- 
lités volatiles. Ultra brillant, et vi- 
vifiant. There & Back (CBS-Epic 
86 117). 


TROIS BLUES 

A CHAUD 

fff ERIC CLAPTON: 
` autre grand rescapé 
des mythologies anciennes, l'ex- 
« god » a su chausser les bottes 
du bluesman au long-cours. Ce 
double album en public réjouira 
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tous ceux qui raffolent de guita- 
res rápeuses et de complaintes 
rauques bien senties. (Titres in- 
crevables : Double Trouble, Co- 
caine et After Midnight du -maí- 
tre J.J. Cale, à qui Eric doit ce 
énieme souffle). Just One Night 
(Polydor 2658 135). 

ff BENOIT BLUE 
D BOY: eh oui, un 
petit Francais, le seul de cette 
revue d'été. Dans la catégorie 
blues ? Plaisanterie ? En partie, 
à cause de cet humour alcoolisé 
et grivois qui fait les bonnes 
goualantes. En partie seule- 
ment, car le Benoit patauge 
dans le marais, l'harmonica 
vissé au bec et le nez aux étoi- 
les. Savoureux. Original (Vogue 


50 86 17). 
fff BLUES BRO- 
e THERS: une ano- 
malie, un gigantesque gag, un 
nectar. Deux acteurs irrévéren- 
cieux visitent les tubes swing de 
tous les temps, richement ac- 
compagnés, et soutenus par les 
survivants révérés : J. Brown, A. 
Franklin et C. Calloway ! 
Rumba! Blues Brothers, Origi- 
nal Soundtrack (WEA 
WB 56 715). 


TROIS BOMBES 
NOIRES 
CHIC: les as du 


JJ f. disco intelligent 


abandonnent le ravalement de 
Sheila pour nous concocter un 
des disques les plus suffoquants 
de l'année: mélange de soul 
distinguée, de funk maitrisé et 
de technicité flamboyante. Les 
hommes jouent infernalement 
bien, les femmes chantent 
comme au paradis. Irrésistible et 
fascinant régal dansant. Real 
People (WEA ATL 50 711). 


SÍS JOHNNY GUITAR 
D WATSON: cet 
homme est un escroc. Plus sa 
guitare chatouille, plus ses vio- 
lons dégoulinent, plus il miaule 
et gémit, et plus on en rede- 
mande ! Ce bluff porté au rouge 
risque fort de laisser perplexes 
les tristes détracteurs de la nou- 
velle musique noire: avec 
J.G.W., c'est franchement l'ex- 
tase facile ! Love Jones (Vogue 


50 30 16). 
SIS CHAKA KHAN: 
Je toute petite, toute en 
muscles et toute coquine, Chaka 
possède la voix brune la plus 
troublante et la plus aguérie qui 
soit. Ce recueil habile produit 
par le vieil orfèvre Arif Mardin 
devrait enfin la faire connaître 
en notre France trop fraîche... 
Naughty (WEA WB 56 713). 


TROIS ROCKERS 

If SOUTHSIDE 

D JOHNNY : ce John- 
ny-là ne vient pas du Sud Pro- 
fond, mais du New-Jersey, tout 
comme son parrain et ami, l'im- 
mense Bruce Springsteen. Sur 
les plates bandes (rythm'n'blues 


TELERAMA N° 1596 - 13 AOÛT 1980 


forcené) de qui il avance avec 
respect et astuce. En attendant 
l'arrivée du Boss, qui se plain- 
drait de ce sympathique apéro ? 
Love Is A Sacrifice (Phonogram 


9111 081). 
SIF DAVE DAVIES: 
axe des Kinks de- 
puis toujours et cadet de leur 
leader Ray, Dave Davies, on 
l'oublie trop souvent, tira sans 
désemparer des éclats sublimes 
de sa guitare pendant seize ans. 
Les fans priaient pour cet album 
solo (voix blanche et mélodies 
escarpées) que les non-initiés 
auraient grand tort de bouder : 
Dave est un rocker passionné, 
et un puriste rare. Dave Davies 
(RCA AFL1 3603). 
f f SEAN TYLA : aprés 
Ducks Deluxe et son 
propre Gang, cet émule pica- 
resque (quoique britannique) de 
Dylan ne renonce pas à traquer 
sa chance. Sa foi allegre, sa fié- 
vre altière sont communicatives. 
Et si son groupe traínait moins, 
Tyla nous mangerait. Just Pop- 
ped Out (Underdog Carrére 
67 496). 


TROIS DE LA 
NOUVELLE VAGUE 


f. g THIS HEAT : pathos 
Je électronico-romanti- 
que ou bande-son futuriste trai- 
tée par des génies narquois ? 
On ne sait que choisir, mais on 
est vite séduit par ces arabes- 
ques chuintantes. Génies, sans 
doute pas, mais artisans futés, 
ca oui ! This Heat (Atem 70006). 
f TOYAH: la demoi- 
` selle est aussi ac- 
trice. Actrice punk. Ce en quoi 
elle excelle. Hélas, ses maigres 
associés recopient mollement 
les précurseurs de la Vague 
froide, et ses paroles gélent 
d'ennui plus qu'elles n'agres- 
sent. Conformiste plastifiée, 


Eric Clapton : 
- les deux pieds 
dans le blues 


Toyah -ensorcèle dés qu'elle 
bouge, paraît-il. Pas là. The 
Blue Meaning (Safari 
CBS 50001). 
SIF ONLY ONES : on dit 
Je de Peter Perrett qu'il 
est la réincarnation de Syd 
Barret, le fondateur fébrile et fou 
de Pink Floyd. On a raison : ses 
compositions ramassent l'imagi- 
naire en bouquet sulfureux. Et 
pour une fois, la musique suit, 
rock ciselé, nimbé d'étonnantes 
volutes psychédéliques. Fameux 
cocktail Baby's Got A Gun 
(CBS 84 089). 


TROIS RAMONEURS 


TED NUGENT: le 

fauve s'est encore 
échappé ! Si vous aimez quand 
une énorme guitare hurle pen- 
dant 45 minutes et quand une 
gorge se contorsionne dessous 
dans les mémes temps, alors 
bouffez ce « Scream Dream » 
tous les matins, vous ne crai- 
gnez plus rien. Sinon, surtout 
fuyez, ou c'est l'attaque cardia- 
que. Scream Dream (CBS-Epic 
86111). 


GIRLSHOOL: un 

groupe de filles cui- 
rées de noir et dévoreuses et 
malines comme des louves. Le 
hard-rock se contentait de ves- 
tales soumises, le voilà 
confronté à des prétresses ven- 
geresses. Il l'a bien mérité ! Ce 
choc vaut largement un coup 
d'oreille, sans présager des 


suites... Demolition (WEA 
BRO 20 38). 
STOOGES: con- 


SIF densé des deux 


premiers manifestes du quatuor 
terroriste de Detroit, ce disque 
brülera les innocents qui s'en 
approcheront. Dans le genre in- 
cendiaire, on n'a jamais fait 
mieux. Ou pire, tout dépend des 
caracteres. En ce temps-là, Iggy 


Pop ouvrait la bouche, et tout le 
monde flambait. Un jusquebou- 
tisme grandiose et inégalé. In- 
dispensable et revigorant. No 
Fun (WEA ELK 52 234). 


TROIS EXERCICES 
DE STYLE (NULS) 


QUEEN: pourquoi 

parler de Queen? 
lls sont si mauvais! Eh bien 
parce qu'en plus, les quatre 
bellátres pillent et souillent à peu 
prés tous leurs concurrents du 
jour. Qui, espérons-le, les en- 
terreront bientôt. Ignoble. The 
Game (Pathé ZC 070 63923). 


CARLY SIMON: 

miss Simon n'est 
pas tout à fait nulle et trés réel- 
lement belle. Mais à la facon de 
Raquel Welch : cabaret. Là ou 
les choses deviennent nette- 
ment pathétiques, c'est quand 
Carly se prend à philosopher : 
on entend les sous tomber dans 
la pauvre machine... Débile. 
Come Upstairs (WEA WB 
56828). 


KLAUS SHULZE: 

incroyable, le vieux 
planeur teuton n'a pas encore 
atterri. Ses mille et un synthéti- 
seurs continuent de virevolter 
avec la gráce et la vivacité d'une 
fanfare munichoise abrutie par 
la biére. Et ca dure deux vraies 
heures ! Le comble absolu de la 
prétention imbécile. Assez ! Live 
(?) (Pathé ZC 170 6391/2) 


Jean Wagner 


LUTHER ALLISSON 
LUTHER ALLISON LIVE 
Blue Sound BS 3001 (Distribu- 
tion Discodis). Titres: Luther's 
shuffle - | can't quit you Babe - 
Fm leavin - Rock me Baby - 
Little red rooster. 

ff On ne dira jamais 
5 assez à quel point la 
vogue du Rock'n Roll et ses 
monstruosités électroniques ont 
pu faire de mal au Blues. Ainsi 
Luther Allison, un bluesman trés 
enraciné et plein d'inspiration, 
se croit-il aujourd'hui obligé 
d'entourer son chant de tout un 
appareillage dont la vertu es- 
sentielle est de dispenser des 
décibels en veux-tu en voilà. On 
le regrette d'autant plus qu'il a 
un jeu de guitare bien person- 
nel, une vigueur qui ne se dé- 
ment jamais. Bref, si l'on fait 
abstraction de son accompa- 
gnement, Luther Allison est un 
excellent bluesman. 
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La cité de Boeing veut de- 
venir la ville oü Richard 
Wagner est roi. Le pari est 
en passe d’être gagné. L'opé- 
ra joue à bureaux fermés. 
Méme si la distribution 
laisse quelque peu à désirer. 


E Décidément, l'humour n'est plus 
l'apanage des seuls habitants de la 


fiere Albion. Avouez qu'en pleine pé- . 


riode électorale, arborer le badge: 
« Siegfried for President» vaut son 
pesant de cacahuétes... Les wagné- 
riens de Seattle n'ont aucun com- 
plexe. Tant mieux. On rigole bien. 
Mais derrière cette charmante naïveté 
ne se dissimule-t-il pas quelques re- 
lents d'amertume, de masochisme ? 
Je sais bien que Jimmy Carter et Ro- 
nald Reagan ne sont pas des aigles, 
mais choisir pour président le faible, 
l'innocent Siegfried, cette victime, ce 
faux héros, hum !... C'est un peu 
comme si, chez nous, soutenu par les 
fans de Bizet, ce mollasson de Don 
José faisait la nique à Giscard et Mit- 
terrand... On ne s'ennuie pas à Seat- 
tle, what is important, no ? Nous de- 
vrions en prendre de la graine... 

ll y a deux ans, le slogan était 
« Meet me in Walhalla ». Comment ré- 
sister à la tentation ? Pour sa seconde 
année, je me suis retrouvé dans ce 
bel Etat de Washington fait de lacs, 
de foréts, de montagnes — sans ou- 
blier St Helens, ce volcan de sinistre 
mémoire. Vous regardez la carte des 
Etats-Unis, c'est tout en haut, à gau- 
che, touchant la frontiére canadienne. 
Vancouver n'est qu'à quelques miles. 
San Francisco et Los Angeles à une 
heure et demie, deux heures d'avion. 

Je ne sais pas si nous sommes ici 
en pleine récession, mais la ville (un 
million d'habitants), en quelques mois, 
s'est métamorphosée : les immenses 
buildings poussent comme des cham- 
pignons, les salles de théátre aussi. 
On attend avec impatience le vaste 
complexe culturel — trois salles de 
théátre, un opéra gigantesque, une 
bibliothéque à vous couper le souffle, 
etc ; mais pour une ville qui ne possé- 
dait pas, il y a huit ans, la moindre 
salle de concert, que de chemin par- 
couru ! L'opéra actuel de 3 000 places 
est déjà « sold out » ; on y joue sans 
cesse à bureaux fermés. Durant la 
saison, les artistes les plus réputés s'y 
produisent qui dans Carmen, qui dans 
La Traviata, qui dans Don Giovanni. 
N'importe quel directeur s'en serait 
contenté. Pas Glyn Ross qui, il y a six 
ans, eut une idée de génie : monter 
chaque année le Ring complet de 
Wagner. En toute simplicité, Seattle 
est donc devenue la premiere ville au 
monde à présenter l'Anneau du 
Niebelungen en deux cycles, l'un en 
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La Walkyrie est une réussite... 


Malgré la mise en scene kitsch, les décors rétro et le vacarme de l'orchestre, ` 


. ao 


LE « RING » A SEATTLE 
La convention 
du parti wagnérien 


allemand, lautre en anglais. « Mon 
souhait le plus cher, avoue Glyn 
Ross, c'est qu'en parlant de Seattle, 
on ne pense plus à la ville de Boeing 
mais à la vile où Wagner est roi. » 
Bientôt, en plus du Ring, on jouera 
régulièrement Tristan et Isolde ; plus 
tard Parsifal. Le væu de Ross promet 
d'être rapidement exaucé. Ce ne sont 
pas les spectateurs venus de tous les 
états proches ou lointains — cela va 
de la Californie à la Nouvelle-Orléans, 
de New York à Houston — et de 
vingt-trois pays différents qui me dé- 
mentiront... Pari gagné. Mais... 

Mais, il est maintenant venu le 
temps de dire — et cela me navre de 
devoir le faire, tant j'éprouve de sym- 
pathie pour cette courageuse 
équipe — que 1980 ne comptera pas 
parmi les grands crus du jeune Pa- 
cific Northwest Festival. La faute en 


incombe principalement à deux gros- 
siéres erreurs de distribution: nou- 
veau venu à Seattle, Franz Ferdinand 
Nentwig n'est absolument pas Wotan, 
ni vocalement ni physiquement. La 
voix n'est pas vilaine, loin de là, mais 
il n'«est» pas le souverain des 
dieux; il manque de présence, de 
puissance. Son personnage n'est pas 
« habité » et il n'en assume pas toute 
la complexité (sauf, peut-étre, lorsque 
déguisé en « voyageur » dans Sieg- 
fried, le « fatum » tant attendu appa- 
rait), ce qui fausse totalement la re- 
présentation. Je conserve en mémoire 
le Wotan 78 de Rudolf Holtenau, à la 
fois grandiose et fragile. Franz Ferdi- 
nand Nentwig, fâlot, inconsistant, 
quand on le compare à son prédéces- 
seur, paraît terriblement insignifiant. 
Et qu'est-ce que Anneau sans Wo- 
tan ? Nous en fûmes réduits à cette 
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quasi-absence... 

Quant à Siegfried, ca c'est un autre 
probléme : combien, de par le monde, 
compte-t-on de véritables Siegfried ? 
Tragique pénurie, en vérité. Il me faut 
donc mesurer mes termes en affir- 
mant que Herbert Becker appartient à 
cette cohorte de chanteurs que l'on 
engage «faute de mieux». La voix 
est mal posée et manque de sou- 
plesse. Des moyens modestes l'obli- 
gent à accumuler des « effets » qui ne 
sont pas du meilleur goüt. Ce n'est 
méme pas rustique, c'est rustaud. A la 
limite du vulgaire. On comprend que 
Brünnhilde ait un mouvement de ré- 
volte (avant de succomber à son 
« charme », car elle succombe...) 
quand ce lourdaud vient la délivrer de 
son bûcher... La prochaine fois, Mr 
Becker, montrez davantage de fi- 
nesse, de sensibilité, d'intelligence 
musicale ; please. 

Je me suis laissé dire que l'orches- 
tre rentrait d'une tournée harassante. 
Serait-ce la raison pour laquelle il 
m'est apparu en méforme par rapport 
à 78 ? Henri Holt, chef consciencieux 
et probe, a eu quelques problémes 
dans les dosages des couleurs et des 
volumes sonores: son Or du Rhin 
était d'une «timidité » déconcertante 
(le formidable crescendo final était 
d'une platitude !), alors que dans /a 
Walkyrie il couvrait les voix des 
chanteurs par un vacarme assourdis- 
sant. Trop décousue et manquant 
nettement d'« inspiration », cette di- 
rection, honnéte il faut tout de méme 
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gráce à la ligne de chant impeccable de Ute Vinzing (Brunnhilde, au premier plan à gauche) 


et a la grâce bouleversante de Johanna Meier (Sieglinde, au premier plan à droite). 


le souligner, ne pouvait guére arran- 
ger les choses... 

Heureusement que nous eümes, 
toujours solides au poste, le savou- 
reux Mime de Paul Crook (il l'a déjà 
chanté maintes fois dont plusieurs à 
Covent Garden ; il le chantera bientót 
à Lyon), l'inquiétant Alberich de Mal- 
colm Rivers, l'Erda majestueuse de 
Geraldine Decker, un Fafner et un 
Hagen d'envergure par Noél Mangin. 
De valeureux wagnériens qui, chaque 
fois, nous enchantent, nous donnent 
un gros coup au cœur... 

Pour leurs débuts à Seattle, Marilyn 
Hall et Cyndia Siedentop ne furent 
guère à la hauteur : la première incar- 
nant une Fricka plus mégère, plus 
terre à terre qu'il n'est permis ; la se- 
conde, un «oiseau» chancelant, à 
court de trilles... Par contre, trés hon- 
néte Brunnhilde de Ute Vinzing dont 
la ligne de chant impeccable devrait 
faire rougir de honte celle qui incarne 
ce róle actuellement à Bayreuth. Du 
tempérament, des dons incontesta- 
bles de tragédienne, Ute Vinzing a 
souffert (et nous, donc) d'avoir 
comme partenaire un Siegfried aussi 
fâlot. 

Les deux grands triomphateurs de 
ces représentations furent incontesta- 
blement Johanna Meier, Sieglinde, 
touchante et pleine de grâce blessée. 
On a déjà beaucoup parlé de Miss 
Meier (elle fit ses débuts au Met, en 
1976, dans le rôle titre d'Ariane à 
Naxos de R. Strauss, et, depuis, ne 
cessa pas d'enflammer la critique, 


que ce soit à Philadelphie, à Ham- 
bourg, à Berlin, etc) ; on en reparlera ! 
On reparlera de la pureté de sa voix, 
de son sens inné de tragédienne, de 
Son « aura » qui saurait tirer des lar- 
mes à des pierres. Quelle Sieglinde 
sublime nous fut offerte ce jour-là ! 
Quant au Canadien Emile Belcourt, 
dans Loge, il nous donna tout sim- 
plement une leçon de chant, de sen- 
sibilité, d'élégance. Ne serait-ce que 
pour avoir pu entendre cette Sieglinde 
de réve et ce Loge éblouissant de 
classe, nous ne regrettons pas le 
— long — voyage... 

Je ne m'étendrai pas outre mesure 
sur la mise en scéne « kitsch » et je 
pourrais méme dire inexistante tant 
ele est sommaire, primaire ; sur la 
laideur, elle aussi trés «rétro », des 
costumes ; sur les décors qui sem- 
blent tout droit sortis des ateliers de 
Disneyland — mon dieu, ces dégouli- 
nis de roches, quelle horreur ! Je crois 
qu'on a (enfin) conscience à Seattle 
du cóté absolument ringard de cette 
production. On nous en promet une 
nouvelle dans deux ans si l'argent, 
d'ici là, ne fait pas défaut — n'ou- 
blions pas que le budget de l'opéra de 
Seattle est fort modeste, même com- 
paré à ceux de nos opéras de pro- 
vince: aucune subvention officielle, 
50 % des fonds proviennent de la 
vente des billets, 50 96 de dons pri- 
vés. 

Une conclusion s'impose donc: 
« Wait and see » ! 

PAUL MEUNIER E 
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DEUX OU TROIS CHOSES... 


Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier, avec Fabienne Pascaud, Caroline Alexander et Pierre Lepape. 


THEATRE 


Portraits 
de femmes 
avec froupe 


Le rideau tombe sur Avignon avec un très beau spec- 
tacle dû au talent d'une femme: Les Mystères de 
l'amour de Roger Vitrac, mis en scène par Viviane 
Théophilides. ll n'y a pas tellement de femmes met- 
teurs en scéne de théátre. C'est l'occasion de pré- 
senter quelques-unes d'entre elles au talent reconnu. 


en scène des spectacles pour 
enfants. Au début des années 
70, le petit groupe auquel elle 
s'est intégrée s’installe dans 
une MJC perdue à la frontière : 
du XX* arrondissement et du 
périphérique. C'est la naissance 
du théátre des Deux Portes, et 
celle des ateliers-théátres du 
sá | XX*, rapidement baptisés 
g « Athévains ». 

o 

A 


« C'est en montant mes 

© premiers spectacles, se sou- 
$ vient-elle, que jai peu à peu 
& décidé que je ne serais plus 
& complice d'un certain théâtre. 
Celui où l'image de la femme 
n'est véhiculée que par l'idée 


ANNE-MARIE 


Bi Les femmes aussi font de la 
mise en scène de théâtre. Non 
ce n'est pas une vérité de La 
Palice, et, malgré le féminisme 
qui court, court, court, encore 
moins une évidence. C'est 
méme un phénoméne trés ré- 
cent. Et les célébrités dans ce 
domaine sont encore rarissi- 
mes. Une seule a réussi à fran- 
chir le cap de la notoriété, 
Ariane Mnouchkine, patronne 
du Théátre du Soleil, détona- 
trice d'événements tels que La 
Cuisine, 1789, 1793, L'Age 
d'or et Méphisto. Avant elle, il 
y eut Marcelle Tassencourt 
toujours en activité au Théátre 
Montansier à Versailles et qui 
pratique un théátre tellement 
traditionnel que le plus sage 
des spectacles de la Comédie- 
Frangaise en parait subversif. 


Les bilans sont maigres : 
quarante-quatre femmes se sont 
à ce jour plus ou moins frottées 
à la mise en scène, mais au- 
cune d'elles ne dirige un centre 
dramatique national á à l'excep- 
tion de Catherine Dasté, mais il 
s'agit de théátre pour enfants : 
ni un théátre d'Etat ni une mai- 
son de la culture en qualité de 
créatrice. Jamais une femme 
n'a dirigé les Comédiens-Fran- 
cais. L'opéra compte des cho- 
régraphes au féminin, un ou 
deux chefs d'orchestre, point 
de metteurs en scène. 


Bizarre... Difficile de donner 
une raison logique à cette 
constatation. Actrice oui, chefs 
de troupe, non. Certaines di- 


sent : « Il y a dans la fonction 
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LAZANINI: 
LA MILITANTE 


Elle a des cheveux noirs fri- 
sés en bataille, des yeux trés 
doux de myope et une pous- 
sière d'accent piqué à Marseille 
oü elle est née. Comme elle a 
fait des études supérieures 
(langues 0, licence de lettres, 
maîtrises et thèses diverses), on 
lui colle facilement l'étiquette 
« intellectuelle ». 

Ses premiers pas furent des 
pas de comédienne sous la di- 
rection de Christian Dente et de 
Michel Berto, puis la voilà 
— tradition oblige — qui met 


de metteur en scène des rap- 
ports de force et d'autorité qui 
nous sont étrangers. » Pourtant 
l'éveil existe. Depuis quelques 
années (entre cinq et dix envi- 
ron), les filles mettent en 
scene, à leur fagon. Sans 
putsch, ni crise de nerfs. Dans 
ce mouvement qui s'amorce, le 
plus intéressant est justement 
cette nouvelle revendication : 
pratiquer un métier d'hommes, 
sans les imiter. 

En voici quatre qui ont fait 
leurs preuves, comme on dit. 
Trés différentes par l'histoire, 
elles ont en commun le talent. 


Sans Henri Ronse, la tragédie retourne en friche 


Wi Henri Ronse va quitter le Théâtre Obli- 
que, un théâtre qu'il avait aménagé salle 
apres salle, sport aprés spot. C'est triste. 
Mais la subvention annuelle accordée par 
le ministere est passée de 900000 à 
400 000. C'était rédhibitoire. Impossible, 


4 en effet, de poursuivre un programme de 


4 5 création, quand il faut payer sur ladite 
5 somme la location du lieu, cher, et le per- 
© sonnel permanent, si réduit soit-il... 
v 

A la place d'Henri Ronse, on compte 
installer en vrac > Daniel Mesguich et Jean-Claude Fall, étrange 
duo, pas forcément fait pour s'entendre. C'était, bien sür, une 
excellente idée que de confier un lieu à deux jeunes metteurs en 
scéne brillants. Mais pourquoi chasser, en lui coupant les vivres, 
un des rares metteurs en scéne à avoir tenté une politique 
cohérente — le défrichage de la tragédie française —, un des 
derniers à faire travailler régulierement les mémes comédiens, 
sa troupe ? Et si le Théátre Oblique échappe à Henri Ronse, ce 
sera aussi la fin de son travail à la téte du festival d'Anjou. 
Comment le poursuivrait-il, sans l'infrastructure du Théátre pour 
compléter la ridicule subvention de l'Etat (35 000 F) ? Aprés le 
créateur qu'on élimine, c'est un festival passionnant qu'on as- 
sassine. Quand on sait qu'une des vocations du festival d'Anjou 
est de ressusciter notre belle et grande tragédie, et quand on 
entend clamer partout l'année du patrimoine, on se prend à 
réver aux incohérences de la politique culturelle actuelle... F.P. 


que s'en font les hommes. » 
Avec Viviane Théophilides, 
elle monte une piéce qui n'a de 
féminin que son auteur, La 
Fortune de Gaspard de la 
Comtesse de Ségur. Un grand 
succès, largement dû au regard 
trés personnel que les deux 
animatrices jettent sur les per- 
sonnages : douceur et ironie. 
« A partir de là, poursuit An- 
ne-Marie, je suis partie en 
guerre contre les stéréotypes. 
L'intellectuelle desséchée, la 
jolie gourde, l'objet de perdi- 
tion, la mére ou la putain sont 
des clichés inventés et imposés 
par les hommes. Nous my 
trouvons pas notre compte. » 

Goulüment, Anne-Marie La- 
zarini lit, étudie, réve autour 
d'un monument de la littérature 
anglaise : Virginia Woolf. Elle 
en tire deux pièces : Des petits 
cailloux dans les poches et Un 
silence à soi, où, patiemment, 
elle débusque la femme der- 
rière l'écrivain. Un être de 
chaleur et d'inquiétude qui ne 
ressemble plus à la légende des 
historiens. 

Installée depuis quelques 
mois dans un ancien ciné du 
XI" arrondissement rafistolé 
avec des moyens de fortune 
— L'Artistic-Athévains —, 
Anne-Marie continue de se 
battre sur deux fronts: un 
théátre de quartier que per- 
sonne ne se décide à subven- 
tionner décemment, et un lan- 
gage théâtral où les femmes se 
reconnaissent. « I] faut faire 
vite, sourit-elle. Nous en som- 

| mes déjà à la récupération. 
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L'image de la nouvelle femme 
est un produit qui se vend 
bien. » Silence. Elle éclate de 
rire : « Mais nous sommes tel- 
les que nous échapperons tou- 
jours aux moules. » 


e * Il 
HELENE 
VINCENT: 
LA VAGABONDE 


Elle fut longtemps 
femme de ». Comédienne ad- 
mirée, certes, mais toujours en 
association avec son metteur en 
scene de mari: Jean-Pierre 
Vincent, l'actuel directeur du 
Théátre National de Stras- 
bourg. Elle le connut à ses dé- 
buts au lycée Louis Le Grand 
quand il aiguisait ses premières 
armes en compagnie de Patrice 
Chéreau. Elle commenga par 
jouer pour l'un et pour l'autre 
jusqu'à l'exil de Patrice en Ita- 
lie. Puis ce fut la collaboration 
non-stop avec le Théátre de 
l’Espérance-Compagnie Vin- 
cent Jourdheuil (Tambours et 
Trompettes, Capitaine Schelle, 
capitaine Ecco, En r'v'nant de 
PExpo, etc.) avant le départ 
pour Strasbourg. Germinal, 
Baal... des succés oü chaque 
fois elle était remarquée... dans 
une cage dorée. Un jour elle en 
eut marre, boucla sa valise et 
s'accorda de longues périodes 
de vacances (traduisez : chó- 
mage). Seule à Paris, elle joua 
Vers Bathory au Théátre Es- 
saion et La Nuit des Treize au 
Marie Stuart. A la télé, au ci- 
néma, quelques petits róles, 
mais pas « de grandes joies ». 
Etait-ce pour cela qu'elle était 
partie ? Elle prit un billet re- 
tour, et signa sa premiére mise 
en scene, Franziska de Wede- 
kind. ` 

« C'était, dit-elle une envie 
trés ancienne. J'ai toujours 
voulu aider les acteurs à ra- 
conter une histoire comme les 


« la 
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Bernand 


hommes ne la racontent pas. 
Ma rencontre avec les mouve- 
ments féministes n'a pas fait de 
moi une-militante, elle m'a ai- 
dée à mettre des mots sur des 
conflits enfouis. Comédienne, 


je me suis sentie longtemps à 


létroit, manipulée dans de 
belles boítes appelées décors et 
dans de grands discours nom- 
més théories. J'ai eu envie de 
la démarche inverse. Vivre une 
mise en scène instant par ins- 
tant, arriver au général en me 
servant du particulier. Un 
texte, des acteurs et surtout pas 
de grands emballages au- 
tour. » 

Sa premiére expérience la 
décut : « Dix-sept comédiens ! 
C'était trop pour être attentive 
à chacun. J'ai dá jouer (un 
peu) les chefs, et j'ai eu l'im- 
pression d'étre castratrice. Le 
contraire de ce que je cher- 
che. » 

Avec La Star des oublis 
d'Yvane Daoudé au Petit 
Odéon, elle prend sa revanche. 
Deux actrices sont en présence, 
elle peut les « accoucher », les 
materner. Au mois de mars 
dernier, elle relève un défi : 
monter en douze jours Scènes 
d'Exposition de René Escudié 
pour le cycle Théátre Ouvert 
alors programmé au Centre 
Pompidou. Pour cette mise 
« en espace», sans chichis 
(quelques chaises, un éclairage 
pleins feux), elle est à son af- 
faire, c’est-à-dire en « tête à 
tête » avec ses comédiens. 

« Des projets ? Bien sûr. A 
la pelle (elle rêve). J'aimerais 
monter deux nouvelles de Ma- 


rie-Louise Fleisser, une 


contemporaine de Brecht. 
Jouer la comédie beaucoup. 
Etre metteur en scène ne doit 
pas se faire au détriment de 
"actrice. » 


Wa À 
VIVIANE 

THEOPHILIDES: 

LA PASSIONNEE 


« Mettre en scène ? C'est 
risquer sa vie chaque fois ! » 
Les yeux bleus noircissent, la 
mousse de cheveux blonds 
s'électrise, des griffes sortent 
de la voix. Viviane Théophili- 
dés les rentre aussitót, s'expli- 
que : « Rien n'est simple pour 
une femme qui fait un métier 
par passion, qui aime passion- 
nément, qui a des enfants aux- 
quels elle transmet sa passion. 
Quand elle travaille, elle n'est 
plus ce qu'attendent d'elle le 
mari, l'amant, les petits. Elle 


Les Mysteres de l'amour 
le plus beau moment d'Avignon 


WA quoi sert un metteur en 
scène de théâtre ? On se posait 
la question, avec une certaine 
angoisse, depuis le début du 
Festival d'Avignon. Enfin, voici 
une réponse, d'une éblouissante 
évidence: donnée par une 
femme metteur en scéne, Vi- 
viane Théophilidés. Avec une 
piéce de Roger Vitrac au sur- 


réalisme forcené et passable- 
ment démodé, Les Mystéres de 


l'amour, représentée pour la 
premiére fois en 1927 dans une 
mise en scène d'Antonin Artaud. 

Ce texte délirant, traversé 
d'éclats de génie mais encom- 
bré d'audaces laborieuses, de- 
vient, par l'invention et la vi- 
gueur de son metteur en scéne, 
un étourdissant ballet d'images- 
choc oü l'humour, la violence, la 
passion, la tendresse, le déses- 
poir se bousculent au rythme 


d'une musique ironique ou dé- 
chirante dialoguant avec les 
comédiens et les spectateurs. 


Le public va de surprise en 
Surprise, amusé, provoqué, in- 
quiet, ému, toujours en alerte et 
finalement ravi. Un magnifique 
succès que Viviane Théophili- 


dés partage avec ses musiciens ; 


(Jean-Louis Chautemps, Jean- 


Frangois Jenny-Clark, Bernard , 


Lubat et ses comédiens : Miche- 


line Uzan, petit démon de théá- * 


tre qui éclaire de son sourire 
tous les délires, Mario Gonzalès 
et sa pathétique violence, Liliane 
Rovére et sa drólerie acide). A 
quelques jours de sa fin, Avi- 
gnon 1980 nous réservait, 
contrairement à l'usage, son 
plus beau moment de vrai théá- 
tre. 


JANICK ARBOIS-CHARTIER B 


transporte en elle une mau- 
vaise conscience permanente. 
Aprés le boulot, faut se rattra- 
per, en faire dix fois, plus, re- 
coller les morceaux, se faire 
pardonner... » Et pourtant, elle 
aime ce risque, ne pourrait s'en 
passer. 

Légére en aoút, La Fortune 
de Gaspard (en collaboration 
avec Anne-Marie Lazarini), 
L'Arrivante, d’après Hélène 
Cixous, Une Fille à brûler de 
Joseph Deltheil... Viviane 
Théophilidés est aujourd'hui 
metteur en scene confirmé. 

D'enfance à maturité, la vie 
et ses aléas ont décidé pour 
elle. Un mariage à l'áge des 
lycéennes, des débuts de co- 
médienne à Marseille, puis à 
Pau oü des circonstances diffi- 
ciles la placent à la téte du 
Théátre Populaire des Pyré- 
nées. Malgré elle, ou presque, 
elle commence à mettre en 
scene. « Mais je n'étais qu'une 
apparence, se souvient-elle, un 
étre sans racine, toujours en 
visite, s'inventant par-ci, par-là 
des familles adoptives. » Arri- 
vée à Paris elle décide de s'in- 
téresser à ce qui se passe « de 
l'autre cóté », c'est-à-dire chez 
les femmes. 

Son théátre trahit ce qu'elle 
appelle son goüt du luxe, ou 
plutót son goút du plaisir. Il est 
sensuel, on aimerait le tou- 
cher : « Faire du théátre, c'est 
poser ses réves dans la réa- 
lité », dit-elle. Quand elle tra- 
vaille, la pratique domine la 
théorie, l'instinct les idées 
toutes faites. Elle choisit ses 
comédiens, « très, trés subjec- 


La pathétique violence de M. Gon- 
zalés et le sourire lumineux de M. 
Uzan dans Les Mystéres de 
l'amour. (Photo Enguerand). 
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tivement », et tout se passe 
bien. « Je crois aux rencon- 
tres, aux coups de coeur. Pas 
au hasard. Je me moque des 
personnages et des emplois. 
Pour moi, l'ambiance de créa- 
tivité doit étre celle de la 
confiance, de la complicité. 
Plutót que d'imposer, je pré- 
fere partager. » 

C'est ainsi qu'elle préparait 
quand nous l'avons rencontrée 
la mise en scène des Mystères 
de l'amour de Roger Vitrac 
pour le Festival d'Avignon : 
« Un moment que j'attends de- 
puis sept ans, disait-elle, que 
j'aurais pu attendre encore sept 
ans. C'est comme si la pièce 
etait à moi, comme si je l'avais 
écrite. » Une pièce surréaliste 
qui raconte tout ce qu'on dit 
jamais sur le couple, tout ce qui 
pourrait arriver. Une histoire 
d'amour, de folie. 


SIMONE BENMUSSA gr 
L'ETRANGERE 

« Pour moi, le théátre, c'est 
ce qui se passe ailleurs. » Liée 
depuis 22 ans à la compagnie 
Renaud-Barrault dont elle di- 
rige Les Cahiers, Simone 
Benmussa ne joue ni sur les 
mots ni sur les paradoxes. 
Quand elle dit « ailleurs », elle 
associe sa vie à son expérience 
professionnelle. Née en Tuni- 
sie, juive, licenciée en philo, 
happée par le théátre dés son 
arrivée à Paris sans que rien au 
départ ne Py ait destinée, 
femme dans un univers dont les 
hommes détiennent les rénes, 
elle: s'est toujours, partout, 
sentie « l’étrangère ». 

Pendant quinze ans, spécia- 
liste des textes, elle publie sur 
ceux-ci des études fouillées, 
savantes. Elle voit le théátre 
des autres, l'analyse, l'aime ou 
non, c'est selon, découvre un 
jour qu'elle n'y adhére pas. 
« Le théátre devrait étre plus 
subversif », déclarait-elle lors 
d'un colloque. Elle se prend au 
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mot, se jette dans l'aréne, dé- 


tourne le théátre en montant 
des spectacles qui ne sont pas, 
au départ, du théátre : Portrait 
de Dora d'Héléne Cixous, La 
Vie singuliére d'Albert Nobbs 
d'aprés une nouvelle de George 
Moore, Apparences d’après 
Henry James (Petit Orsay), un 
parcours-spectacle au Musée 
des Arts Décoratifs autour 
d'une famille du XIX* siècle, 
une exposition-spectacle sur 
Maria Callas à Carnavalet... 

« Ma grande chance, dit- 
elle, est de travailler avec 
Jean-Louis Barrault. Il est le 
seul homme que je connaisse 
avec lequel on puisse vivre en 
contradiction. Devant des dé- 
marches très éloignées des 
siennes, il est à la fois tiraillé 
et fier. Un réflexe de père et 
d'homme qui aime et respecte 
les femmes pour tout ce qu'el- 
les représentent, y compris leur 
énergie et leur vaillance. » 

Energie et vaillance, Simone 
Benmussa n'en manque pas, 
mais les pratique en douceur, 
empruntant des chemins qui 
n'appartiennent qu'à elle (ou 
peut-étre à toutes les fem- 
mes ?): «Je me moque des 
méthodes du pouvoir. Je refuse 
de me laisser enfermer dans les 
modeles masculins, les catégo- 
ries, les hiérarchies. Margi- 
nale de partout, j'ai la faculté 
de m'opposer à tout système. 
Finalement, hors du pouvoir, 
notre champ est sans limite. La 
marge est plus grande que la 
page. C'est notre plus grande 
dissidence. Et pour cela, on 
nous en veut. » 

Les spectacles de Simone 
Benmussa ont la transparence 
des organdis, la légéreté des 
tulles, la fermeté et la ténacité 
des arbres. 

« Ma mise en scéne est une 
écriture que je compose sur le 
tas. Juste une image au départ, 
le reste vient au fur et à me- 
sure. Des éléments épars s'ai- 
mantent et deviennent cohé- 
rents, depuis les éclairages 
jusqu'aux décors, en passant 
par la musicalité des gestes et 
des mots. Les acteurs me 
voient faire, ils participent à 
l'évolution, la prennent en 
charge. avec moi. Je les re- 
garde, j'essaie de les aider. 
J'aime les sortir de leurs cli- 
chés, méme ceux quils ont 
dans la vie. Au fond je ne suis 
quun relais. Nous sommes 
tous seuls et nous avons tous le 
trac. Pas en méme temps. D'ou 
la nécessité de la tendresse. » 


CAROLINE ALEXANDER E 


LIVRES 


e Il faut croire 
au jour quand 
méme » 


Ba. 


Q.H.S., par Joseph Knobel- 
piess. 240 p. Stock. Environ 
IIF. 
SURVEILLER ET PUNIR, 
par Michel Foucault. 352 p. 
Gallimard. Environ 60 F. 
L'IMPOSSIBLE PRISON, 
dirigé par Michèle Perrot. 
328 p. Le Seuil. Environ 60 F. 
M Pour commencer, un cri. 
Celui de M. K. : Joseph Kno- 
belpiess. En détention depuis 
onze ans — dont huit en isole- 
ment. K. a été condamné en 
1969 à vingt ans de prison pour 
le meurtre d'un pompiste. Une 
agression dont il n'est pas cou- 
pable, hurle-t-il farouchement 
depuis le début. Mais quoi ! K. 
est un coupable-né qui ne cesse 
de hurler ! Le produit minu- 
tieusement fabriqué de la mi- 
sère, des bidonvilles, de la 
honte et du rejet ne peut, en 
bonne logique, que suer la dé- 
linquance. Son frère déjà a été 
abattu par un brave bourgeois 
qu'il cambriolait. Lui ne peut 
étre qu'un criminel, réel ou 
virtuel, peu importe en fin de 
compte. 

Les juges savent bien que les 
favellas parisiennes ou mar- 


" 


seillaises engendrent sponta- 
nément le crime. Ils n'y peu- 
vent rien ; ils condamnent. Ils 
ne guérissent pas la maladie, ils 
abattent la fièvre. 

Et K., c’est la fièvre quarte, 


la maligne, la contagieuse. 
Celle qui ne se laisse éteindre 
ni par les tabassages, ni par les 
neuroleptiques. Celle qu’on ne 
peut juguler — faute de la dé- 
truire — qu'en niant les princi- 
pes mêmes de l’idéologie car- 
cérale et en réinventant la bar- 
barie des oubliettes : le 
Q.H.S., le quartier de haute 
sécurité. 

Les Q.H.S. ont été institués 
en 1975 en contrepartie d'une 
libéralisation de la condition 
des prisonniers. Un systéme 
bonhomme et rassurant : on là- 
chait la bride aux « bons » dé- 
tenus et, afin qu'ils ne puissent 
abuser de cette souplesse, on 
serrait davantage la vis aux au- 
tres. Les mauvais, les teigneux, 
les gueulards, les inadaptés à la 
hiérarchie et aux usages des 
prisons. Une hiérarchie et des 
usages dont chacun connait les 
scandales, mais l'ordre c'est 
l'ordre. Comme le dit K., « ne 
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pas s'adapter à la prison est 
devenu un nouveau crime à 


punir ». La puissance de 
conviction, souvent insuppor- 
table, de son livre tient dans la 
démonstration rigoureuse de 
cette proposition: ce qui 
compte lorsque vous avez fran- 
chi, dans le mauvais sens, le 
portail de la prison, ce n'est ni 
le crime qui vous est reproché, 
ni la durée de la peine que vous 
devez subir, ni vos antécé- 
dents, ni vos mobiles, ni votre 


| MIN 


personne. Seule régne la loi 
non-écrite de votre soumission 
au laminage. Psychiatrique, 
physique, économique, chimi- 
que. Pour les déviants, pour les 
récalcitrants, pour tous ceux 
qui ne consentent pas à l'écra- 
sement, il reste le Q.H.S. La 
prison dans la prison, l'isole- 
ment complet, l'effacement de 
toute ombre de vie, de toute 
trace d'humanité. « Je suis «la 
au fond du silence, au fond de 
ma vie livrée à l'abíme du vide, 
au fond de mon corps gelé, dé- 
possédé au fond de ma soli- 
tude », écrit K. 

Lui s'en sortira. Parce qu'il 
écrit ; parce qu'il est parvenu à 
lancer à travers les barreaux de 
sa cage des mots brülants et 
denses, parce qu'il s'est fait un 
rempart de révolte et de poésie. 
Parce que, ditil, « i] faut 
croire au jour quand méme ». 
Trop vivant pour se laisser 
happer par les rouages de cette 
« machine d'extermination es- 
thétique et sophistiquée ». 
Mais les dizaines, les centaines 
d'autres qui ne résisteront pas à 
la torture du vide et de l'aban- 
don absolu ? 
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Michel Foucault a préfacé 
magistralement ce témoignage 
qui devrait ébranler tous les 
Dupont-Lajoie de la répression 
pour peu qu'ils possédent en- 
core un semblant d'áme, une 
trace d'intelligence, un soup- 
con d'humanité. Il ne s'agit 
plus de disserter académique- 
ment sur les bienfaits et les 
méfaits de la prison, sur les 
origines de la délinquance et 
sur les manières de la guérir. Il 
s'agit simplement de savoir si 


la torture — ce n'est rien d'au- * 


tre un Q.H.S. — peut étre jus- 
tifiée. 

Actuellement, la loi 
— c'est-à-dire nous — torture. 
Dés lors, il peut sembler un 
peu dérisoire de discuter, 
comme le fait une équipe 
d'historiens, des théses sur la 
stratégie du systéme péniten- 
ciaire développées par Michel 
Foucault dans Surveiller et pu- 
nir. Face à l'inadmissible, les 
fulgurantes analyses de Fou- 
cault, les minutieuses, savantes 
et intelligentes remarques des 
universitaires qui lui donnent la 
réplique peuvent-elles produire 
autre chose qu'un élégant 
brouillard de mots, de faits et 
de concepts ? 

A y regarder de plus prés, 
tous — Foucault, Knobelpiess, 
le groupe de Michéle Perrot — 
parlent pourtant d'une méme 
chose. Ils disent que le systéme 
carcéral, mis au point aux dé- 
buts du XIX* siécle, bien loin 
de réduire la criminalité et de 
« réhabiliter » les prisonniers, 
n'a fait que « produire de la 
délinquance » en créant un mi- 
lieu clos, dangereux, aisément 
manipulable et d'une « ges- 
tion » relativement aisée du 
point de vue du pouvoir. 

Ils disent aussi que la prison 
est une de ces « technologies 
morales » à travers lesquelles 
se forme une civilisation nor- 
malisée, disciplinée et discipli- 
naire dans laquelle nous nous 
trouvons peu à peu enfermés. 

I] importe assez peu alors 
que les.avis divergent sur les 
origines du mal dans 
Pidéologie des Lumiéres et 
dans la conjonction du pouvoir 
et- des: «sciences -de 
l’homme », selon Foucault ; 
dans l'obscurantisme et le fa- 
natisme de l'anti-raison selon 
les auteurs de L'impossible pri- 
son. Ce qui inquiéte et boule- 
verse, c'est ce mouvement, 
d'apparence irrésistible, qui 
parait nous entrainer tous dans 
les phalanges glacées du tota- 


litarisme. 
PIERRE LEPAPE E 


ça va mieux 
en le disant 


Nous ne sommes pas un journal de cultures 
et de loisirs distribuant des confiseries 
à l'entracte disait Francis Mayor 
dans son éditorial Le Bandeau noir (TRA 1594). 
On s'interroge... les lecteurs nous bousculent : 
« Continuez, surtout ne changez pas ! », 
nous encouragent-ils, veillant ainsi 
à la bonne santé de leur journal. 


Continuez à vous fácher 


Je vous lis depuis six ans 
maintenant (mais je vous 
connais depuis bien plus 
longtemps, depuis l'époque, 
heureusement révolue, de la 
publication des sermons des 
révérends Lelong et Avril, 
sermons qui, en usant ma 
patience, m'avaient fait 
abandonner Télérama, mon 
retour à vous s'étant effectué 
par le biais de la Semaine 
Radiophonique) et en 
« mille » occasions j'ai voulu 
vous écrire pour vous expri- 
mer mon sentiment sur tel 
ou tel de vos articles (accord 
ou désaccord) et de toute 
facon ma sympathie. Hélas, 
«conditionné » par ce 
rythme de vie qui nous tire, 
si l'on n'y prend garde, vers 
l'aboulie, j'ai toujours remisé 
ces intentions au musée des 
volontés avortées, musée 
particulierement riche, inutile 
de le préciser. 

Mais ce mercredi 30 juillet, 
en prenant connaissance de 
votre éditorial Le Bandeau 
noir, j'ai percu un appel que 
ne pouvait éluder tout lecteur 
se sentant un tant soit peu 
en «communion d'idées » 
avec vous. 


Informer 


Suite à votre éditorial, je 
vous en conjure: ne vous 
contentez pas de parler que 
de TV, cinéma et radios. 
Télérama a pris une grande 
audience, mais n'est-ce pas 
justement parce qu'il conti- 
nue à travers ses commen- 
taires, analyses et choix à 
défendre l'idéal évangéli- 
que ? Et d'abord une volonté 
d'informer en considérant le 
lecteur comme un adulte, un 


En effet, votre référence à 
votre métier, à votre áge, a 
retourné en moi comme un 
découragement, une lassi- 
tude de votre part, aussi 
permettez-moi d'espérer vi- 
vement que vous continue- 
rez à vous fácher, malgré 
votre affirmation, dans les 
colonnes de Télérama du 
moins ! Que vous continue- 
rez, comme vous le faites, à 
respecter vos lecteurs en 
leur donnant à réfléchir, à 
réagir sur toutes les ques- 
tions que nous pose le 
monde, afin qu'autant que 
faire se peut, tombent nos 
œillères, s'assouplissent nos 
rigidités mentales qui nous 
entrainent inexorablement 
vers le dogmatisme, le ma- 
nichéisme («qui n'est pas 
pour moi est contre moi» 
comme disait l'autre). 

Merci donc de nous per- 
méttre en vous lisant de 
mieux connaítre notre envi- 
ronnement, donc de mieux le 
comprendre, poursuivez vo- 
tre ceuvre consistant à 
«rentrer dans le lard» de 
nos idées toutes faites... 

Lucien BROUSSY 
95000 GONESSE 


homme que l'on respecte. Si 
votre rédaction attire sur vo- 
tre journal la lecture de gens 
aussi divers, n'est-ce pas 
parce que, sans passer par 
les travers idéologiques, elle 
Scrute sans fausse pudeur 
l'actualité et les loisirs ? On 
ne sent pas un goüt pour 
l'écriture de compromis 
commercial. Encore Bravo. 
Merci et continuez. 

Y. - CHARTRES 
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empilait la bétise avec indulgence 


Petit bonhomme fripé dans un costume pingouin, trognes 
réjouies entre deux rasages, sévères matrones ruisselantes 
de rondeurs, Dubout fait grouiller ses dessins. De turbulents 
personnages, d'humour et d'humanité féroce. Le vitriol de 
ses caricatures, il le trouve dans l'absinthe de l'avant-guerre. 
Dubout le tranquille, devenu le pére de toute une génération 
de dessinateurs — dont Gébé — qui ont repris à leur compte 
la longue traque de nos travers. En son temps, il décapait 
la couardise ; aujourd'hui, il est exposé au centre Pompidou. 


- 


D 
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M Je fais un remplacement. C'est 
Wolinski qui devait vous parler de Du- 
bout. En matiére de Dubout, Wolinski 
fait autorité. ll n'est pas sans intérêt 
de savoir pourquoi. 

En 1960, Wolinski disait « Dubout 
est mon maître ». En 1960, c'était pris 
pour une boutade. 

En 1960, on était sous l'influence 
Chaval, Bosc, Saul Steinberg, New- 
Yorker, humour graphique, glacé, ab- 
surde, saugrenu et de préférence 
sans paroles. Et Jacques Sternberg, 


Autoportrait (1948) 


pape d'alors de l'humour du temps, 
veillait à tout ca, allegrement d'ailleurs 
et sans terrorisme. 

En 1960, Wolinski dubouiste était 
un dissident provocateur. Réactions 
de ses interlocuteurs: «Ah! Ah! 
Ah!». Signification: elle est bien 
bonne ! On sait que tu es influencé 
par les créateurs de Mad — Harvey 
Kurtzman, Jack Davis, etc. — et que 
tu cites Dubout pour faire un effet ma- 
licieux. Et d'évoquer fugacement 
Apollinaire hissant le douanier Rous- 
seau au pinacle avec un sourire en 
coin, ce qui est une maniére infaillible 
de mettre dans sa poche ceux qui ai- 
ment, ceux qui n'aiment pas, plus les 
amateurs de frisson paradoxal et, 
naturellement et en premier, le type 
logé au pinacle. 

ll y avait donc ceux qui riaient et 
sous-entendaient et ceux qui di- 
saient: « Tiens ! Dubout ! Qu'est-ce 
qu'il devient ? Il vit encore ? » 
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En 1960, Dubout avait encore une 
dizaine d'années à vivre. Et à dessi- 
ner. Ce qui pour lui était la méme 
chose. Mais on ne savait plus s'il vi- 
vait encore et s'il dessinait encore. 
Des albums sortaient : Les chats, par 
Dubout (merveilleux !). Etait-ce nou- 
veau ? Etait-ce une réédition d'un pe- 
tit morceau de la masse énorme de sa 
production passée ? On ne savait 
pas. Bref! Dubout n'était plus à la 
mode. 

L'univers de Dubout c'était une 
époque, lavant-guerre, sur laquelle 
on ne se retournait pas encore en 
1960. C'était un temps renié, jugé 
laid, triste, médiocre, béte, sentimen- 
tal, à TSF braillarde, beige et papier à 
fleurs marron. Nous, on repeignait nos 
piaules en gai avec un mur rouge 
pour le scandale, obligatoire ! On ne 
connaissait plus Hitler. On foutait les 
vieux verres de bistrot à la décharge. 
Avec l'appétit des choses neuves et 
des idées pas trouvées ; on foncait. 

On déblayait les tabous, les préju- 
gés, les hypocrisies. Et la vieille rigo- 
lade. Et les vieux rigolos. Et, ma foi, 
Dubout était dans le lot. On avait tant 
vu de faces bornées qui n'avaient pas 
voulu mourir à Madrid pour mieux 
faire don de leur personne au Maré- 
chal s'esclaffer hideusement à ses 
tuyaux de poéle rafistolés — jamais 
l'un en face de l'autre — qu'on éprou- 
vait le désir vengeur de se chauffer à 
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— Demandez le muguet. Le beau muguet 20 francs !... 


l'électricité. Ainsi, sans le savoir, par 
notre seule réticence à Dubout, 
avons-nous plébiscité le nucléaire. 
L'histoire nous jugera ! 

Dubout était indulgent à la bétise et, 
l'empilant dans des tortillards, la fai- 
sant grouiller aux guerres picrocholi- 
nes et bouffonner chez la marquise de 


Pignouf ou chez Nénesse le troquet, il - 


donnait à rire aux crétins chez le 
merlan (1). Nous, ces clients-là, nous 
les avions vu se battre pour prendre 
d'assaut les trains de patates pendant 
la guerre, veules, égoistes et féroces. 
Ca ne nous faisait pas rire. Ca ne 
nous attendrissait pas. Méchants avec 
la bétise, nous étions. Et sans com- 
plaisance. Nous lui brandissions son 
image sous le nez à la bétise, bien 
hideuse l'image. Elle a pris peur! Et 
pour se protéger d'elle-méme, elle a 
réclamé plus de flics et des juges im- 
placables. Du beau travail ! 

Bon! Un jour on s'apercoit qu'on 
est assis là, parmi des gens qui n'ont 
pas connu les premiers congés 
payés, l'odeur de la brillantine L.T. Pi- 
vert, le Pernod pour Arthur, les séan- 
ces de cinéma avec deux grands 
films, le cheval du laitier, la polémique 
sur dit-on «le» Normandie ou «la» 
Normandie en parlant du paquebot, 
orgueil de la France bien avant « Le 
France », qui a brülé dans le port de 
New York et coulé dans le port de 
New York rempli à ras-bords de l'eau 


des pompiers de New York. « Quand 
ça ? » « En 39 ou 40. » « Jamais en- 
tendu parler de ça ! » 

Alors on raconte. Et ca y est, les 
écluses sont ouvertes. L'avant-guerre 
s'engouffre. Le rétro submerge. On se 
rappelle, on s'attendrit. On va recher- 
cher Hitler et les verres de bistrot à la 
décharge. On gratte la peinture gaie 
pour retrouver dessous le papier à 
fleurs moroses et, sous le Formica, le 
bois des tables bancales et, sous le 
chéque, la piéce de deux ronds per- 
cée et, sous le rock, Ray Ventura (à 
vos cassettes !) et, sous la B.D., Du- 
bout. 

Anatole, l'avorton déplumé aux lor- 
gnons, peut faire son come-back en 
surgissant d'entre les seins de son 
énorme mégère barbue, les bagarres 
avec tatane dans le pif et jambes tor- 
dues comme un linge essorré peuvent 
se déclencher, l’épicier vendeur de 
camemberts avancés peut mettre son 
masque à gaz, la cantatrice hippopo- 
tame peut attaquer son grand air qui 
décoiffe une salle terrorisée — sauf 
les chauves, ca va de soi—, les 
peintres cradingues à la palette dé- 
goulinante peuvent, d'un pinceau 
quatre poils, peindre des nymphes en 
prenant pour modéles des dondons 
dont des ballons de baudruche tien- 
nent haut les nichons, le public est 
revenu, le public afflue, le public se 
bidonne et se gondole. 
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Portrait. 1953. (Ph. J. Dubout) 


Dommage que Dubout ne soit plus 
là pour dessiner les centrales nuclé- 
aires rapiécées ; les jeux olympiques 
bancals ; le veilleur de nuit faisant sa 
ronde dans un arsenal bourré de 
bombes, une bougie à la main ; les 
grappes humaines, pleines de détails 
marrants, pendues aux boats-peo- 
ples; les patibulaires mal rasés et 
couverts de sparadrap, gardiens des 
Q.H.S.; le Président de la Républi- 
que, au cou maigre dans un col trop 
grand, faisant roupiller une salle de 
journalistes avachis. 

Mais alors, aurions-nous droit à 
l'exposition Dubout au musée Pompi- 


dou ? GEBE $ 


(1) Coiffeur (argot obsolète). 
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— Est-ce l'eau qui fait « PSCHITT » ?... 
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AU CENTRE POMPIDOU 
Dubout et la vie quotidienne 


Bi // voulait être toréador. En guise 
de banderilles, il eut sa plume. Pour 
épingler d'une impitoyable ten- 
dresse des foules de monsieur-tout- 
le-monde. Albert Dubout avait 
l'amour vache, le rire grincant et un 
trait tranchant, acéré comme un ra- 
soir. Implacable caricaturiste — il 
collaborait à des journaux comme 
Marianne et Gringoire — Dubout 
avait trop soif de dessin pour s'ar- 
réter là. A cet égard, l'exposition du 
Centre Pompidou présente un vaste 
et judicieux panorama de son tra- 
vail : illustrations de Pagnol nourri 
par la faconde de ses origines mar- 
seillaises ; compositions délirantes 
pour Rabelais qui montre à quel 
point — pour Dubout — il.n'y avait 
jamais assez de personnages; le 
couple des Anatole qui vous dé- 
goüterait à jamais des joies du ma- 
riage, etc. On y découvre égale- 
ment le merveilleux coloriste dont 


«La Bourgeoise ». 1967. (Ph. J. Dubout) 


les lavis presque diaphanes tem- 
perent la virulence du dessin. 

Au milieu de cette profusion : des 
toiles. La passion cachée de Du- 
bout qui se trouvait trop médiocre 
pour peindre au grand jour. Et 
pourtant, quelle saveur dans ces 
bourgeoises enturbannées, flétries, 
bouffies, proches de Goya ! Quels 
pantins monstrueux que ses toréa- 
dors ! Quelle vie électrique, tendue, 
dans la série des arènes! Quelle 
ironie bonhomme et timide dans ses 
autoportraits ! 

I! faut prendre le temps de voir 
cette exposition. Vous ferez peut- 
étre partie de ces visiteurs qui 
—Joupe en main prévue à cet ef- 
fet — voyagent en riant tout seuls, 
dans le monde de Dubout. 


BERNARD MERIGAUD B 


Au Centre Pompidou jusqu'au 15 
septembre. 
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Un million d'exemplaires vendus pour apprendre qu'on ne dit pas « voilà un best-seller », 
mais voici. Avec Le Bon usage, le grammairien Maurice Grevisse, décédé le mois dernier, 
nous disait que notre langue est vivante et pleine de chausse-trappes passionnantes. H ne 
coupait pas les mots en quatre, mais préservait les bonnes maniéres de la langue francaise. 


EH Un grammairien, c'est un gen- 
darme. Comme il existe la loi que nul 
n'est censé ignorer, il existe la langue 
dont tout bon citoyen se doit de res- 
pecter les réglements les plus subtils, 
les décrets les plus sophistiqués et les 
oukases les plus méandreux. Si vous 
dites « voilà » quand il faudrait dire 
« Voici», ou «invectiver quelqu'un » 
quant il convient « d'invectiver contre 
quelqu'un », le grammairien sort de sa 
niche ou de son académie et dresse 
procès-verbal. 

Cela commence dès la plus tendre 
enfance avec les facéties de la règle 
d'accord des participes passés et 
continue toute la vie: ayez la meil- 
leures mine, la plus solide compé- 
tence, la pensée la plus inventive, tout 
cela ne vaudra guére si vous contre- 
venez à d'obscurs diktats concoctés il 
y a deux siécles par d'obscurs et 
poussiéreux censeurs. Vous avez 
beau protester que ces faiseurs de 
regles obéissaient à des motifs politi- 
ques assez peu avouables : dresser 
une barriére entre la langue du peuple 
et celle de l'élite et une autre entre le 
« bon parler » parisien et les jargons 
de province, rien n'y fait: votre édu- 
cation se mesure à votre dextérité 
grammaticale. 

C'est peut-étre là ce qui explique 
l'immense succés du Bon usage de 
Maurice Grevisse. Lorsque la pre- 
miére édition de cet ouvrage de di- 
mension encore modeste parut en 
1935, le gouffre entre le langage figé 
des grammairiens et la langue vi- 
vante, la langue de bouche du peuple 
était au plus profond. Au point qu'il 
risquait peut-étre de se passer pour le 
francais ce qui arriva autrefois au 
grec : las de chercher à faire évoluer 
une langue encarcannée dans ses 
traditions ésotériques, le peuple s'en 
inventa une autre. 

Grevisse, lui, n'est pas un manipu- 
lateur de momie sacrée. Il est belge, 
enseignant, et il cherche simplement 
à aider ses étudiants wallons à user 
convenablement du francais. Pas du 
francais fixé par d'immuables chaînes, 
mais de la vraie langue, souple, 
jeune, savoureuse, claire, telle que l'ont 
faite, telle que continuent à la faire les 
producteurs de phrases, les écrivains. 

Plutót que de chercher les bonnes 
maniéres du discours dans les déli- 
bérations des coupeurs de mots en 
quatre, Grevisse préfere interroger 
Mauriac et Proust, Gide et — plus 
tard — Sartre, Aragon ou Malraux, 


Pour 
Maurice 


GREVISSE 


grammaire 
s'écrivait 
best-seller 


c'est-à-dire des écrivains qui sont lus, 
admirés — et compris par leurs 
contemporains. 

D'année en année, d'édition en édi- 
tion, Le Bon usage ne cesse ainsi de 
se modifier, de s'ouvrir aux vents 
nouveaux, de s'enrichir de nouveaux 
exemples et de nouvelles discussions. 
Des sept cents pages du début, il est 
passé à plus de mille cinq cents au- 
jourd'hui. Et pour assurer que la tour- 
nure qu'il préconise est bien celle 
de l'usage littéraire, Grevisse multi- 


plie les citations des bons auteurs. 

Ce qui fait de lui un des lecteurs les 
plus attentifs, les plus dévorants, mais 
aussi les plus bizarres: il lit une 
quantité énorme de livres, mais, selon 
Son aveu, sans se soucier le moins du 
monde de ce qu'ils racontent, de leur 
beauté ou de leur vérité. « Je pourrais 
tout aussi bien commencer un livre au 
milieu ou à la fin; et dans bien des 
cas, je serais tout à fait incapable de 
le résumer. Ce qui m'intéresse seul, 
c'est la chasse au langage. » 

Grevisse n'a pas bonne presse 
chez les austéres gardiens de la Ré- 
gle. Au lieu de trancher, de condam- 
ner, de fustiger et d'interdire, il préfére 
observer, comparer, déméler, se fier à 
la saine logique et au bon sens pour 
préférer telle tournure à telle autre. 

Mais le public, lui, adhère. Il ne 
comprenait rien à la grammaire, il 
maniait la langue avec les hésitations 
et les timidités d'un virtuel fauteur de 
bourde, et voilà un bouquin qui expli- 
que, qui éclaire, qui conseille au lieu 
de vous taper sur les doigts. « C'est 
une langue bien difficile que le fran- 
cais, disait Colette. A peine écrit-on 
depuis quarante-cing ans qu'on 
commence à s'en apercevoir. » Avec 
Grevisse, le francais ne devient pas 
moins difficile, mais ses aspérités, ses 
ondoiements, ses volte-face et ses 
traquenards deviennent les péripéties 
d'un roman qui n'en finit pas de nous 
suprendre. 

Alors Le Bon usage est devenu Le 
Grevisse et l'oeuvre du grammairien 
de Rulles s'est muée en phénoméne. 
La premiére édition de l'ouvrage 
n'était due qu'au courage d'un petit 
imprimeur de Gembloux, Duculot, qui 
en avait tiré trois mille exemplaires. 
Lorsque Maurice Grevisse est mort, 
au début du mois de juillet, il préparait 
la douziéme édition de son livre et 
plus d'un million d'exemplaires 
avaient déjà été vendus dans le 
monde entier. 

Entre-temps, la linguistique, la lexi- 
cographie, le structuralisme avaient 
révolutionné le champ entier des étu- 
des de la langue. Sans que Grevisse 
S'en soucie, sans que ses lecteurs le 
jugent dépassé ou démodé. Le vieux 
professeur et son immense public 
s'étaient compris. Plutót que de dis- 
cussions byzantines, c'est d'un miroir 
sensible et fidéle du francais vivant 
dont nous avons besoin pour nous 
connaître et nous reconnaître. 

PIERRE LEPAPE E 
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Un mois et demi en Afgha- 


nistan pour des images bana- Des COUDS ca fey 


les sur la guerre (diffusées le 


Alen Q : 
b m ue ans la montagne 
hallucinant sur la faim 
(présenté le 6 aoüt sur A2). 


En ses commandé, k ne font pas 


reporter subit l'événement. 


Raméne des images qui e 
portent sa marques. ef e bonnes images 
voyagent dans notre téte. 


B «Jai encore dans les yeux cette 
petite Ougandaise. J'ai mal dormi, 
elle me poursuit. » Ces images de la 
faim — enfants devant une calebasse 
aussi ronde et aussi vide que leur 
ventre — reviennent de temps en 
temps, surnageant dans le flot des 
images de télévision. Comme celles 
des résistants afghans, armés de 
mauvais fusils, maigres et voilés, 
seuls sur leurs montagnes tandis que 
défile à Moscou, ouvrant les. Jeux 
olympiques, une souriante délégation 
afghane. 

Comment, pourquoi va-t-on cher- 
cher, au loin, difficilement, de telles 
images ? A quoi servent-elles ? Iso- 
lons deux reportages, diffusés ré- 
cemment au cours des journaux de 
20 heures d'Antenne 2. Vingt minutes 
sur la résistance afghane ; quinze mi- 
nutes sur la faim dans le Nord de 
l'Ouganda. Deux «sujets» parmi 
d'autres, « traités » par deux équipes 
— journaliste, cameraman, preneur 
de son, tous salariés d'Antenne 2. 
Philippe Rochot est resté prés de 
deux mois en Afghanistan, Philippe 
Gassot quatre jours et demi en Ou- 
ganda. : 

La direction de la chaîne avait 
commandé ces reportages -après 
avoir décidé de mettre le « paquet » 
sur l'information pendant l'été. 
« Parler de l'Afghanistan pendant les 
Jeux olympiques, c'était important, dit 
Jean-Pierre Elkabbach. Nous devions 
montrer. que les grands problèmes, 
les drames humains ne s'effacent 
pas, pour nous, pendant l'été.» Il 
s'agit donc de faire de l'information, 
mais aussi de soigner en méme 
temps limage de marque de la 
chaine. 

Et pourquoi se rendre là plutót 
qu'ailleurs ? « Quelques coups de feu 
dans un endroit stratégique, dit Phi- 
lippe Rochot, et toutes les agences, 
journaux, télévisions, envoient T 
quelqu'un. En revanche, un déluge a 


ed a E SE ES 
cud E S SE La famine en Ouganda. Faire des images qui choquent 
d'artillerie en Erythrée m'intéresse mais qui restent « supportables » pour le téléspectateur occidental. 
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La résistance 


, dit ppe Rochot, la guerre est jolie. Les gens sont beaux, 


ils sont dignes et fiers dans la misere ». Y a-t-il vraiment des guerres jolies ? 


personne. » Il y a ainsi, on le savait 
déjà, les « bons » conflits — personne 
n'a envie de rater le début. de la 3° 
guerre mondiale — et les autres : trop 
peu spectaculaires, trop éloignés des 
préoccupations des Occidentaux 
moyens. Ou d'accés trop dangereux 
pour qu'on puisse en rapporter des 
images. Or, il faut des images puisque 
le. spectacle — les programmes télé- 
visés, le sommaire des journaux — 
s'organise autour d'elles. Des images 
qui parlent le plus haut possible. Et 
qui pourront servir de preuve. 

Rapporter des images d'Afghanis- 
tan est presque impossible: il faut 
s'infiltrer en fraude dans le pays, et 
utiliser exclusivement .ses pieds 
comme mode de déplacement. Seule 
une chaîne de télévision pouvait fi- 
nancer un tel reportage, en forme de 
journal de voyage. « A un reporter in- 
dépendant, on n'aurait acheté que 
quelques séquences, les plus spec- 
taculaires », dit Philippe Rochot qui en 
revient. 

Pour l'Ouganda, c'est un reportage 
de la télévision britannique qui a dé- 
cidé Antenne 2 à agir. « On y voyait, 
dit Philippe Gassot, l'effondrement de 
toutes les valeurs: les moribonds 
abandonnés dans le fossé, sans aide, 
les parents volant la nourriture de 
leurs enfants»: de quoi créer un 
choc. 

La direction de l'Information a sim- 
. plement téléphoné un matin à Philippe 
Gassot: « Tu pars en Ouganda ce 
soir à telle heure. » Le reportage sur 
l'Afghanistan. avait, lui, fait l'objet de 
discussions en réunion de rédaction. 
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«Je pense qu'on m'a choisi parce 
que je connais bien le monde musul- 
man et que j'aime ce genre de pay- 
sages », dit Philippe Rochot. De tels 
sujets, d'ailleurs, ne se refusent pas. 
Mais si, dans quelque temps, il faut 
retourner en Afghanistan, ce n'est pas 
forcément lui qui ira. Le grand repor- 
tage n'est pas une affaire de spécia- 
listes. Ou plutót si, mais uniquement 
de spécialistes du. grand reportage. 
«L'expérience ne sert pas toujours. 
Au contraire, le regard s'émousse. 
Après plusieurs années au Liban , je 
ne m'étonnais plus de voir des ga- 
mins de 12 ans en armes », expli- 
que-t-il. Alors qu'un reporter frais dé- 
barqué est censé tout voir et tout 
comprendre gráce à sa « sensibilité » 
de journaliste qui lui inspire ce qu'il 
faut dire et montrer. 

Philippe Gassot et Philippe Rochot 
parlent volontiers de la brutalité exal- 
tante de ce métier, de ses cótés 
« Tintin reporter ». 

« Le matin, dit Philippe Gassot, je 
me brosse les dents dans ma salle de 
bains en pensant que je vais peut- 
étre faire un reportage sur les cam- 
peurs en Bretagne. Quelques heures 
plus tard, dans un hópital centre-afri- 
cain, je filme des gens qui meurent 
de faim sur des grabats qu'on n'a pas 
nettoyés depuis la derniére épidémie 
de choléra ». 


INFORMATION 
TOUS LES JOURS 
JOURNAUX TELEVISES 


ll paie de sa personne, le reporter. 


Rochot s'en va, déguisé en mouja- 
hiddin, et perd dix kilos sur les pistes 
afghanes. Gassot, lui, se risque sur 
des routes oü personne n'oserait 
s'aventurer avec un camion de farine. 
Leurs reportages se construisent dans 
la. peine physique, l'incertitude, le 
coup de théâtre. Sans recul. Mais de 
retour à Paris, ils parlent toujours du 
feu de l'action et bien peu du sens de 
leur métier, de toutes ces images, de 
ces mots qu'ils ont pourtant fabriqués 
et choisis. 


« On est trop habitué aux images 
de la guerre du Vietnam », dit Philippe 
Rochot, une nuance de regret dans la 
voix. Tout juste s'il ne s'excuse pas de 
la faiblesse de la mise en scéne de 
son film. Pas de chance pour lui, il est 
tombé sur un conflit infilmable ` des 
coups de feu dans la montagne, ce 
n'est pas.trés photogénique. « Les 
choses intéressantes, les attaques 
ont eu lieu la nuit. Et quand on a 
filmé, au téléobjectif, une garnison 
russe encerclée, on ne voyait pas 
grand-chose.» Si ces images ne 
montrent rien, il est difficile d'en faire 
un commentaire dramatique. Et s'il n'y 
a pas de drame, il n'y a pas de 
guerre. Le téléspectateur a en téte, 
bien classifié, tout un répertoire 
d'images : tanks en flammes, civils en 
fuite, bombes, incendies. Comment 
« faire croire » à une guerre oü il n'y a 
pas tout ca ? j 


« L'idéal, dit Rochot, c'est l'image 
qui parle toute seule. » Et comment 
donc : image pleine de symbole et de 
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(Photos Sygma) 


Des coups de feu 
dans la montagne 


ne font pas 
de bonnes images 
sens, déchiffrable immédiatement, 


concentrant la quintessence d'une si- 
tuation. Par exemple, un homme mort 
en uniforme de l'armée russe, mais 
cette image, ni Antenne 2 ni per$onne 
ne l'a encore rapportée. A coup sûr} 
elle ferait le tour du monde. 

En Ouganda, Philippe Gassot s'est 
trouvé face à une tout autre situation : 
devant l'horreur absolue, que faire ? 
Des images (on est payé pour ca) qui 
choquent (parce que la situation est 
choquante) mais qui restent « sup- 
portables ». « J'ai filmé des morts, 
dit-il. Si j'affirme ` ils vont mourir de 
faim dans trois heures, il faut que je le 
montre. Mais je n'ai pas filmé les 
gens à demi dévorés par les hyénes, 
par exemple. Ca n'apporte rien de 
plus. » 

Filmer, partir. Philippe Rochot a 
cherché à rendre compte de la vie 
d'hommes dont il a partagé la fatigue 
et le maigre repas quotidien. Philippe 
Gassot a filmé la mort : « Je crois qu'il 
est impossible au journaliste de rester 
en retrait. Nous avons filmé des mori- 
bonds au bord des routes. Mais en- 
suite, nous les avons emmenés avec 
nous et conduits à l'hópital. Ce n'était 
pas possible d'agir autrement. » 

Tout le reportage de Gassot est 
construit comme un appel à la solida- 
rité occidentale. « La famine, dit-il, va 
durer encore un an. Les Ougandais 
s'en moquent mais le gouvernement 
provisoire n'entrave pas l'arrivée des 
aides qui peuvent parvenir aux reli- 
gieux de différentes nationalités. » Le 
reportage, ici, vient apporter un té- 
moignage, une preuve — par exem- 
ple, qu'on peut aller dans le Nord et y 
porter des secours ; la vie de 400 000 
personnes est peut-étre, pour une 
part, suspendue à ces images. 

De retour à Paris, les reporters ont 
trés vite monté leurs films — décou- 
vrant parfois avec surprise telle prise 
de vue du cameraman qui a, lui aussi, 
Son propre regard, méme si le maitre 
d'œuvre demeure le journaliste. Où 
passer ces images ? Pendant com- 
bien de minutes ? Dans le magazine 
Question de temps ? Dans le jour- 
nal? « On hésite toujours, explique 
Jean-Pierre Elkabbach. Le journal 
permet de toucher davantage de 
gens. » Sitôt annoncé, le reportage a 
des retombées dans la presse. « Le 
reportage anglais sur l'Ouganda a 
permis de réunir 1,5 million de livres 
sterling, dit Gassot. Médecins sans 
frontiéres s'est aussitót intéressé à la 
situation. » 

Puis, le reportage entame un 
voyage dans la téte des téléspecta- 
teurs; ce qui se passe ensuite, on 
l'ignore. DOMINIQUE PELEGRIN li 
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Galdos, en Espagne, c'est 
Flaubert et Zola. Journaliste 
né aux Canaries en 1844, 
mort à Madrid en 1920. 
Exact observateur des 
moeurs madrilénes. Roman- 
cier savoureux d'un peuple 
-agité entre la Guerre d'Indé- 
pendance et l'instauration 
de la République . (1873). 
Inspirateur de deux films de 
Bunuel, Nazarin et Tristana. 


veautés apportées par le siécle pré- 
cédent. J'ai alors découvert simulta- 
nément une ville, son peuple et un 
auteur: matins glacés de l'hiver à 
Madrid, lumineux des neiges sur les 
hautes sierras de l'Ouest et du Nord ; 
fournaises de l'été dans l'entrelacs des 
rues, depuis le quartier de Lapavies 
jusqu'à la Plaza Mayor ou la Puerta 
del Sol; hauteurs de ciels évoquant 
les silhouettes dressées des chevaux 
de parade sur lesquels Vélasquez à 
campé le comte-duc d'Olivares ou 
l'infant Enrique. 

Peuple madriléne laborieux ou oisif, 
artisans, boutiquiers, eommerçants, 


Galdos raconte en 18 000 pages 
le peuple de Madrid 
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E Quelle aubaine pour les amateurs 
de romans classiques que ces soirées 
projetées en compagnie de Fortunata 
et Jacinta, l'une des plus merveilleuses 
histoires qu'ait inventées Benito Perez 
Galdos ! Les noms de ces deux da- 
mes, célébres en Espagne, si peu 
connues en France, viennent donc 
aujourd'jui rejoindre ceux de leurs 
contemporaines qui, d'Emma Bovary 
et Anna Karénine aux Bostoniennes 
d'Henry James, n'ont pas fini de nous 
émouvoir. 

J'aurais sans doute, moi aussi, 
longtemps attendu l'événement 
— comme la plupart chez nous, en- 
jambant allégrement les lettres espa- 
gnoles du Quichotte à Garcia Lorca — 
n'étaient ces années oü j'ai habité, 
aimé l'Espagne et surtout Madrid, et 
commencé par hasard une lecture de 
Galdos qui ne s'est plus interrompue, 
dans ce pays ou le présent continuait 
à puiser dans la réserve des nou- 


Les deux hé- 
roines du 
feuilleton tiré 
de l'eeuvre de 
Perez Galdos, 
Fortunata y Ja- 
B cinta: Fortu- 
B nata (Ana Be- 
len), fille du 
peuple (à gau- 
che) et Jacinta 
(Maribel Mar- 
tin), fille de 
marchand (ci- 
contre) aiment 
Juan (Francois 
Eric Gendron). 


religieux, gendarmes, employés d'une 
bureaucratie lourde et inefficace ; 
peuple qui le soir se regroupait dans 
les « tertulias » des cafés ou les « pa- 
seos » des grandes artéres. 

Peuple assidu des théátres de 
« verbenas », des processions, des 
corridas ; entendu à la criée des mar- 
chés fermés du matin ; apercu à l'om- 
bre des jardins, Botanique ou du 
Prado, du Retiro ou de Rosalés. Au 
nord de la ville, présence des grands 
bourgeois et des nobles dans leurs 
demeures immenses autour desquel- 
les le comte de Salamanca, baron 
Haussmann de Madrid, avait aussi à 
la méme époque percé et organisé 
de nouveaux quartiers. 

A ce monde et à cette ville, inlassa- 
blement décrits par Galdos, il man- 
quait tristement, quand je les ai 
connus, l'effervescence politicienne. 

Le brouhaha des élections, les intri- 
gues des partis, les débats des Cor- 
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tes, je les trouvais justement dans 
cette œuvre qui se moquait des fai- 
blesses et des cocasseries du régime 
en place, tout en affirmant son atta- 
chement au système parlementaire. 
Pronunciamentos, révolutions, répu- 
bliques, monarchie : des neuf Consti- 
tutions qui furent élaborées, il y avait 
de quoi pleurer et rire pour ce natio- 
naliste invétéré, ce libéral de la pre- 
miére heure, cet humaniste impénitent 
que fut Galdos. 

Toujours à l'affüt du détail révéla- 
teur, moins passionné cependant par 
les événements politiques que par les 
chroniques secrétes — petites annon- 
ces, faits divers, réglements d'urba- 
nisme, etc. —, il devenait ainsi, lui qui 
était né aux Canaries, le mémorialiste 
inégalé d'une histoire et d'une société. 

Ses ceuvres complétes qu'un soir je 
ramenai de chez Aguilar, l'éditeur de 
la rue Serrano, donnent la mesure de 
cette mémoire: six épais volumes 
cramoisis de plus de 3 000 pages 
chacun, sur papier bible, auxquels il 
faut ajouter la correspondance (avec 
les plus grands écrivains de son 
temps, dont Zola et Tourguenieff) et 
les innombrables articles pour les 
journaux ou revues d'Espagne et 
d'Amérique. 

De tous les romans, Fortunata y Ja- 
cinta est le plus célébre ; « Histoire de 
deux femmes mariées », ajoute le ti- 
tre. Toutes deux, mais alternative- 
ment, sont aimées du méme Juanito 
Santa Cruz, suivant que celui-ci — à 
l'image de l'Espagne — est attiré par 
l'aventure et la révolution ou par l'or- 
dre bourgeois. 

Fortunata, belle comme une ma- 
done, est le peuple. Pauvre comme 
lui, impétueuse, elle ne connait d'au- 
tre loi que son amour. Jacinta, fleur 
qu'ont épanouie des générations de 
marchands bien établis, incarne la lé- 
gitimité. Elle est l'épouse dont l'image 
s'efface quand apparaît celle de l'au- 
tre, « l’intruse ». Celle-ci est bien la 
« fortunée » puisque. l'enfant que la 
stérile Jacinta ne peut donner à Jua- 
nito sera le fils de sa fécondité. Fortu- 
nata le confiera à Jacinta avant de 
mourir, au coeur du vieux Madrid, 
dans une maison de la Plaza Mayor, 
devenue aujourd'hui la «casa de 
Fortunata » que l'on visite encore. 

Si le trio de l'homme et des deux 
femmes est ainsi le motif central du 
récit, il en anime en outre d'innombra- 
bles ramifications en une sorte de 
fresque humaine et historique que 
construisent lentement la maitrise et 
l'humour de Galdos. 

MONIQUE MORAZE E 


Monique Morazé, qui avait traduit et présenté 
pour les éditions Rencontre l’œuvre intégrale de 
Benito Perez Galdos, vient de signer aux Edi- 
teurs Fragais Réunis la présentation d'une nou- 
velle édition de Fortunata y Jacinta. 
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On ignore si les fleurs qui 
aiment ont du plaisir. Il est 
sür, néanmoins, qu'elles ne 
naissent pas dans les choux. 
Pour se reproduire, elles font 
appel aux insectes et, pour 
mieux les séduire, se dégui- 
sent et se maquillent. 


Bien avant l'apparition de l'homme sur notre 
planéte, les orchidées ont développé leurs 
couleurs et leur parfum, non pour lui 
plaire mais pour charmer les insectes. 


(Ph. Jacana) 


lumière, l'obscurité, les autres plantes 
et les animaux: oiseaux, mammifé- 
res... Les amours les plus spectacu- 
laires étant sans doute celles des 
fleurs (2) dont l'existence dépend 
presque toujours des insectes. Ce 
sont eux qui vont permettre le trans- 
port du pollen d'une fleur à l'autre. Les 
séduisent: la taille de la fleur, son 
nectar et son pollen dont ils se nour- 
rissent; sa forme; ses couleurs 
qu'elle agrémente de taches ou de li- 
gnes ; et ses fantaisies vestimentaires 
comme la texture de ses pétales. La 
fleur peut méme se grimer (3). 

Prenons l'exemple de l'orchidée 
(Ophrys apifera) qui, pour assurer le 
transport de son lourd pollen, fait ap- 
pel à une abeille mále, un faux bour- 
don. Pour le séduire, elle émet 
d'abord un parfum qui ressemble aux 
sécrétions émises par les abeilles fe- 
melles quand elles veulent informer 
les máles de leur présence. Et elle se 
déguise en femelle : fleur charnue et 
velue, fourrure brune et douce. Le 
faux bourdon pris au piége tente de 
s'accoupler, en vain. Au cours de ses 
ébats, la masse de pollen jaune et 
brillant de l'orchidée s'est accrochée à 
son corps. Et ne s'en détachera que 
dans la prochaine fleur visitée, pour la 
fertiliser. 

En remerciement de ce grand ser- 
vice, la fleur ne pourrait-elle faire un 
petit à l'insecte. Eh non ! Parce que si 
l'abeille était comblée, elle se repo- 
serait, ne tenterait pas de nouvelle 
aventure avec d'autres fleurs et la 
pollinisation ne pourrait avoir lieu (4). 

Cela arrive parfois: l'Ophrys api- 
fera est si bien déguisée qu'elle ne 
plait qu'à une seule espéce d'abeilles. 
Si celles-ci viennent à manquer dans 
le voisinage, l'orchidée se fane en 
quelques jours et fait appel, en dernier 
recours, à l'autofertilisation (5). 


Quel coquin 
ce tendre lys ! 


B « Ka-ma-Sou-tra-flo-ral » (1)! 
Shocking ! s'exclament les ámes pu- 
diques qui utilisent encore naivement 
l'image de la petite graine pour expli- 
quer les secrets de leur naissance 
aux jeunes enfants purs comme des 
lys. Si les plantes elles-mémes... Oü 
allons-nous ? 

D'oü venons nous ? doit-on plutót 
dire. Le régne végétal a quelques mil- 
lions d'années d'existence de plus 
que nous et, n'en déplaise aux pru- 
des, il y a belle lurette que les plantes, 
pour se reproduire, pratiquent le sexe. 
Avec une ingéniosité que pourrait leur 
envier l'ensemble de la gent animale. 

Pour assouvir leurs besoins 
sexuels, les plantes, de l'algue à l'ar- 
bre, utilisent le vent, la pluie, l'eau, la 


Heureusement pour elles, d'autres 
orchidées, par ailleurs aussi bien spé- 
cialisées dans le choix de leurs 
«époux», peuvent attendre plus 
longtemps, rester épanouies, sédui- 
santes et fertiles pendant des semai- 
nes, voire des mois. C'est qu'elles 
sont mieux équipées pour résister aux 
rudesses du climat: soleil, pluie ou 
vent. Mais il faut savoir que dés 
qu'elle est fertilisée, une orchidée 
cesse de faire la coquette. Elle perd 
parfum et pétales : elle n'est plus une 
séductrice mais une fleur enceinte. 

Pour parvenir à ses fins, l'orchidée 
n'emploie pas que de doux moyens : 
elle va jusqu'à séquestrer ses visi- 
teurs. Quelque chose comme l'amour 
vache. La Coryanthes macrantha at- 
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» 


Gráce au pollen et au nectar qui ravissent 
messagers, abeilles, moucherons, papillons. (Photo Jacana) 


tire et enivre les abeilles máles avec 
un fort parfum. Une fois saoúlée, la 
victime roule dans un réceptacle plein 
d'eau spécialement rempli, se débat 
frénétiquement, tente sans succés de 
grimper le long des parois et découvre 
enfin un petit tunnel salvateur. En le 
parcourant, elle se heurte au pollen 
de la fleur qui se fixe.sur son corps. 
Puis le toit du tunnel s'effondre sur 
elle et il lui faut une bonne demi-heure 
pour s'en dégager. Pendant ce temps, 
la fleur s'est débarrassée de ses ef- 
fluves parfumés et elle est süre que 
l'insecte ira bien polliniser une autre 
fleur. Ce genre de séquestration peut 
durer encore plus longtemps. Deux ou 
trois jours chez le piment de Californie 
qui attend que son pollen soit mür 
avant de libérer ses prisonniers. 

Le lys, le tendre lys, n'est pas à 
l'abri de ces pratiques: un de ses 
parents africains va jusqu'à tuer ses 
visiteurs. Et l'arum se sert mécham- 
ment-de l'escargot, de sa bétise, de 
son manque d'agilité pour lui faire 
transporter son pollen ; il le remercie 
en sécrétant un liquide corrosif qui le 
brüle quelquefois mortellement. 

Il est quand méme des fleurs qui 
rendent service à leurs pollinisateurs. 

- C'est le cas de la Baïonnette espa- 
gnole, qui pratique l'autofertilisation. 
Elle est totalement dépendante d'une 
phaléne qui dépend elle-méme de la 
fleur pour nourrir ses petits. Quand la 
fleur s'ouvre, le soir, la phaléne col- 
lecte son pollen et en fait une petite 

oule qu'elle coince sous son menton. 

va, ensuite, pondre un oeuf à 

l'intéfteur de l'ovaire de la fleur, puis 
déposer*un«peu de pollen sur son or- 
gane femelle. Elle revient pondre un 
œuf, va encore déposer du pollen... 
jusqu'à épuisement de ses oeufs, du 
pollen, d'elle-méme. Alors, elle meurt. 

Quand les œufs de la phaléne éclo- 

sent dans l'ovaire de la fleur, les lar- 

ves se nourrissent des graines qui s'y 
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nsectes, les fleurs se 


nt créé des armées de 


sont formées gráce à l'action pollini- 
satrice de leur mére. Puis, elles sor- 
tent, laissant quand méme assez de 
graines pour permettre à la fleur de se 
reproduire. 

Ces quelques exemples et bien 
d'autres rapportés dans des livres ré- 
cents par Alec Bristow ou Jean-Marie 
Piel (6) ne manqueront pas de donner 
des idées ou d'aguicher les férus 
d'anthropomorphisme. Mais il est une 
question qu'ils doivent bien se poser 
et à laquelle personne jusqu'à présent 
n'a pu répondre : les plantes éprou- 
vent-elle du plaisir ? Certains rougis- 
sent aprés des rencontres sexuelles, 
d'autres s'affaissent dés qu'on les 
touche, donnant l'impression d'une 
réaction nerveuse. Mais nous n'avons 
pas les moyens d'enregistrer leurs 
sensations. Tout cela, elles le gardent 
pour elles. A défaut de s'aimer 
en cachette, elles conservent un se- 
cret auquel nous n'aurons peut-étre 
jamais acces. 

DOMINIQUE LE REUN B 


(1).C'est Anthony Huxley qui titra ainsi un chapi- 
tre de l'un de ses livres. 

(2) Il existe 450000 espéces de plantes; 
250 000 d'entre elles sont des espéces à fleurs. 
(3) Les plantes ne se déguisent pas toujours 
comme on s'y attend. Le champignon Phallus 
impudicus ou Satyre puant est l'exemple le plus 
flagrant de ce que l'on pourrait appeler de l'exhi- 
bitionnisme sexuel. Et son odeur dégoûtante est 
un délice pour les mouches à charogne. Dans le 
genre puanteur, on trouve aussi la Stapelia, 
plante semblable au cactus dont les fleurs res- 
semblent à des étoiles de mer ayant la texture 
et l'odeur de la viande avariée — y compris un 
duvet qui imite la moisissure — et qui attirent les 
mouches carnassiéres. 

(4) Dans le cas d'autres orchidées, les insectes, 
guépes en l'occurrence, parviennent à mener la 
copulation à terme. 

(5) Une pratique qui est rarement de mise chez 
les plantes. Elle est moins efficace et diminué 
l'adaptabilité de l'espéce. 

(6) La vie sexuelle des plantes, par Alec Bristow 
(Ed. R. Laffont). Les plantes, par Jean-Marie Pelt 
(Ed. Fayard). Rappelons que tous les samedis 
aprés-midi, Jean-Marie Pelt raconte les plantes 
dans l'« Oreille en coin» de France-Inter. Son 
livre n'est pas dépourvu d'un certain humour 
gaillard. 


SCIENCES e VENDREDI 22 AOUT e 
LES MYSTERES DU MONDE VEGETAL e 18 H 


Un sage porté au doute et 
qui écrit comme ca lui vient. 
N'aimant pas étre dérangé 
sauf pour mieux goüter en- 
suite la plaisir de sa tran- 
quillité. Depuis quatre cents 
ans, Les Essais de Montai- 
gne enseignent, en un admi- 
rable fouillis, le plaisir de 
vivre dans un siécle barbare. 


Montaigne 
va de la 
plume 
comme 
des pieds 


Bi || y a la philosophie d'école, la phi- 
losophie de salon, la philosophie de 
cuisine. Et la philosophie dans le bou- 
doir. Celle de Montaigne appartient à 
la chaise-longue. On ne peut goúter 
les saveurs de ses fricassées d'hu- 
meurs, de fantaisies et de révasseries 
qu'en état de sieste ou de repos. Gide 
le lisait dans son lit. Son éloge de la 
nonchalance ne supporte pas l'ensei- 
gnement magistral ni la vaine distrac- 
tion dans une agitation quelconque. 

Voilà juste quatre siécles que Mes- 
sire Michel, seigneur de Montaigne, a 
publié pour la première fois ses Es- 
saís. Une réussite qui ne s'est jamais 
démentie malgré les réserves pincées 
de quelques-uns. A travers les sié- 
cles, nos prosateurs se sont portés 
des répliques sur son dos. A Pascal 
qui maugréait: « Le sot projet que 
Montaigne a eu de se peindre», 
Voltaire renvoya : « Le charmant pro- 
jet que Montaigne a eu de se peinare 
naivement ». 

S'il n'a pu ainsi satisfaire tout le 
monde, il fut et reste une mine géné- 
reuse et heureuse oü les esprits les 
plus divers peuvent picorer. Au fil 
d'une lecture qui peut étre aussi dé- 
sordonnée que l'écriture. Car c'est un 
fouillis — et Montaigne, d'une nature 
peu portée à la culpabilisation, n'en a 
méme pas honte — d'anecdotes, de 
réflexions, de citations. « Montaigne 
sait bien ce qu'il dit, écrira Guez de 
Balzac ; il ne sait pas toujours ce qu'il 
va dire. Le moindre objet le dé- 
tourne. » || se défie de sa mémoire et 
écrit donc comme ca lui vient. D'une 
édition à l'autre, il apportera le com- 
plément d'un Troisiéme Livre et puis 
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des modifications. Le doute, on. ne 
peut l'en blámer, est un exercice inné 
chez lui. Plus par science que par fai- 
blesse. « En mes écrits mémes, je ne 
retrouve pas toujours l'air de ma pre- 
miére imagination ; je ne sais ce que 
j'ai voulu dire, et m'échaude souvent 
à corriger et y mettre un nouveau 
sens, pour avoir perdu le premier qui 
valait mieux. Je ne fais qu'aller et ve- 
nir: mon jugement ne tire pas tou- 
jours avant ; il flotte, il vague. » 

C'est une attitude. Sceptique et 
sensible, il préfére s'attendre au pire : 
« ... je nourris autant que je puis en 
moi cette opinion, m'abandonnant du 
tout à la fortune, de prendre toutes 
choses au pis; et ce pis-là, me ré- 
soudre à le porter doucement et pa- 
tiemment. » 

Matiére vivante et subjective, ses 
Essais révèlent des contradictions. Au 
doute permanent et universel qu'il 
jette sur la nature humaine semble 
S'opposer une certitude définitive : 
« Jamais homme ne traita sujet qu'il 
entendit ni connut mieux que je fais 
celui que j'ai entrepris (...) ; en cela je 
suis le plus savant homme qui vive. » 
L'audace surprend, mais elle est légi- 
time. Qui, en effet, pourrait prétendre 
mieux connaître que lui-même cet 
homme qui plonge en lui à longueur 
de journées ? C'est dans le livre Ill 
que l'auteur se dévoile le plus. Intros- 
pection. «l| faut que jaile de la 
plume comme des pieds. » L'esprit 
suit le corps. 

A son bureau de travail, sa cervelle 
est «assise » et dans son arriére- 
boutique qui prolonge sa « librairie » 
— ou il s'est retiré en 1571 « dans le 
sein des doctes vierges » —, elle se 
proméne. Pour aérer son esprit, il va 
galoper. S'il dévore, c'est qu'il a aussi 
un appétit redoutable (voire des ma- 
niéres de table déplorables). Mais il 
dévore aussi les classiques: Séné- 
que, Diogène, Plutarque, Virgile... 

Son idéal de vie, c'est de manger 
les fruits qui se présentent, de saisir 
les bonheurs de la vie, d'écarter les 
malheurs et de se ranger « au modéle 
commun et humain, avec ordre, mais 
sans miracle ni extravagance ». On 
craint que la sagesse et la mesure de 
ses propos n'ait eu une fácheuse in- 
fluence sur sa facon de vivre... 
Puisqu'il voulait être en accord avec 
eux. Et c'est vrai qu'ils se rapproché- 
rent. « Je n'ai pas plus fait mon livre 
que mon livre m'a fait : livre substan- 
tiel à son auteur... membre de ma 
vie... » 

il méprise l'hypocrisie et tient donc 
la sincérité pour la plus grande vertu. 
Dire la vérité sur lui-même, tel est son 
projet. Il se défend d’être complaisant. 
Et s'il invoque l'humilité, ce n'est pas 
par coquetterie, mais pour que les 
autres y inclinent aussi. Aprés cela, 


c'est l'oisiveté qu'il revendique. 

Il est tellement nonchalent qu'il en 
devient parfois exaspérant; qu'on 
aurait envie de le bousculer, de le 
pousser à réagir, à s'impliquer. A 
« frotter et limer » sa cervelle à autrui, 
comme il le conseille si bien aux au- 
tres. Reconnaissons qu'il est toujours 
prét à écouter, à regarder, à discuter, 
mais pour ce qui est d'agir, peine per- 
due. Son ami La Boétie qu'il affec- 
tionnait tant, disparu prématurément, 
et dont le souvenir hantera toute sa 
vie, aurait peut-étre eu quelque in- 
fluence sur lui. C'est pour lui qu'il s'est 
attelé à l'écriture des Essais. Et c'est 
à la pensée que le voir installé dans le 
mariage était un vceu de La Boétie, 
qu'il céda au mariage avec Francoise 
de Chassaigne, par ailleurs fort esti- 
mable et surtout bien dotée. 

Ce n'est pas que l'homme répugne 
à étre dérangé. En ces temps trou- 
blés, on fait appel de tous bords à sa 
sagesse. ll y va de ses conseils. Et 
semble en goüter davantage sa pro- 
pre tranquillité. Il aime être réveillé... 
pour jouir plus encore du sommeil. Un 
Brésilien à son service vient le sonner 
à trois heures du matin pour qu'il ait la 
satisfaction de se rendormir. C'est un 
peu pervers, non ? Il est assez fier 
lorsque, en voyage à travers les villes 


Montaigne, gravure de Larey 
d'aprés un dessin de Dupont 
(Ph. Edimages). 


d'eau d'Europe pour soigner les pier- 
res qu'il a dans la vessie, il recoit en 
Italie la nouvelle que les jurats de 
Bordeaux l'ont élu maire. ` 

Il est content, se táte, compte bien 
refuser et de toute facon en poursuit 
plus allègrement son voyage sans 
songer à se manifester. C'est sous la 
pression du Roi de France qu'il ren- 
trera à Bordeaux pour assumer sa 
charge. Mais pas de courbettes, ni de 
promesses éclatantes. Bien au 
contraire, il prévient ceux qui l'ont élu 
— ils l'ont voulu, ils l'ont eu — que lui 
et le maire seront toujours deux. Mi- 
chel de Montaigne n'y laissera pas sa 
santé. A preuve, lorsque la peste est 
à Bordeaux et que les jurats le pres- 
sent de venir parmi ses citoyens, il 
refuse de courir ce risque. 

Son refus de faire bon marché de 
sa vie pour la cause publique bous- 
cule l'héroisme, le sacrifice humain 
accordé à toutes les causes. « I| faut 
se préter à autrui et ne se donner 
qu'à soi-méme. » On a peu relevé la 
subversion profonde du propos. 

« Toute la vie des philosophes est 
une méditation de la mort », a dit Ci- 
céron que cite Montaigne. ll 
n'échappe pas à cette méditation. Par 
souci de savoir mourir, de s'apprivoi- 
ser sa mort, il risque d'abord d'hy- 
pothéquer sa vie, puis poursuivant sa 
réflexion, il tirera de cette présence de 
la mort une véritable lecon de vie: 
« L'utilité de vivre n'est pas en l'es- 
pace, elle est en l'usage : tel a vécu 
longtemps qui a peu vécu : attendez 
vous y pendant que vous y étes... » 

Prudent conseil pour tous les 
temps, mais que la fragilité des exis- 
tences alors menacées par la famine, 
les épidémies, les maladies, les 
guerres... rendait assez évident. Au- 
cun des six enfants de Montaigne ne 
lui survécut. Les médecins ont de 
belles fraises guindées et du beau la- 
tin, mais n'entendent que par les sai- 
gnées et les purgations. Quand le mal 
disparait tout seul, la médecine en 
veut voir la preuve de son savoir et de 
son efficacité, lorsqu'il s'accroít, 
«c'est bon signe, il faut le laisser 
passer... » et c'est le malade qui tré- 
passe. 

Confronté à un siécle turbulent, et 
reconnaissons-le, assez barbare, 
Montaigne surprend. Non qu'il soit 
moderne. Nourrie de l'observation des 
excés, des emportements et des pas- 
sions des hommes, digérée par une 
bonne nature réservée, voire éco- 
nome (pour ne pas dire fainéante), la 
pensée de Montaigne est assurée 
d'une belle éternité... Autant que du- 
rera l'hypocrisie des pouvoirs et la 
barbarie des fanatiques. Et que la 
naiveté conservera ses vertus. 


JACQUES RENOUX B 
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12.25 


13. 
13.30 


13.50 


TF 


SAMEDI 


1 3 AOUT 


King Kong, le gorille bien aimé ` 
« C'est arrivé à Hollywood » 22.30 


AVIS DE RECHERCHE 


Avec : Jacques Laffitte. Variétés : Marle-Paule 
Belle, Frédéric Francois et Yves Jouffroy. 


JOURNAL 
LE MONDE DE L'ACCORDÉON 


L'Accordéon Club de Cannes-La Broca (direction : 
Lucien Galliano) interprete : « Marche Turque » de 
Mozart. Pascal Serl : « 7 Avril ». Le Quintette Lucien 
Galliaino : « Bagatelle ». Jimmy Glordanengo : 
« Les Giboulées ». 


AU PLAISIR DU SAMEDI 


En direct de Saint-Satur, dans le Cher. 


13.50 Féte des mariniers à Saint-Satur 


Célébration de la féte des mariniers de la Loire avec 
des anciens tireurs de sable, des pécheurs, des 
fabricants de barques : toutes les traditions des 
mariniers seront reconstituées. On suivra des joutes 
nautiques et en particulier une course aux canards 
sur la Loire. Les habitants de Saint-Satur plonge- 
ront pour les attraper... 


13.55 LA PETITE MAISON 
DANS LA PRAIRIE 
Feuilleton américain. Rediffusion. 


L'institutrice. L'institutrice de Plum Creek se casse 
la jambe. « Ma » doit la remplacer. Abel, un jeune 
éléve, en profite pour revenir en classe. Ce que 
« Ma » ne sait pas encore, c'est qu'il a dú quitter 
souvent la classe sous la risée de ses camarades : il 
n'est pas trés doué pour la lecture ni pour l'écriture. 


14.40 Maya l'abeille 

Un dróle de cinéma. Maya, Willy, Alexandre et Flip 
décident de jouer une piéce de théátre. Alexandre 
est le metteur en scéne et Willy est chargé du róle 
principal. 


15. Féte des mariniers (suite) 
15.20 LA CLOCHE TIBÉTAINE 


Feuilleton. Scénario : Henri Viard. Réalisation : 
Michel Wyn. Rediffusion. 


Wolfang Preiss : Haardt 

Gérard Chevaller : Ferraci 

Jacques Myar : Le colonel Gabriel 

Septième épisode : Les chemins de l'espérance. 
Pour le groupe Haardt, après la descente des 
pentes himalayennes, c'est à nouveau les plateaux 
désertiques que les deux véhicules doivent parcou- 
rir, pour faire leur jonction avec la caravane de 
Victor Point dont ils n'ont aucune nouvelle. 


21.30 


22.20 


16.40 LE MAGAZINE DE L'AVENTURE 


Présentation : Jean-Claude Guilbert et Christian 
Prost. 

Au pays d'Akbal, dieu des ténébres, (film réalisé 
par Julien Galeotti). Dernier volet d'une série de 
trois « Aventures sous la terre », expéditions 
dirigées par Michel Siffre, diffusées les 14 et 15 aoüt 
derniers. 


17.40 Féte des mariniers (suite) 


18. TEMPS X 
Magazine de Igor et Grichka Bogdanoff. 


Cosmos : La mission des Darlens. Le commandant 
Koenig décide d'explorer la gigantesque station 
spatiale rencontrée dans l'espace. Héléna est cap- 
turée par une tribu de barbares. Koenig et Bergman 
sont accueillis par les Dariens, une race d'étres trés 
évolués. : 


Point X : Igor et Grichka ‘exposent un projet 
scientifique qui, depuis quelques années, pas- 
sionne l'Amérique : le futur habitat de l'homme dans 
les villes de l'espace imaginé par Gérard O'Neil. 
Rayon X : Igor Bogdanoff propose : « Les Villes de 
l'espace » (essai) de Gérard O'Nell et « Villes 
nomades » (roman) de James Blish. 


20.30 NUN 
JEAN-PIERRE 


Variétés de Maritie et Gilbert Carpentier 


a 
e», 


l| avait pourtant débuté de la manière la plus 
rigoureuse qui soit, Jean-Pierre Darras : sept ans de 
T.N.P. chez Jean Vilar, entre Tchekhov et Brecht, 
Moliére et Claudel, Corneille et Beaumarchais. 
Juste le temps de rencontrer son futur grand 
complice de cabaret, Philippe Noiret. Car Jean- 
Pierre Darras avait un faible pour le spectacle de 
divertissement. Alors, des 1958, il crée avec Noiret 
un irrésistible sketch figurant Racine et Louis XIV, 
qu'on s'arrachera de salles obscures en galas, des 
grandes ondes de la radio jusqu'au petit écran. 
C'était la premiére étape vers le comique gentillet 
sur lequel louche Jean-Pierre Darras. En 19589, il 
s'évade sur le boulevard, pour n'en plus revenir. Il 
fera les beaux jours de l'indéracinable « Boeing- 
Boeing », il excellera dans le répertoire de Sacha 
Guitry. Un fameux cabot. Avec la grande classe 
dans le truc qui plait ; l'esbrouffe qu'on aime. 

Comme il a une forte conscience des difficultés de 
son métier, Jean-Pierre Darras a créé avec d'autres 
comédiens l'AFA (Acteurs Francais Associés) ` une 
société d'acteurs qui choisit, organise et produit 
ses propres spectacles. Des spectacles soignés, la 
plupart du temps. Jean-Pierre Darras, qui dirige 
l’organisation, a le souci du professionnalisme 
efficace. On pourra en juger ce soir dans les 
sketches bien ficelés qu'il interprète avec: Michel 
Roux : « Le commanditaire » ; « Et si on jouait 
Esther ». « Interview », « Faut tout faire soi- 
méme » ` « Qu'est-ce qu’on! va mater ». Du grand 
art, bien huilé. Fabienne PASCAUD 


STARSKY ET HUTCH 

Série américaine. 

L'épidémie. Dans cette seconde et derniére partie 
de l'épisode « L'épidémie », Hutch — entre la vie et 
la mort — est toujours à l'hópital. Starsky, seul, 
tente de retrouver le mystérieux TC, lui aussi atteint 
par l'épidémie. Ce dernier représente pour Hutch sa 
seule chance de survie. Pour cela, Starsky doit 
persuader M. Roper, le chef d'une organisation 
criminelle, de l'aider dans sa táche. Mais Starsky 
échoue et la situation est de plus en plus désespé- 
rée. 


C'EST ARRIVÉ A HOLLYWOOD 


Les ailes d'Hollywood. Dirigeables, planeurs, bom- 
bardiers ou avions de tourisme, ils sillonnent le ciel 


19. 


19.20 
19.45 


20. 
ÉRO UN 


DARRAS 


Réalisation : Pierre Fournier-Bidoz. 
— 


Participent aussi à l'émission : 


Ciné S.F. : « Les Oiseaux » d'Alfred Hitchkock. Un 
grand classique du cinéma de science-fiction que 
l'on retrouve cet été. 


TRENTE MILLIONS D'AMIS 


Spécial animaux abandonnés. 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
FREDERIC 


Feuilleton en 52 épisodes. Scénario : Michel Faure 
et Claude Fournier. Réalisation : André Brassard. 
Heureux qui comme Ulysse (2* partie). A sa sortie 
de l'immeuble, Frédéric rencontre Jean-Luc, un 
journaliste local, venu interroger Monique sur son 
voyage. Frédéric prétend avoir obtenu l'exclusivité 
de l'entrevue pour une prestigieuse revue euro- 
péenne. Au cours de la conversation, les deux 
confréres se lient d'amitié et Jean-Luc invite son 
compagnon à partager le spacieux logement de la 
rue l'Esplanade qu'il occupe avec trois jeunes 
filles... 
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J.-P. Darras, G. Hernandez et M. Roux 


Annie Cordy : 


« Super Annie » ; Renaud : « It's not because you 
are » ; Louis Chedid : « Le danseur mondain » ; 
Jairo : « Les jardins du ciel » ; Joélle : « Tu 
sonnes » ; Karen Cheryl : « Tchou tchou old on the 


line » ; Athalie et les ballets Barry Collins. 


22.40 


23.5 


des écrans de cinéma, sous les couleurs de films 
célébres : « King Kong », « Wings », « Transamé- 
rica Express », « Ces Merveilleux fous volants dans 
leurs dróles de machines », « Intervention Delta », 
« Tora, Tora, Tora »... autant de facons de prendre 
l'avion avec peur, humour, sensation ou courage. 


LES COMIQUES ASSOCIÉS 


Des sketches, avec Alex Métayer, dans « SOS 
détresse » ; Sylvie Joly, « Le scénario de Don 
Miguel » ; Triboulet, « Le Panthéon » ; Catherine 
Allégret et Éliane Barras, « Tu viens, on s'en va » ; 
Jean-Claude Monteils, « La terre se fend la gueu- 
le ». 


JOURNAL et fin 


12. 


12.15 


12.45 


13.35 


14. 
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Paul Le Person et Annie Cordy 
« Adélaïde », 22.15 


JOURNAL A L'INTENTION DES 
SOURDS ET MALENTENDANTS 


LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA MARMITE 


Le méli-mélo de soles au citron vert. 


SAMEDI ET DEMI 


Ciné-mois-d'aoút. Les nouveaux films et les gran- 
des reprises de l'été. - 


LA FRANCE VUE DU CIEL 


Méditerranée-Corse. 


LES JEUX DU STADE 


Emission de Robert Chapatte et Jean Lanzi. 
Basket-ball professionnel : 

Finale du Championnat des Etats-Unis. 
Commentaires : Dominique Duvauchelle. 


En 1979, Antenne 2 avait saisi le ballon du basket- 
ball professionnel au bond. Pour la première fois en 
France, nous avions assisté à la phase finale du 
championnat national des Etats-Unis, en particulier 
à deux rencontres des finales, appelées ici les 
« plays-off ». Cette expérience s'étant révélée 
concluante, A2 la renouvelle avec les deux finalistes 
que sont, cette année, Philadelphie et Los Angeles, 
vainqueurs des groupes Est et Ouest des U.S.A., de 
la National Basket Association. Le titre se dispute 
en sept matches, alternativement chez l'un et l'autre 
des concurrents, la finale s'arrétant lorsqu'un des 
deux clubs compte quatre victoires. Aujourd'hui, à 
Los Angeles, il s'agit du cinquieme match, les deux 
équipes en ayant remporté chacune deux. La 
prochaine rencontre sera diffusée samedi prochain. 


Sports basques : Yoko-garbi 


Commentaires : Jo Choupin et Pierre Fulla. Réalisa- 
tion : Pierre Badel. 

Dans le cadre de la Semaine des Sports basques, 
nous assistons aujourd'hui à un match de cham- 
pionnat de France de yoko-garbi, disputé hier à 
Bayonne. Le yoko-garbi ressemble un peu à la 
grande chistera; mais le terrain — la cancha — est 
plus court et moins large et la chistera plus petite 
(56 cm au lieu de 65). 


Gymnastique : Tournoi d'Antibés: 

Pierre Fulla commente un résumé filmé des meil- 
leurs moments du Tournoi international qui s'est 
déroulé les 8 et 9 aoüf à Antibes. Une occasion de 
revoir quelques-unes des vedettes de la gymnasti- 
que féminine. Parmi les « stars » invitées, citons 
l'Américaine Cathy Johnson, les Roumaines Szabo 
et Dumca et peut-étre Nadia Comaneci et Emilia 
Eberlé. 


à 
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22.15 


SAMEDI 


A2 116 AOUT 


SPECIAL NOAH 


Classé quatorzième joueur mondial, Yannick Noah, 
numéro un du tennis français, nous fait découvrir 
les coulisses de Roland-Garros — puis un reportage 
nous conduit à Nice, au lycée Impérial, dont de la 
section tennis-études, dirigée par Patrick Beust, 
prépare les futurs champion (Gilles Moretton, 
Thierry Pham, Noah en sont sortis). 


MOI AUSSI 
JE PARLE FRANÇAIS 


Emission préparée par Charles Biname et Nicole 
Laurier. 


Prospective. Première partie : « Le défit du monde 
francophone ». Quel que soit l'endroit, le français 
sera toujours confronté à d'autres langues, car 


Eddi Arent : Gerhard Hoff 

Hans Putz : Wolf Siebert 

Eva Astor : Gundy 

Corny Collins : Hanna 

Karlsrühe, 1979. La vie s'écoule, tranquille, dans 
cette petite ville d'Allemagne. Jour après jour, Hoff 
et Siebert se retrouvent au café Stubchen, oü ils 
échangent les mémes phrases avec Mme Hanna 
qui, jour aprés jour, leur prépare leur petit-déjeuner. 
Ils ne savent même plus depuis combien de temps 
ils se connaissent, depuis quand ils ont décidé de 
se retrouver ainsi tous les matins. Au départ, rien ne 
les poussait l'un vers l'autre : Siebert est inspecteur 
de police, et Hoff est maquilleur de cinéma. Leur 
seul point commun est d'habiter le méme immeuble, 
et c'est là qu'ils se sont rencontrés. 

Et la vie continue sans histoire, jusqu'au jour oü 
une idée folle germe dans l'esprit de Hoff. Si, chose 
facile pour lui, il se rendait méconnaissable, il 
pourrait mener à bien... un hold-up de banque, par 
exemple... Et si, pour corser la difficulté, il était 
capable de se « maquiller », puis de retrouver son 
apparence en moins d'une minute, il pourrait faire 
son hold-up dans le laps de temps trés court dont il 
dispose le matin, avant de retrouver Siebert. lls ont 
en effet l'habitude de se séparer en bas de leur 
immeuble : Siebert gagne le café, tandis que Hoff va 
acheter son journal. Et tous les matins, Siebert n'est 


ANTENNE A... ANNIE CORDY 
ADÉLAÍDE 


Divertissement réalisé par Pierre Bureau. Scénario : 
Jean-Claude Danaud. 

Durant plusieurs samedis, l'antenne est confiée à 
un artiste qui a carte blanche pour amuser et 
divertir les téléspectateurs. Nous pourrons voir 
bientót Francis Perrin et Jean Le Poulain dans leurs 
ceuvres. Ce soir, c'est Annie Cordy qui, à travers le 
róle qu'elle interpréte, celui d'Adélaide Cruchon, 
présente quelques aspects de son talent. 


Adélaide Cruchon est un personnage pittoresque et 
cocasse, concierge du « Grand Théátre Parisien », 
un établissement toujours au bord de la faillite, mais 
qui continue à présenter de nombreux spectacles 
sous la houlette d'un directeur tyrannique (inter- 
prété par Paul Le Person) dont la brave concierge 
est la téte de Turc. Adélaide aime son théátre plus 
que tout au monde, et méme si les gens du 
spectacle sont parfois ingrats avec elle, elle est à 
chaque fois fière et émue de leur succès — quand 
ils en ont... I| faut dire qu'Adélaide rêvait d'être 
comédienne, mais que, très vite, elle fut découragée 
par les professionnels car elle ne pouvait se défaire 
de son terrible accent belge (nous pouvons l'enten- 
dre dans son interprétation de « Phédre » de 


18.50 
19.20 


19.45 


20. 


20.35 HISTOIRE DE VOYOUS 
GENDARME ET VOLEUR 


Téléfilm d'apres une idée de Peter Jakob. Texte de Bernard Dabry, Misha Mleinek 
et Hans Juergen Teogel. Réalisation : Hans Juergen Toegel. 


assis que depuis quelques minutes au café Stub- 
chen quand Hoff vient le rejoindre. 


l'unilinguisme n'existe plus. La force et aussi la 
faiblesse du rayonnement de la langue francaise a 
longtemps été la rigidité de sa « norme ». Ne 
vaudrait-il pas mieux adoucir cette norme pour 
mieux favoriser la communication entre les peuples 
francophones ? 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


TRENTE-SIX BOUTS 
DE CHANDELLES (N) 


Maurice Baquet, Henri Oreiller et Jean Rigaux. 
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Eddi Arent et Hans Putz 7 


C'est donc ce pari, une blague destinée à Siebert 
l'inspecteur, que Hoff va mettre au point sous nos 
yeux. Minutieusement, tenant compte de chaque 
détail, de chaque fraction de seconde à utiliser, 
Hoff s'entraine pour son hold-up — ef le réussit. 
Tellement bien que, par défi, il décide d'en faire un 
deuxième, qu'il réussit encore. Siebert, chargé de 


l'enquête, commence à soupçonner son ami... 


Racine, oü la réplique lui est donnée par André 
Gille, dans le róle d'CEnone). 
Aussi a-t-elle dü se résigner à abandonner le métier 


Pont-ils conduite, malgré 
: celle de la 


et les hasards de la vi 
tout, dans la loge d'un théátre 
concierge. 

C'est à cause de l'insistance d'un gamin désireux 
de découvrir l'envers du décor que notre héroine 
sera amenée à réver de la carriere qu'elle aurait pu 
faire sur les planches. Adélaide fait visiter à cet 
enfant le grand et mystérieux vaisseau dont elle est 
la gardienne, lui présente les principaux personna- 
ges (comédien, auteur, metteur en scéne, machi- 
niste...). 

Et nous la voyons interpréter, toujours dans ses 
réves, le róle de Léchy dans « L'Echange » de Paul 
Claude! ; « Madame Sans-Géne » de Victorien 
Sardou, avec Paul Le Person dans le róle de 
Napoléon ; Madame Ranievski dans « La Cerisaie » 
de Tchékhov, avec Paul Le Person (Lopakhine), 
Bernard Lajarrige (Gaiev), Eric Legrand (lacha) ; 
« Lucienne et le boucher » de Marcel Aymé (avec 
Pierre Frag) ; « Le Clown perroquet » d'Hélène 
Parmelin (avec Abel Orain) et « Les cocottes en 
papier », d'Anne Bruno. 


/ 


23.15 JOURNAL et fin 
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ÉMISSIONS EN LANGUES LOCALES 


13. Breiz o veva 

En langue bretonne (pour Rennes et Nantes). 
Bleimor. L'un des noms sous lesquels écrivit le 
poéte Yann Ber Kalloc'h. - 13.30 Fin. 

18.10 Euskal herria orai eta gero 

En langue basque (pour Bordeaux). 

Sujet non précisé. - 18.30 Fin. 


Photos FR 3 


19.10 SOIR 3 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.40 POUR LA JEUNESSE 
PLIAGES : Le cendrler. (Présentation : Carlos 
Corda. Réalisation : Jean-Charles Meunier.) 
SEE AND TELL : La vie privée des merles. (Présen- 
tation : Jacques Trémolin. Rediffusion.) D. Ackroyd et K. Harrold 
contróler la turbulence de son équipe et de ses 
20. LES JEUX DE VINGT HEURES patients, alors qu'elle doit faire face, e aan à 
Leet ; d'importants problémes personnels. En effet, si sa 
Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. : > : 
Présontalion Marico Favières et JP Descombes vie professionnelle est une réussite, son mariage 
ru E es j avec le Dr Ken Dalton, cardiologue, apparait de 
Durant le mois d'aoüt, aucun enregistrement des plus en plus comme un échec, qui l'affecte beau- 
jeux. La diffusion est assurée à l'aide d'émissions coup. A l'hópital, sans le moindre égard pour sa 
« de réserve » enregistrées au cours des mois femme Ellen, le Dr Mike Rayburn, play-boy, s'inté- 
précédents dans les différentes villes traversées. resse à la fois à la jeune Jill Bates — qui débute son 
Ce soir, à Molshelm, avec Daniel Prévost, Chantal internat en sauvant un enfant en train de s'étrangler 
Gallia et Jean-Claude Massoulier. — et à Karen Fletcher, médecin légiste ambitieux. 
Parmi les membres du personnel, il y a aussi Cathy, 
l'infirmière, dont le père, l'architecte Richard Pay- 
20.30 LES FEMMES EN BLANC son, doit suivre un traitement, et qu'elle fait entrer 


Téléfilm américain en deux parties. Scénario : 
Robert Malcolm Young et Irving Pearlberg. Réalisa- 
tion : Jerry London. 

Kathryn Harrold : Le Dr Jill Bates 

Susan Flannery : Le Dr Rebecca Dalton 

Laraine Stephens : Le Dr Karen Fletcher 


dans le service. 

On nous précise que ce téléfilm — à propos duquel 
nous ne pouvons émettre aucune opinion, puisqu'il 
n'a pas été présenté à la presse — a été tourné à 
Miami et en Californie du Sud. 


David Ackroyd : Le Dr Mike Rayburn 22. SOIR 3 

Robert Culp : Anthony Broadhurst 

Stuart Whitman : Le Dr Ken Dalton 

Caroline Smith : Ellen Rayburn 22.20 COURT MÉTRAGE FRANCAIS 

Patty Duke Astin : Cathy Payson Réalisation : François Reichenbach. 

Maggie Cooper : Priscilla Harper Y 

Howard McGillin : Le Dr Frank Evanhauer Qu Dunoyer de Segonzac : 


Sheree North : Lisa Gordon 

Dene Crowder : Denna Tyndall 

Scott Brady : Kevin Haggarty 

Stewart Moss : Le pére Hagan 
Guillermo San Juan : Eduardo Valdez 
Gina Alvarado : Mme Valdez 

Gerald McRaney : Le Dr Gus Henderson 
Gerald S. O'Loughilin : Richard Payson 


Une ceuvre tirée d'un des plus célébres romans de 
Frank G. Slaughter — l'écrivain « spécialiste » du 
milieu hospitalier — auteur, entre autres, de « Afin 
que nul ne meure ». 

L'histoire retrace la vie d'un important hópital de 
Floride, avec ses jalousies et ses rivalités, mais 
aussi le cóté romanesque de la vie professionnelle 
et privée du personnel de l'établissement. 


On y voit le Dr Rebecca Dalton, récemment nom- 
mée chef du personnel, dont la táche est de 


TÉLÉRAMA ET LE MONDE 


ont créé 


LE MONDE DE LA MUSIQUE 


André Dunoyer de Segonzac est mort en septembre 
1974, à l’âge de 90 ans, en pleine jeunesse... de 
coeur. Aussi indépendant dans sa vie que dans son 
ceuvre, ce gentilhomme a échappé à l'influence des 
grands courants de son époque : impressionnisme, 
fauvisme, surréalisme. Sa détermination de rester 
seul, face aux autres mouvements contemporains, 
fut sa force. Ancien décorateur mondain du coutu- 
rier Paul Poiret, illustrateur des débuts de Montpar- 
nasse, Dunoyer de Segonzac était aussi un amou- 
reux de la nature, un inspiré de la terre. Et, plus 
qu'un peintre et un graveur, un poéte. 

Parmi ses tableaux les plus connus : « Le Buveur et 
le village » (1910), « Le Déjeuner sur l'herbe » 
(1913), « Le Printemps » (1920), « Les Baigneurs » 
(1923), « La Forét » (1924) et « Les Canotiers » 
(1925), remarquables d'atmosphére. 


22.30 Fin 


| |Chéque bancaire 
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France Dom-Tom : 88 F | ¡Cheque postal (3volets) 
Andorre, Monaco : 85 F | |Mandat-lettre 
Autres pays : 105 F | Mandat international 
: à l’ordre de : Le Monde de la musique 


JHONVWIG — 


32 


TF 1 


9.15 
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Jean-Claude Dauphin 
« Le Temps des as » 13.20 


ÉMISSION ISRAÉLITE 
9.15 A BIBLE OUVERTE 


Et tu aimeras l'Eternel. Les deux pilliers de la foi 
juive sont l'amour de Dieu et l'amour du prochain. 
Le rabbin Joseph Francforter évoque quelques 
questions fondamentales : Qu'est-ce qu'aimer 
Dieu ? Peut-on imposer à quelqu'un l'amour de 
Dieu ? 


9.30 LA SOURCE DE VIE 


Étincelles. Paul Fuks parle de la renaissance de la 
langue yiddish. Il est l'auteur de « Parler yiddish ». 
La spiritualité du shabbat est abordé dans le livre de 
Joseph Erlicht, « La Flamme du shabbat » (Plon, 
coll. Terre Humaine). 


PRÉSENCE PROTESTANTE 


Do Neva l. Extrait d'un film tourné en Nouvelle- 
Calédonie sur une rencontre de chrétiens polyné- 
siens et mélanésiens. Entretien avec les pasteurs 
Maurice Pont et Laoui-Lawi de Nouvelle-Calédonie. 


LE JOUR DU SEIGNEUR 


10.30 MAGAZINE 


De qui tenir. On dit parfois d'un enfant qu'« il a de 
qui tenir ». Et nous ? En qui nous reconnaissons- 
nous plus volontiers ? Patrick Jacquemont, Jean- 
Pierre Jossua et Bernard Quelquejeu ont essayé 
ensemble de répondre pour eux-mémes à ces 
questions, dans un livre paru aux éditions du Cerf. 
Jacques Paugam les interroge. 


O mon peuple. Depuis les origines, depuis la 
naissance du Peuple sorti d'Egypte, les croyants 
n'existent comme tels qu'ensemble, les uns avec 
les autres, les uns par les autres. En déchiffrant le 
tableau de Marc Chagal, « Moise et le buisson 
ardent », Jean Debruynne et Michel Quesnel célè- 
brent le Peuple oü les croyants naissent à la vie de 
Dieu. 


11. MESSE 

Du vingtieme dimanche, célébrée en la paroisse de 
Maíche (Doubs). Prédication : Pére Marc Joulin. 
Commentaire : Jean-Philippe Chartier. Réalisation : 
Frédéric Czarnes. 


SEQUENCE DU SPECTATEUR 
Le Colonel Chabert, de René Le Henaff avec Raimu 
et Marie Bell; L'Évadé d'Alcatraz, de Don Siegel, 
avec Clint Eastwood et Patrice McGoohan ; Fran- 
çois et le chemin du soleil, de Franco Zeffirelli avec 
Graham Fulkner, Judi Bower er Alec Guinness. 


LA BONNE CONDUITE 


Chantal Hermelin et Michel Sterne en match retour 
en compagnie de Francis Lax et Gérard Hernandez. 
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13.20 


14.15 


15.15 


15.30 
15.40 


16.25 


LE TEMPS DES AS 


Feuilleton en six épisodes. Scénario : Jean-Louis 
Lignerat. Adaptation et dialogues : Béatrice Rubins- 
tein et Pierre Pellegri. Musique : Jacques Arel. 
Réalisation : Claude Boissol. Rediffusion. 
Jean-Claude Dauphin : Etienne Leroux 

Christiane Laurent : Joséphine 

Gernot Endemann : Hans Meister 

Amadeus August : Helmut Lutz 

Marc Cassot : Le commandant Lépine 

Pierre Doris : Le capitaine Bonbon 

Uli Philipp : Martha Meister 


Troisiéme épisode. La SPAD engage un avion dans 
la Coupe America, et voici Étienne Leroux aux 
USA... tout prés de Joséphine qui est revenue dans 
sa famille au Canada. Une visite éclair d'Étienne, la 
réconciliation, bientót suivie d'un mariage. Mais il 
faut déjà se séparer : la course n'attend pas. 


AUTOUR DU CHAPITEAU 


Variétés enregistrées à Saint-Malo en 1978. Réalisa- 
tion : Michael Hurll. Coproduction : TF1-BBC. 


Avec Sacha Distel, Nicole Croisille, Karen Gould, 
The King's singers, Paul Nicholas, El Hakim, Globe 
of death, Smokie, Clive Webb, Rolf Harris, Johnny 
Roberts, ses chameaux et ses chevaux, Mary Chip- 
perfield, Robert Brothers circus. 


L'ÉNERGIE C'EST NOUS 


Les nouveautés du moteur. 


TIERCÉ A DEAUVILLE 
L'ENNEMI DE LA MONTAGNE 


Film TV américain en deux parties. Production des 
studios Walt Disney. 


Mitch Vogel : Jamie Mclver 
Albert Salmi : Poss Timmerlake 
Patricia Crowley : Leah Mclver 


Deuxiéme partle. Au retour de la guerre, Mclver 
découvre que sa famille a été chassée de la ferme 
par une bande de voleurs et de déserteurs menés 
par un certain Póss Timmerlake. Avec l'aide de son 
fils et de l'armée, 1l va mener le siège de sa propre 
maison. 


SPORTS PREMIERE 


Émission présentée par Michel Denisot. Réalisa- 
tion : Jean-Claude Héchinger. 


Automobile : Grand Prix d'Autriche 


En direct. Commentaires : Bernard Giroux et José 
Rosinski. 

Le Grand Prix d'Autriche se dispute sur un circuit 
tres tourmenté, tracé en montagne, un circuit- 
loterie oü la pluie souvent joue le premier róle, ainsi 
que l'altitude. Ce qui peut favoriser les voitures les 
plus puissantes, les Renault donc. Mais, comme à 
Hockenheim, on attendra vraiment la course pour 
savoir si, maítresses aux essais, les voitures turbo 
sauront aussi bien négocier les périls de la course 
proprement dite. Rappelons que Jones, l'actuel 
leader du Championnat du monde, avait remporté 
ici, l'an passé, le second de ses trois succés 
consécutifs. 


Athlétisme : Meeting Nikkaia 


En direct. Commentaires : Pierre Toret. Réalisation : 
Jean Pradinas. 


Tous les ans, désormais, dans le magnifique stade 
de Nice, se déroule un meeting international 
d'athlétisme. La proximité des J.O. de Moscou et la 
participation des vedettes qui y ont été consacrées 
ainsi que la présence d'une très forte sélection 
américaine et allemande (de l'Ouest), permettra 
d'évaluer, d'étalonner la valeur de tous les athlètes 
dont les nations ont boycotté les Jeux. Concours 
vedette : la perche, bien entendu, avec les 12 
meilleurs performeurs mondiaux. Jacques BELIN . 


19. 


22.30 


AVENTURIERS DU FAR WEST 


Série américaine. Rediffusion. 


Robert Blame : Billy 
John Alderson : Tunstall 


Billy le gaucher : Connu de tous pour son cóté 
chapardeur, Billy est engagé par un certain « Tuns- 
tall », riche propriétaire terrien. Tunstall lui fait 
confiance, jusqu'au jour oü il s'apercoit que son 
coffre a été forcé. 


20.30 LE VENT DE LA PLAINE 


19.25 LES ANIMAUX DU MONDE 


20. 


Oiseaux des tropiques. Si l'on fait le tour de la terre 
en restant dans les régions tropicales, tous les 
oiseaux qu'on rencontre se ressemblent. Quelle 
que soit la longitude, on voit des cormorans se 
battre pour voler le poisson péché par l'un d'eux, 
les anhinghas plonger sur leur proie., 
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Film américain de J. Huston (1959), en version francaise. 


Burt Lancaster : Ben Zachary 

Audrey Hepburn : Rachel Zachary 

Audie Murphy : Cash Zachary 

John Saxon : Jóhnny Portugal 

Charles Bickford : Zeb Rawlins 

Albert Salmi : Charlies Rawlins 

Lillian Gish : Matilda Zachary 

Joseph Wiseman : Abe Kelsey 

Kipp Hamilton : Georgia Rawlins 

Arnold Merritt : Jude Rawlins 

June Walker : Hagar Rawlins 

Fiche technique. Scénario : Ben Maddow, d’après 
le roman d'Alan Le May. Photographie : Franz 
Planer. Musique : Dimitri Tiomkin. Direction artisti- 
que : Stephen Grimes. Costumes : Dorothy Jeakins. 
Titre original : « The Unforgiven ». Critique et 
résumé parus dans Télérama 554. Durée TV : 
116 mm. 

Le genre : Western. 

L'histoire : La famille Zachary se compose de cinq 
personnes : Matilda, la mére, et quatre enfants : 
trois fils, Ben, Cash et Andy et une fille, Rachel. 
Mais un jour, un chef indien de la tribu voisine, un 
Kiowa, se rend au ranch des Zachary et réclame 
Rachel, qu'il dit étre sa soeur. Ben, qui aime 
profondément Rachel, refuse naturellement de la 
laisser partir, mais il est intrigué par cette histoire 
qui semble cacher un mystére. De plus, un vieux 
cavalier, Abe Kelsey parcourt la région en déclarant 
que Rachel est une indienne. Le drame éclate peu 
aprés car Charlie Rawlins qui aime Rachel est tué 
par les Indiens... 


PORTRAIT DE LOUIS QUILICO 


Émission de la télévision canadienne. Direction 
musicale : Ernesto Barbini. Mise en scene et 
réalisation : Peter Symcox. 


Un baryton qui nous vient du froid... Né à Montréal, 
éleve du Conservatoire du Québec et de l'Academia 
Santa Cecilia de Rome, Louis Quilico est le type 
méme de ces chanteurs que notre pays s'obstine à 
ne pas découvrir. Et pourtant ce baryton a promené 
son talent aux quatre coins du monde, de Vienne à 
Hambourg en passant par Buenos Aires et Paris. 


Précédentes diffusions : 17-5-75 et 21-12-69. 


Burt Lancaster, Audrey Hepburn et Charles Bickford : une méditation sur la violence 


Ce que j'en pense : A premiere vue, « Le Vent de la 
plaine » ne pourrait étre qu'un simple western qui 
bénéficie d'une distribution exceptionnelle. On au- 
rait tort de rester sur cette premiere impression car 
le film est, en fait, l'un des rares westerns à avoir 
posé intelligemment le douloureux probléme des 
races et celui de l'intolérance. « Je voulais faire un 
film — déclare John Huston — sur les différents 
genres de fanatisme. Le fanatisme religieux, racial, 
familial. Et aussi montrer comment on traitait les 
Indiens. Encore moins bien que les Noirs. Le crime 
des États-Unis contre les Indiens est beaucoup plus 
important que tout ce qu'ils ont commis contre les 
Noirs. Ce qu'on leur a fait est une des grandes 
hontes de l'histoire. » L'originalité de ce film 
apparait dans la mise en scène de John Huston, 
tout à la fois classique, dans les scenes familiales, 
et surprenante, comme dans la séquence de la 
pendaison d'Abe Kelsey, un moment étonnant réa- 
lisé dans une atmosphere fantasmagorique. Huston 
a évité les grandes chevauchées pour s'attacher à 
une famille dont on va suivre la vie quotidienne, une 
vie ponctuée de drames et d'affrontements. Et 
lorsque Lillian Gish, la douce héroine de Griffith, 


joue du Mozart sur un piano, Huston, en quelques 


plans et en quelques secondes, nous fait partager 
la tendresse et la sensibilité de ses personnages. 
Cette méditation sur la violence et le racisme devrait 
plaire tout autant aux familiers du western qu'à 
ceux qui ont toujours reproché à ce dernier son 
manichéisme et — parfois — ses volontaires simplifi- 
cations. Un trés beau film. 


André MOREAU 


Son répertoire ? Rigoletto, le baron Scarpia de la 
Traviata, lago d'Othello — des róles qui ne sont pas 
précisément des plus faciles, et qui exigent des 
qualités vocales et scéniques formidables. ll a 
triomphé au Metropolitan à Covent Garden, au 
théâtre de Naples. Il nous reste à le découvrir. On 
en a presque honte... Xavier LACAVALERIE 
Ce soir, il interpréte des extraits de « Paillasse » de 
Mascagni, de « Falstaff » et de « Rigoletto » (Verdi). 


| 23.20 JOURNAL et fin 
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Que ferait la TV suis. eux ! 
« Les Muppet » 15.55 


12.30 PROCHAINEMENT SUR A2 
12.45 JOURNAL 
13.20 EMBARQUEMENT IMMÉDIAT 


Série américaine en treize épisodes. 


Connie Selleca : Lisa 

Kathie Witt : Pam 

Pat Klous : Marcy 

Howard Platt : Le capitaine March 
John Carradine : Eston Moro 
Craig Stevens : Martin Kent 


Un hótel de réve. De retour dans son Connecticut 
natal, Lisa s'embarque dans une histoire d'amour 
avec Martin Kent, un millionnaire de trente ans son 
ainé. Pendant ce temps, Pam, Marcy et le capitaine 
March vivent des heures terrifiantes dans un motel 
de Géorgie... 


14.10 LES DESCENDANTS 


Émission de Philippe Alfonsi, Jean-François Nah- 
mias et Patrick Pesnot, d'apres une idée de Gilles 
Beaudoy. Présentation : Christian Morin. Réalisa- 
tion : Alexandre Tarta. 


Troisième émission. Les concurrents : Hélène Ri- 
gal, Jean-Luc Blanchi, Stéphane Chansigaud, du 
CES Valeri, de Nice, contre : Alexandre Sliman, 
Hélène Calame, Stéphane Marchais, du Collège 
Pierre-de-Ronsard à l'Haÿ-les-Roses. 


14.55 ALAIN DECAUX RACONTE 


Ge 
e» 


Réalisation : Jean-Charles Dudrumet. Rediffusion. 
Le gibet pour Laszlo Rajk 


Militant communiste de la première heure, ancien 
des Brigades Internationales en Espagne, et secré- 
taire du Parti des travailleurs hongrois sous l'Occu- 
pation, devenu ministre de l'Intérieur de son pays 
des 1946, Laszlo Rajk est arrété, le 18 juin 1949. Le 
24 septembre suivant il est condamné à mort et 
exécuté... Enfin, le 29 mars 1956, il sera réhabilité. 


Face à la dissidence « titiste », le Kremlin veut 
renforcer sa mainmise sur l'Europe de l'Est, briser 
les velléités nationalistes pour installer l'empire. 
Staline a besoin, dans ses satellites, de victimes 
« pour l'exemple ». Les dirigeants hongrois, zélés et 
soumis, trouvent en 1949 — comme le feront bientót 
les Bulgares, les Polonais et les Tchéques — dans 
les rangs des plus fidéles du parti les tétes néces- 
saires. Huit co-accusés comparaissent, avec Rajk, 
devant le Tribunal du peuple : anciens responsa- 
bles de l'armée, du parti, de la radio ou de la 
diplomatie. Tous ces militants exemplaires sont 
présentés comme les plus vils traítres. La lutte 
contre le fascisme en Espagne, la résistance à 
l'occupant nazi, la construction du communisme... 
n'auraient été pour eux qu'autant d'occasions, de 
« couvertures », d'alibis pour dénoncer, comploter, 
espionner.. au profit de la Yougoslavie ou des 
États-Unis. Les techniciens de la police politique 


15.55 


16.20 


as 
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soviétique, rompus à ce genre d'exercice, sont 
dépêchés sur place pour fabriquer l'instruction et 
les motifs d'inculpation. Avec un raffinement per- 
vers, qui passe par l'inévitable torture, ils parvien- 
nent, aprés avoir vaincu la résistance de leurs 
victimes, à leur faire admettre la nécessité d'aveux 
publics... pour servir la cause commune. Et dénon- 
cer les ambitions démoniaques du vilain voisin 
yougoslave. 


On ne peut s'empécher de penser aux procés de 
sorcellerie du Moyen Age !... La terreur est le moyen 
le plus commun des régimes ou des esprits faibles 
et des causes perdues pour gagner du temps, et se 
persuader de leur légitimité. Ce genre de proces, 
sordide, niant tout à la fois la vérité et la justice, 
l'individu. et la société, n'a perdu, on le sait, ni de 
son actualité, ni de son universalité. 

Jacques RENOUX 


MUPPET SHOW 


Marionnettes de Jim Henson. 
Avec Roy Rogers et Dale Evans. 


ARABELLA 


Opéra en trois actes de Richard Strauss. Livret de 
Hugo von Hofmannsthal. Décors : Jan Schlubach. 
Costumes : Jórg Neumann et Bernd Muller. Mise en 
scène : Otto Schenk. 


De gauche à droite, R. Kollo, S. Ghazarian, 
G. Janowitz, H. Kraemmer et B. Weikl. 


Hans Kraemmer : Waldner 
Margita Lilowa : Adélaide 
Gundula Janowitz : Arabella 
Sona Ghazarlan : Zdenka 
Bernd Weikl : Mandryka 
René Kollo : Matteo 

Göran Fransson : Elemer 
Hans Helm : Dominik 

Kurt Rydi : Lamoral 

Edita Gruberova : Fiakermilli 
Martha Modli : La cartomancienne 


Et l'Orchestre Philharmonique de Vienne, sous la 
direction de Georg Soltl. 


L'action se déroule dans la Vienne légere et em- 
bourgeoisée de 1860. Le comte Waldner, un aristo- 
crate ruiné, ne peut plus subvenir à l'éducation de 
ses deux filles Arabella et Zdenka. Pour éviter de 
leur donner à chacune une dot, il décide de faire 
passer Zderka pour un garcon. Oui mais voilà : la 
jeune fille est amoureuse d'un lieutenant nommé 
Matteo, fiancé à Arabella (pour laquelle il n'éprouve 
pourtant aucun attachement). A partir de là, les 
choses se compliquent. Quiproquos, malentendus, 
coups de théátre s'accumulent tout au long de ces 
trois actes, mais tout rentre finalement dans l'ordre : 
Arabella convolera en justes noces avec Zdenka 
épousera le lieutenant Matteo. Quant au comte 
Waldner, il pourra dilapider joyeusement la fortune 
de ses deux gendres. 


Evidemment, avec cet « Arabella », on est aux 
antipodes de « Salomé » ou d'« Elektra », drames 
profonds qui atteignent une dimension mythique. 


Mais si l'histoire est légére (le livret est tiré d'une 
nouvelle en prose intitulée « Lucidor » écrite par 
Hugo Von Hofmannstahl, qui prit lui-méme soin de 
l'adapter pour Richard Strauss), l'œuvre n'en recèle 
pas moins des moments de toute beauté. Car, 
malgré les incessants clins d'ceil vers l'opérette à la 
viennoise, on retrouve dans l'écriture musicale la 
force et la séve lyrique qui caractérise chaque 
partition de Richard Strauss. 

Ce doit étre cela le génie : reprendre à son compte 
les clichés et les tartes à la crème d'une époque 
pour les habiller d'un nouveau langage. 


Malheureusement nous n'avons pas pu voir cette 
production d'Otto Schenk, dirigée par Georg Solti. 
Personne d'ailleurs n'a réussit à la situer correcte- 
ment dans le temps et dans l'espace (un des 
récents festival de Salzbourg ?). Alors... 

Xavier LACAVALERIE 
Les responsables de l'émission nous ont dit que 
l'oeuvre écrite en allemand serait sous-titrée, pour 
faciliter la compréhension de ceux qui ne sont pas 
familiarisés avec la langue de Goethe. 


18.55 STADE 2 


Émission de Robert Chapatte. 

Automobile : Grand Prix d'Autriche. — Football : 
- Championnat de France. — Voile : La course de 
« l'Aurore ». — Moto : Championnat du monde 
d'endurance à Francorchamp. — Ski nautique : 
Championnats d'Europe à Londres. — Athlétisme : 
France-Pologne d'épreuves combinées. — Équita- 
tion : C.S.I.O. de Rotterdam. — Cyclisme : Tour de 
Hollande. 

Et, en direct, le saut à la perche du meeting Nikaia, 
à Nice. : 


20. JOURNAL 
20.35 JEUX SANS FRONTIERES 


Émission en coproduction européenne. Présenta- 
tion : Guy Lux, Simone Garnier et Claude Savarit. 
Cette quatrième émission a été enregistrée le 9 juil- 
let dernier à Marina Franca, en Italie. Les équipes 
en présence : Rumilly (France), Santarem (Portu- 
gal), Budva (Yougoslavie), Lodrino (Suisse), Bri- 
dlington (Grande-Bretagne), Merksem (Belgique), 
Willingen (Allemagne). 

Théme de la rencontre : Jeux et rires. 


22. A2 PAS DE CHEZ NOUS 


L'IRLANDE 


Émission préparée et présentée par Anne Sinclair. 

L'Irlande est à la mode. Herbe, pluie, moutons, 
chevaux, pubs et biere. Un petit cóté écolo, une 
certaine douceur de vivre que les professionnels du 
voyage aiment bien souligner. Cette émission, elle, 
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a l'intention de remettre les choses à leur place, de 
sortir l'Irlance de ces clichés et de nous en montrer 
les aspects méconnus. 


Thémes abordés : l'architecture géorgienne de 
Dublin ; les trésors archéologiques de l'Irlande ; les 
idées préconcues des Francais ; la renaissance du 
gaélique (première langue officielle de l'irlande, 
parlée par seulement 10 96 de la population) ; les 
chevaux (le Horse Show, principale compétition 
équestre d'Irlande); l'attachement de l'Irlande à 
son passé; la littérature (William Butler Yeats, 
James Joyce, O'Casey, Samuel Beckett) ; la télévi- 
sion; la musique (à cette occasion, nous est 
proposée une trés bonne mise en scéne télévisée 
d'un groupe punk, les Boom Town Rats) ; la religion 
(90 96 des Irlandais sont catholiques pratiquants) ; 
les femmes (en Irlande, l'avortement et le divorce 
sont interdits, et la contraception est passée sous 
silence). Avec une quinzaine d'extraits de films de 
la télévision irlandaise, la musique heureusement 
revigorante du groupe irlandais Tony McMahon. Et 
des débats : bribes de discussions qui méritaient 
parfois d'étre approfondies mais qui sont écour- 
tées, faute de temps. 


On reste sur sa faim, décu et agacé par ce 
marathon. d'une heure et demi enregistré selon la 
formule du faux direct. Une formule dont on ne voit 
pas l'intérét puisqu'elle ne profite méme pas de 
l'ambiance de la taverne oü a lieu l'émission. A 
vouloir aborder trop de sujets, on finit par les 
survoler tous trop vite. Et, malheureusement, ce qui 
risque de rester bien accroché à nos mémoires ce 
sont justement... les clichés que l'on nous asséne 
par ailleurs avec beaucoup d'insistance. C'est dom- 
mage. Dominique LE REUN 
Avec Joe Mulholland, producteur à la télévision 
irlandaise ; M. Montgommery, architecte; Fergus 
Pyle, ancien rédacteur en chef de l’« Irish Time » ; 
Garrett Fitzgerald, leader de l'opposition centre 
gauche ; Mgr Daly et le sénateur Mary Robinson du 
parti travailliste. 


23.30 JOURNAL et fin 


INITIATION A LA PHOTO K 
Stage TÉLÉRAMA-C.E.R.A. à Montpellier du 2 au 6 septembre 


TELERAMA organise avec la collaboration du 
C.E.R.A. (Centre d'Etude et de Recherche Audiovi- 
suelle) deux stages vidéo et photo à Montpellier, du 
. 2au 6 septembre 1980. 


Ces stages se dérouleront dans les locaux du 
Centre universitaire protestant, situé dans un grand 
parc, 46, avenue Villeneuve-Angouléme, à Montpel- 
lier. 


Si l'atelier vidéo est d'ores et déjà complet, il reste 
en revanche quelques places pour l'atelier d'initia- 
tion à la photo (prise de vue, développement, 
tirage). 


Ce stage peut faire l'objet d'une convention de 
formation professionnelle. 

PRIX DU STAGE : 1100 F tout compris (stage 
repas, hébergement en chambre individuelle) ; 
900 F stage + déjeuners. 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : C.E.R.A. « La 
Raque » Lasbordes, 11400 Castelnaudary. Tél. : 
(68) 60.21.89, 23.02.17. 

N.B. : Un autre stage vidéo sera organisé à une date 
ultérieure. Seront prioritairement informés les lec- 
teurs de Télérama que le nombre de places limité 
ne permet d'accueillir en septembre. 
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Bravo ? 


La naissance d'une émission de variétés constitue 
en théorie un heureux événement tant il s'est avéré, 
qu'à la télévision, les forces de la joie sont les plus 
difficiles à débloquer. Le pays le plus spirituel du 
monde semble avoir quelques problémes avec 
l'humour, la fantaisie et même la rigolade. Nos 
ancétres étaient plus gaulois. 


Ces considérations générales nous incitaient à 
accueillir avec curiosité, bienveillance et sympathie 
la nouvelle émission : Bravo, sensée réjouir nos 
samedis télévisés d'ordinaire si mornes. 

Bravo! est l'interjection enthousiaste qu'utilise 
Pierre Douglas dans ses improvisations radiophoni- 
ques matinales et quotidiennes pour complimenter 
les gens. C'est aussi un bon titre, vif, net et sonnant, 
de méme que Pierre Douglas est un animateur 
battant, disert, doué pour l'improvisation et la 
répartie, un heureux rigolo en somme, comme on 
en rencontre trop peu sur les ondes. 


Ses imitations vocales de Georges Marchais et de 
Léon Zitrone sont célébres et à juste titre appré- 
ciées, méme s'il abuse un peu de ce petit talent 
parodique. 

A la radio, tout passe : le ton familier, les petites 
vannes gentilles, les calembours saugrenus, les à- 
peu près, les sautes d'humour et les petits délires. A 
la télévision, rien ne va plus. On dirait que le 
registre de la variété est maudit, que tous les efforts 
des gens d'esprit ou tout au moins de bagout sont 
contrariés par d'obscurs saboteurs chargés de 
boycotter la frivolité et de couper l'élan des saltim- 
banques. C'est comme une fatalité : il y.a le studio 
trop éclairé, les spectateurs — figurants inertes et 
affligés de douloureux sourires — les efforts émou- 
vants du maitre de cérémonie entravé par son micro 
et par une tradition de music-hall fondée sur le 
youpi. 

ll y a aussi des couleurs, des lumiéres et de 
l'agitation. Mais le résultat est d'une grande tris- 
tesse, peut-étre inhérente au medium. La télévision 
est lourde, comment travailler dans la légéreté ? 


Pierre- Douglas s'évertue. ll a raison d'essayer . 


d'égayer la France. Pour cela, il invite des célébrités 
à venir faire des numéros insolites. Samedi dernier, 
Dorothée et sa consceur Michelle Maillet chantaient 
en duo et frétillaient sur l'air des « P'tites femmes de 
Paris » ; Philippe Bouvard imitait le speaker guindé 
Jean Toscane ; Georges Descriéres, prenant l'ac- 
cent tourlourou, nous initiait aux arcanes du zizi sur 
un texte et une musique de Pierre Perret. Il y avait 
enfin Yves Saint-Martin, Jacques Lanzman et 
Hector Rolland, député-maire de Moulins dans un 
monologue « désopilant » de son cru : Haymond 
s'en fout. 


Les amateurs de kitsch ont dü se régaler. Le relais 

des séances récréatives de patronage semble as- 

suré. C'est peut-être voulu. Dans ce cas, bravo ! 
STANISLAS GREGEOIS 
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LA FLÈCHE NOIRE 


Feuilleton, d'après le roman de R.L. Stevenson. 
Réalisation : Peter Croft. Rediffusion. 


William Squire : Sir Daniel Brackley 
Griffith Jones : Lord Risingham 
Robin Langfgord : Richard Shelton 
Helen Stronge : Joanna Sedley 
Dorothea Philipps : Mrs Hatch 
Gordon Rollings : Le pére Oats 
Eric Flynn : Le chef des hors-la-loi 


VII. La dernière flèche. La quatrième flèche atteint 
son destinataire. La redoutable prophétie de Flèche 
Noire est ainsi accomplie. 


LES MERVEILLES DE LA MER 


Série d'émissions de Frédéric Rossif. Textes de 
Claude Darget. Collaboration artistique : Dominique 
Caseneuve. Images et réalisation : Llyod Ritter, 
Robert Young et Murray Lerner. 


V. Les dessins de la vie 


Pas de vedette pour cette émission ou plutót si, tout 
le monde. Elle nous montre l'extraordinaire diver- 
sité des espéces animales sous-marines, leur évolu- 
tion respective. Pourquoi ? Comment ? 

Il y a ceux qui n'ont ni tête, ni cerveau, ni épine 
dorsale et qui, pourtant, vivent. Comme l'anémone 
de mer qu'on prit longtemps pour un végétal. Ou le 
corail qui, pour se protéger, se fabrique un dur 
manteau. Ou la méduse, l'étoile de mer, l'oursin. 
Quant au ver plat rayé, il est déjà plus complexe, 
pourvu d'une téte, d'une queue, d'un systéme 
sensoriel. 

La chenille de mer spécialisée (c'est son nom) 
arpente, comme celle, terrienne, qui donne nais- 
sance au papillon, le fond des mers, vers quelle 
destination ? Il y a les anthopodes (650 000 espèces 
différentes) protégés par leur carapace : crabes, 
crevettes, langoustes, qui changent de peau quand 
celle-ci devient trop petite. Et l'escargot de mer, qui 
voit trés mal, mais dont l'odorat et le toucher sont 
trés sensibles ; le requin, un des plus vieux habi- 
tants de la mer ; le carrelet, qui passe son temps 
couché sur le cóté et s'efforce de se rendre 
invisible à ses proies et ses ennemis ; le dauphin, 
mammifère, le plus évolué des créatures marines. 


Quel rapport entre tous ces animaux ? Pourquoi 
ont-ils ou non évolué; charigé ? Comment ? Ce trés 
beau film d'observation nous laisse longtemps son- 
geur, reposant les questions fondamentales : Qui 
sommes-nous ? D'où venons-nous ? Où allons- 
nous ? Sans y répondre, rassurez-vous ! 

Blandine PICHERY 


RUE DES ARCHIVES 


Série de l'.N.A. Émission d'André Fèrmigier et 
Frédéric Edelmann. Réalisation : Philippe Collin. 


VI. Paris perdu 


On a dit et puis on s'est contredit... A la vision des 
images qui jalonnent son histoire depuis la fin de la 
guerre et surtout depuis un quart de siécle, Paris 
semble étre l'enfant mal aimé de coupables ha- 
sards. Et paradoxalement, ce qui parait le plus 
paralyser la ville ou terroriser ceux qui acceptent de 
passer pour les coupables de son aménagement, 
c'est le refus du pragmatisme. Les cas abóndent où 
les projets les plus raisonnables, logiques, définitifs 
et inéluctables se succèdent en se contredisant... 
pour qu'enfin autre chose soit réalisé. L'histoire des 
Halles est un feuilleton. Pendant que les dossiers 
circulent de bureau en bureau, les coüts, au rythme 
de notre inflation permanente, augmentent et tout 
est à revoir. Au jeu assez simpliste de trouver les 
responsables de tout cela, on perd et on se perd. 
Les élus, les promoteurs, les architectes, le public... 
Tantót, on met les intéressés devant le fait accompli 
et donc irréversible ; tantót, on s'attache trop par 
démagogie aux réactions conservatrices de l'opi- 


e 


Photo Interpress 


Les Halles en 1936... 
Quand Paris avait du cœur au ventre 


nion. Alors, comme plus aucune déclaration d'in- 
tention n'est crédible — et cette émission le montre 
avec force — c'est la méfiance, l'incompréhension. 


Certains quartiers se sont hérissés de tours. On 
peut discourir pendant quelques décennies — après 
on vantera l'audace ou la désuétude de la chose ! — 
sur leur emplacement, leur esthétique, leur regrou- 
pement ou leur isolement... mais on craint que, 
derriére ce rejet, se cache une peur trés certaine du 
changement, du nouveau, de l'inconnu... D'où, 
depuis ces derniéres années le repli frileux dans la 
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hauteur raisonnable, la réhabilitation immodérée 
mais pas désintéressée de la vieille pierre. Et la 
prudence des architectes — auxquels on permet 
cependant quelques acces modernistes dans la 
banlieue. Sommes-nous si étroits et exciusifs que 
nous ne puissions tolérer et vivre en méme temps 
une innovation volontariste et la préservation du 
passé ? Manhattan et le Marais, à la fois. Ce n'est là 
qu'un des domaines oü se manifeste notre déplora- 
ble tendance — quelque peu intellectuelle et dog- 
matique — à ne pas assumer les contradictions, 
mais à troquer de temps à autre un système exclusif 
contre un autre. Cela nous éloigne un peu de 
l'émission qui, dans les limites par trop arbitraires 
de la série, nous offre cependant un bel apercu 
d'idées sinon reçues, du moins colportées depuis 
pas mal d'années. (Et, en passant, sur l'usure 
accélérée des belles formules.) Si, aprés tous ces 
outrages, Paris reste toujous Paris, il aura bien du 
mérite. Mais il en a vu et entendu bien d'autres. 
Jacques RENOUX 


SOIR 3 
DEUX POUR VIVRE 


Court métrage de Michel Duvernay. 


A notre époque, oü l'égoisme et le matérialisme 
semblent vouloir triompher, le romantisme n'est pas 
mort. ll y a encore un grand nombre de jeunes qui 
croient à l'amour pur et sincère. Ce court métrage 
est l'aventure de l'un d'entre eux, qui croit avoir 
perdu le sien et tente de le retrouver. 


(N) 


Film américain de Samuel Fuller (1957), en version E sous-titrée. Précédente diffusion : 29-9-69. 


Barbara Stanwyck : Jessica Drummond 
Barry Sullivan : Griff Bonnell 

Dean Jagger : Ned Logan 

John Ericson : Brockie Drummond 
Gene Barry : Wes Bonnell 

Robert Dix : Chico Bonnell 

Jack « Jidge » Carroll : Barney Cashman 
Eve Brent : Louvenia Spanger 

Ziva Rodann : Rio 


. Gerald Milton : Spanger 


Hank Worden : John Chisum 
Paul Dubov : Le juge Macy 
Neyle Morrow : Wiley 

Chuck Roberson : Howard Swain 
Chuck Hayward : Charlie Savage 
Eddie Parks : Sexton 


Fiche technique. Scénario : Samuel Fuller. Photo- 
graphie : Joseph Biroc. Musique : Harry Sukman. 
Décors : Walter M.Scott et Chester Bayhi. Montage : 
Gene Fowler jr. Titre original : « Forty Guns ». 
Critiques parues dans Télérama 917 et 1028. Durée 
TV : 77 minutes. 


Le genre : Western. 


L'histoire : Alors qu'il fait route avec ses deux 
fréres, Wes et Chico, vers Tombstone, Griff Bonnell 
rencontre une bande de quarante cavaliers que 
dirige une femme, l'intrépide Jessica Drummond. 
Griff apprend que son ami le shérif a été tué par 
Brockie Drummond, un jeune voyou, qui n'est autre 
que le frère de Jessica. Ancien pistolero, Griff 
Voudrait éviter de recommencer à mener la vie de 
violences qui fut la sienne, mais, à la demande des 
habitants qui souhaitent son aide, il se décide 
pourtant à intervenir, et il met Brockie en prison... 

Ce que j'en pense : Pour Samuel Fuller, « Quarante 
tueurs » est « un film sur la folie, sur la fin du 
monde, la fin d'un certain monde, celui des pistole- 
ros ». Dès la première scène, qui voit l'apparition 
fulgurante et tonitruante des quarante cavaliers 
avec Barbara Stanwyck à leur téte, le génie de 


23.50 Fin 
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Barry Sullivan et Barbara Stanwyck 
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Fuller est évident, et ce western shakespearien est 
aussi une fabuleuse leçon de mise en scène. La 
maniére dont Fuller filme le mariage tragique de 
Wess Bonnell, ou suit ses personnages dans la 
grande rue de la ville, en un gigantesque travelling 
de plus de deux cents métres, est éblouissante. 
« Quarante tueurs » est une ceuvre d'ailleurs 
constamment surprenante, dont les idées stupéfian- 
tes ne sont jamais privilégiées au détriment de la 
psychologie des personnages. Les rapports de Griff 
et de ses fréres, ceux de Jessica avec ses hommes 
de main sont aussi passionnants que la vaste 
galerie de figures westerniennes peintes par Fuller, 
de la jeune armuriére Louvenia à Rio, la maitresse 
de Brockie. Mené à un train d'enfer, « Quarante 
tueurs » est certainement l'un des westerns les plus 
étonnants que l'on puisse voir, et le fait que ce soit 
une femme, splendidement campée par Barbara 
Stanwyck, qui y tienne la vedette, n'est que l'une 
des surprises préparées par Fuller... 

André MOREAU 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour tous.) 
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JEUNE PRATIQUE 


Émission d'Éliane Victor. Présentation : Arlette 
Chabot. 


Le vélo-randonnées. 


AVIS DE RECHERCHE 


Émission-jeu de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 


Cette semaine, c'est Jean-Claude Brialy qui tente 
de retrouver ses camarades de classe. Voir photo 
ci-dessous. Variétés : Alice Dona, Salvatore Adamo, 
Julie et Starshooter. 1 


JOURNAL 
SHAFT 


Série américaine. Rediffusion. 


Richard Roundtree : John Shaft 

Ed Barth : Le lieutenant Al Rossi 
Dean Jagger : Le juge McCormick 
Rafael Campos : Juan Otero 

Kaz Garas : Gerald Felk 

Robert Culp : Le shérif Cunningham 


Les justiclers. Quelque temps aprés la noyade 
mystérieuse d'un homme de loi et de son client, 
John Shaft enquête sur une série de meurtres. ll 
s'efforce de trouver un lien entre les différentes 
affaires. Ses découvertes révèlent une complicité 
entre de hautes personnalités de la police et de la 
justice et, de ce fait, mettent ses jours en danger... 


14.45 Fin 
VICKIE LE VICKING 


Le défi: Snorre et Tjure, les éternels coqs de 
combat, ont décidé de se battre en duel. Leurs 
femmes essaient de les en empécher. 


CROQUE-VACANCES 


Présentation : Claude Pierrard. 


Oh Possum: Une bonne recette. Deux touristes 
s'arrétent chez le général pour acheter des cara- 
mels et paient avec de la fausse monnaie. Le 
général et ses amis vont-ils se rendre compte de la 
supercherie ? - Bricolage: un tapis en lirette. - 
Isidore le lapin. - Infos-nature : une journée à la 
ferme. En Meurthe-et-Moselle, à la ferme du « cou- 
cou », Jean et Andrée fabriquent du cidre, ramas- 
sent du bois... - Varlétés : Antoine. - Les cométes : 
L'abominable homme des neiges. Les comètes sont 
en téte de la course autour du monde et voient 
apparaitre l'abominable homme des neiges. 


COR 


Paulette Dubost, Bourvil et Pierre Mondy 
« Le Chemin des écoliers », 20.30 


DES PAYSANS 


Série de quatre émissions de Jean-Claude Brin- 
guier. Réalisation : Hubert Knapp. Rediffusion. 


1. Les racines 


Les paysans traditionnels disparaissent... mais sont 
à la mode. Le freinage de notre fuite en avant, les 
déceptions de la vie urbaine, le déclin des idéolo- 
gies... ont fait naitre des réves de vie rustique, 
proche des éléments naturels et des besoins essen- 
tiels. Aussi Jean-Claude Bringuier se propose-t-il au 
cours de quatre émissions de nous inviter à réflé- 
chir sur la vie des paysans, les valeurs qu'ils 
incarnent et les fantasmes qu'ils ont fait naitre dans 
les esprits — de répulsion hier, et de séduction 
aujourd'hui. 

Les Baronies, un haut plateau, à une trentaine de 
kilométres de Bagnéres-de-Bigorre, dans les Pyré- 
nées. L'équipe de télévision a débarqué là, alors 
que biologistes et ethnologues mettaient en fiches 
la population locale. Blouses blanches et tétes nues 
d'un cóté, gilets noirs et bérets de l'autre. « On 
n'arréte pas de nous étudier... On doit étre des 
sauvages... On nous regarde comme des Indiens », 
disent ces paysans dont l'isolement traditionnel a 
fait de leur milieu un conservatoire de moeurs, de 
coutumes et de maniéres de travailler. Cela dit et 
s'ils ne perçoivent pas bien l'utilité, la nécessité et 
l'efficacité de ces enquétes, les paysans s'y prétent 
volontiers. Pour les gens venus de Paris, de Tou- 
louse ou de Tarbes, c'est un peu la féte ; pour les 
paysans aussi, c'est comme un jour de marché, une 
occasion de se rencontrer. 


Le paysan que l'on regarde fuir existe toujours, 
mais n'est-il pas déjà déplacé dans la société que 


Jean-Claude Brialy et ses camarades de 4* au Prytanée militaire en 1946/1947 
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nous avons construite ? D'abord, il se dit libre, 
M. Jean Laforgue, de Batsére (Hautes-Pyrénées), et 
puis que « la liberté c'est de ne pas avoir le temps 
de tout faire ou d'étre gouverné par les choses 
plutót que par les gens ». Propos anachroniques ou 
lecons pour notre temps : nous sommes dans une 
société d'assistés ; l'école forme des individus qui 
n'ont pas d'esprit d'initiative, qui ne savent pas se 
débrouiller par eux-mémes, qui ne veulent pas de 
travail mais un emploi... « Des villes naissent les 
guerres, dit-on, pas des champs. ». 

De belles images. Un regard à la fois attendri et 
lucide. Un commentaire limpide et écrit qui ouvre 
toujours la voie à la réflexion. C'est là une capti- 
vante introduction à cette série qui, à travers une 
interrogation sur le monde paysan, en pose deux ou 
trois autres à toute notre société. 

Jacques RENOUX 


CAMÉRA AU POING 


Émission de Christian Zuber. Rediffusion. 
L'ile des lémuriens. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
FRÉDÉRIC 


Feuilleton en 52 épisodes. Scénario : Michel Faure 
et Claude Fournier. Réalisation : André Brassard. 


François Castang : Frédéric Laboissiere 
Sophie Faucher : Loulou 

Juliette Petrie : La propriétaire 

Pauline Martin : Yvonne 

Denis Bouchard : Jean-Luc Sanschagrin 


Treiziéme épisode. Ayant emménagé la veille dans 
le nouveau logement, Frédéric fait briévement la 
rencontre des amies de Jean-Luc: Yvonne et 
Loulou. La propriétaire n'apprécie pas du tout 
l'arrivée de ce locataire supplémentaire. 


JOURNAL 
CYCLE BOURVIL 


LE CHEMIN DES ÉCOLIERS (n) 


Film francais de Michel Boisrond (1959). Précé- 
dente diffusion : 14-12-69. 


Francoise Arnoul : Yvette 

Alain Delon : Antoine Michaud 
Bourvil : Charles Michaud 
Jean-Claude Brialy : Paul Tiercelin 
Lino Ventura : M. Tiercelin 

Pierre Mondy : Lulu 

Paulette Dubost : Héléne Michaud 


Fiche technique: D'apres un roman de Marcel 
Aymé - Adaptation et dialogues : Jean Aurenche et 
Pierre Bost - Images : Christian Matras - Décors : 
Léon Barsacq - Musique: Paul Misraki. Critique 
parue dans Télérama 507. Durée TV : 80 mn. 

Le genre : Étude de mœurs. 

L'histoire : A Paris, en 1944, Antoine Michaud, 
lycéen de 17 ans, est l'amant d'Yvette, une femme 
de prisonnier. Pour elle, il sèche ses cours et 
trafique au marché noir, gráce à son ami Paul 
Tiercelin dont le pére est tenancier de boite de nuit. 
Charles Michaud, le pére d'Antoine, est un brave et 
honnéte homme qui refuse, lui, de faire prospérer 
sa petite entreprise par le marché noir, comme le 
voudrait son associé. Antoine dit à ses parents qu'il 
va passer quelques jours de vacances en Bourgo- 
gne, chez la tante de Paul. En réalité il s'installe 
chez Yvette et s'occupe d'une livraison de deux 
mille bouteilles de champagne. 

Ce que j'en pense: Deux semaines aprés «La 
Traversée de Paris » voici une autre adaptation par 
Aurenche et Bost d'une autre oeuvre de Marcel 
Aymé racontant la vie des Francais moyens et le 
marché noir dans Paris occupé. Un fossé gigantes- 
que sépare le grand film satirique et noir de Claude 


22.35 


23.5 


Photo I.N.A. 


Autant-Lara, fustigeant les mceurs nés de la guerre, 


de celui de Michel Boisrond. « Le Chemin des 
écoliers » est, en effet, une comédie de boulevard 
frelatée oü l'on cherche à faire rire du cynisme et de 
la bassesse morale des uns, de l'honnéteté des 
autres, présentée comme de la bétise. Rien n'est 
expliqué, analysé, l'immoralité est passée au vernis 
d'une réalisation académique et la reconstitution 
historique, si remarquable dans « La Traversée de 
Paris », est ici, bien approximative. De plus, ni 
Francois Arnoul, la poupée érotique des années 50 
ni ces jeunes acteurs modernes qu'étaient Alain 
Delon et Jean-Claude Brialy, ne sont vraisemblables 
en personnages de 1944. Bourvil est le seul à s'en 
tirer, par la dimension humaine qu'il donne malgré 
tout à cet homme faisant amende honorable devant 
l'adolescence « à la page » et les gens qui savent 
« se débrouiller ». Jacques SICLIER 


GRAND'MÉRES : 


Série de sept émissions de Jean Frapat. Une 
production de DIN A 


JEANNE ET HÉLENE 


Réalisation : Guy Olivier. 


Jeanne et Héléne sont deux vieilles dames espié- 
gles et rieuses qui parlent d'abondance. Leurs 
propos sont pigmentés d'accent cévenol. Elles ont 
beaucoup travaillé, beaucoup vécu, beaucoup souf- 
fert. Elles pourraient étre aigries, rabougries, flé- 
tries, éteintes. Elles sont tout le contraire. Elles 
racontent leurs malheurs avec la terrible lucidité 
des gens qui savent le prix des choses mais sans 
s'apitoyer sur leur destin. Admirables, adorables, 
bouleversantes et stimulantes. Quelle santé chez 
ces deux fringantes octogénaires qui, dés l'áge de 
treize ans, travaillaient dix-huit heures par jour à 
trier le charbon! C'était dur, mais c'était quand 
méme le bon temps, le temps de la convivialité. 
Aujourd'hui, Jeanne et Héléne survivent d'une fai- 
ble pension. Elles ont pourtant la misére heureuse, 
fréquentant un club du troisieme áge dont elles 
critiquent d'ailleurs l'organisation, évoquant, en 
particulier, une désastreuse virée à Menton qui a 
failli leur coüter la santé. C'était à l'occasion de la 
féte des Citrons, un mémorable fiasco. Elles n'iront 
plus en voyage organisé. 

Écoutez les confidences à deux voix de ces juvéni- 
les grands-méres qui respirent la joie de vivre et 
donnent des lecons de sérénité aux générations 
nouvelles qui pataugent dans la morosité, les yeux 
fixés sur leur nombril. Stanislas GREGEOIS 


LES MUSICIENS DU SOIR 


Émission de Serge Kaufman. Réalisation : 
Sanders. 

Avec Les Baladins qui chantent : « Oiseau d'Assi- 
Se », « Sur les chemins du vent », « La Lambo », 
« Mozart », « Un jour tu verras », « En sourtent de 
l'estable » et « Go down ». 
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JOURNAL 
KIM ET Cie 


Feuilleton danois en treize épisodes. Rediffusion. 


Simon Turner : Kim 

David Friedman : Brillo 
Georgina Kean : Katie 
Christopher Lofthouse : Eric 


Souriez, c'est gratuit. En allant à Edimbourg, Kim, 
Éric et Brillo s'arrétent chez des amis de Katie, à 
Blackpool. Un article de presse « bidon » les 
entraine dans un guépier. 


AUJOURD'HUI MADAME 


Des auteurs face à leurs lectrices. Jean-Pierre 
Dorian, pour « Écoute le temps » (Albin Michel) ; 
Paul-Loup Sulitzer, pour « Money » (Denoél) ; Jean 
Piat, pour « Les Plumes des paons » (Plon). 
Émission de Jacques Garat. Réalisation : André 
Veyret. 


LA PLANETE DES SINGES 


Feuilleton américain en sept épisodes. Rediffusion. 


Ron Harper : Virdon 
James Naughton : Burke 
Booth Colman : Zaius 
Roddy McDowall : Galen 
Mark Lenard : Urko 

John Lormer : Le savant 
Jackie Earle Haley : Kraik 


Le testament (dernier épisode). Dans les ruines de 
ce qui fut jadis une ville et oü ils espéraient trouver 
ce qui leur ouvrirait les portes de la liberté, Virdon, 
Burke et Galen échappent de peu aux Gorilles. 


SH t AN 
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Urko et Zaius 


Gráce à un magnétophone-projecteur, ils appren- 
nent que la cave de la gare recéle des bandes 
magnétiques sur lesquelles sont enregistrées toutes 
les connaissances de tous les áges. Malheureuse- 
ment, une patrouille de Gorilles capture Virdon et 
tente de le faire parler. 


A la derniére minute, un jeune humain, Kraik, leur 
vient en aide et les emméne se réfugier à la 
campagne chez un parent. Les singes ont trouvé 
les bandes. lls sont perplexes et se demandent s'il 
faut les détruire ou les conserver... 


RÉTROSPECTIVE 
DES J.O. DEMOSCOU 


Présentation : Thierry Roland. 


Au-delà des images, des bruits, des médailles, des 
rires et des pleurs, de tous ceux qui ont vécu cet 
événement — politisé à l'extréme — nous aurons 
une pensée pour tous les athletes qui avaient révé 
d'une gloire olympique ou d'une participation au 
plus grand rassemblement sportif mondial et qui ont 
dà, volontairement ou non, y renoncer. Beaucoup 
d'entre eux, méme des Américains, ne pourront 
plus jamais participer aux J.O., du fait de leur âge 
ou de l'impitoyable sélection sportive qui ne lais- 
sera en place que les meilleurs du moment. Et 1984 
est bien loin. Jacques BELIN 
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RÉCRÉ A2 


Le fantóme de l'espace : les deux faces du juge- 
ment dernier. — Satanas et Diabolo : On va dans les 
Alpes. 

LE NEVEU D'AMÉRIQUE. Feuilleton de Pierre Gas- 
pard-Huit. Rediffusion. Avec Philippe Forquet 
(Frank), France Dougnac (Béatrice), Danlelle Volle 
(Christine), Jacques Harden (Walter). 

Onziéme épisode. Christine regarde sa chére ju- 
ment Sultana courir dans le pré avec son poulain. 
Puis elle retrouve le notaire dans son bureau : il 
vient lui parler de l'achat d'une propriété voisine 
commandé par Walter. Christine en est fort irritée. 
Polo-Polo appelle sa patronne : Sultana vient de se 
blesser grièvement. En dépit des ordres de Chris- 
tine, Walter abat la jument. 


C'EST LA VIE DE L'ÉTÉ 


Magazine présenté par Noél Mamere. 


Dis-moi oü tu habites. Cette série présentée dans le 
cadre de l'opération « Mille jours pour l'architectu- 
re » est consacrée aujourd'hui à l'habitat dans la 
région Rhóne-Alpes. 


Les cent chefs-d'ceuvre. La machine à calculer de 
Pascal et la machine à vapeur de Denis Papin. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


TRENTE-SIX 
BOUTS DE CHANDELLES 


Émission de Dominique Nohain. 
Du sport au Cirque d'Hiver. 


JOURNAL 
QUESTION DE TEMPS 


Magazine d'actualité présenté par Jean-Pierre El- 
kabbach. 


(N) 


Le duel Carter-Reagan 


Au sommaire de ce numéro de rentrée, un seul 
sujet nous a été annoncé comme súr : le duel 
Carter-Reagan. Sujet qui, suivant les événements, 
pourrait bien changer de titre et devenir, par 
exemple, « Du nouveau dans la course à la Maison 
Blanche ». 


A l'heure oü nous imprimons, la convention du parti 
démocrate qui devait désigner (le 11 aoüt à New 
York) le candidat du parti à l'élection présidentielle 
n'avait pas encore eu lieu. Et l'on n'excluait pas la 
possibilité de voir désigner un autre candidat si, 
comme certains le proposent, la liberté de choix 
était rendue aux délégués « carteristes » désignés 
lors des élections primaires. Car, au fil des semai- 
nes, la chute de popularité du président s'accen- 
tue. Venant aprés l'échec du coup de main pour 
libérer les otages de Téhéran, la décision des 
Israéliens de faire de Jérusalem leur capitale a 
remis en question la grande victoire diplomatique 
des accords de Camp David. 

Et le « Billygate » n'arrange rien. Méme si le 
président a réussi à convaincre l'Amérique de sa 
bonne foi, les responsables démocrates se de- 
mandent s'il ne vaudrait pas mieux changer de 
candidat face au triomphant Reagan. 


L'opinion publique est profondément divisée. Nom- 
breux sont les électeurs qui ne veulent ni de 
Reagan — présenté comme inquiétant — ni de 
Carter, qui apparait comme de plus en plus incapa- 
ble. Alors, une nouvelle chance s'offre-t-elle à Ted 
Kennedy ? Mais on prononce d'autres noms : celui 
du secrétaire d'Etat Muskie, par exemple, ou de 
Henry Jackson, sénateur de New York. Ce soir, les 
jeux devraient étre faits. Claude Gaignaire, l'envoyé 
permanent d'Antenne 2 à Los Angeles, et Jean- 
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Pelé, dieu du stade 
« Les religions du Brésil », 21.40 


Pierre Elkabbach, qui devait assister à la conven- 
tion de New York, vont faire le point de la situation, 
documents fiimés et interviews à l'appui. 

D'autres reportages, choisis en fonction de l'actua- 
lité, complèteront l'émission. 


LES FILS DE LA PEUR 3 
OU LES RELIGIONS DU BRESIL 


Émission en deux parties de Pierre Miquel. Co- 
production A 2-Rédé Globo. Réalisation : Mauricio 
Capovilla (Brésil), et Claude Gallot (pour ia version 


française). 
Il. Football 


ll faut avoir vu le délire de la foule au stade 
Maracana de Rio de Janeiro pour comprendre 
l'importance du football au Brésil, où la dévotion 
aux « dieux du stade » est devenue un véritable 
phénomène de société. 


Comme dans les jeux de l'Antiquité, le stade 
représente le lieu sacré et institutionnel du défoule- 
ment collectif. Mais aussi le football permet à 
quelques-uns de gagner, par une loterie hebdoma- 
daire, des sommes d'argent qui font réver les plus 
pauvres. Autre raison, liée elle aussi à la pauvreté : 
devenir joueur professionnel, faire partie de la 
sélection brésilienne, devenir une idole, correspond 
à l'idéal de la réussite sociale sans passer par les 
études. Tous les jeunes garçons apprennent et 
pratiquent le football, poussés par leurs parents, 
révant tous d'étre un jour le nouveau Pelé. 

C'est le cas ici de Zicco, fiis d'une famille pauvre, 
dont tous les frères ont joué dans l'équipe nationale 
et qui est devenu une vedette. On peut dire que 
Zicco est le premier athléte de laboratoire du 
Brésil : adolescent chétif, édenté, rongé par la 
verminose, plutót petit, il fut remarqué un dimanche 
par un entraíneur, alors qu'il jouait un petit match 
d'amateurs, pour sa rapidité et sa nervosité. Engagé 
et pris en main, il fut soigné et, gráce à des 
techniques modernes, on a réussi à le faire grandir 
de dix-sept centimétres. Aujourd'hui, Zicco est un 
des trois meilleurs joueurs de la sélection nationale. 
Mais les autres, tous les autres, tous ces enfants 
éliminés à la: premiére sélection, que deviennent- 
ils ? Comment vont-ils survivre ? Bien souvent 
abandonnés par leurs parents, incapables de sub- 
venir à leurs besoins, ils rejoindront l'immense 
troupeau des enfants de la misére — douze millions, 
dit-on — et beaucoup, faute de mieux, deviendront 
des délinquants. 


CATCH A QUATRE 


Commentaires : Roger Couderc. Réal. : D. Tomasi. 


Alberic d'Héricourt, dit « Le Petit Prince », et 
Claude Rocca, contre Anzon Tejero et Bob Rémy. 


JOURNAL et fin 
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HEKLEO AN DEIZIOU 


En langue bretonne (pour Rennes et Nantes). 
Jean-Francols, klasker toniou koz. 13.30 Fin. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
POUR LA JEUNESSE 


CARROYAGE : un dessin-surprise à faire en méme 
temps que celui qui apparait sur l'écran. 


HEBDO-JEUNES, magazine d'actualité. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 
VOIR SAMEDI. 


Ce soir, à Chambéry, avec Jean Raymond, Maryse 
et Michel Deneriaz. 


VOYAGE 
AU-DELA DES VIVANTS 


Film américain de Gottfried Reinhardt (1954), en 
version francaise. Précédente diffusion : 15-2-77. 


Clark Gable : Le colonel Pieter Deventer 

Lana Turner : Carla van Oven 

Victor Mature : « Foulard » 

Louis Calhern : Le général Ten Eyck 

O.E. Hasse : Le colonel Helmuth Dietrich 
Wilfrid Hyde White : Le général Charles Larraby 
Niall Mac Ginnis : « Blackie » 

lan Carmichael : Le capitaine Jackie Lawson 
Nora Swinburne : La mére de « Foulard » 


Fiche technique. Scénario : Ronald Millar et George 
Froeschel. Photographie: F.A. Young. Musique: 
Walter Goehr. Montage : John Dunning et Raymond 
Poulton. Titre original : « Betrayed ». Critique parue 
dans Télérama 284. Durée TV : 105 minutes. 


Le genre : Film de guerre. 


L'histoire : L'automne 1943. Le colonel Pieter De- 
venter, du Service de Renseignements hollandais, 
est arrété par les Allemands, alors qu'il venait de 
transmettre un message à Londres. Le colonel 
allemand Dietrich lui propose de devenir un agent 
double et de travailler pour le Troisième Reich. 
Deventer ne se laisse pas convaincre et, gráce à 
l'intervention d'un groupe de résistants hollandais 
dirigés par « Foulard » (« Gavroche »), il parvient à 
s'évader et passe en Angleterre. Un an plus tard, à 
Londres, le général Larraby décide d'envoyer en 
Hollande Carla van Oven, afin qu'elle prenne l'iden- 
tité d'une collaboratrice des Allemands à qui elle 
ressemble. C'est Deventer qui est chargé de l'ins- 
truction et de l'entrainement de la jeune femme. 


Ce que j'en pense : « Voyage au-delà des vivants », 
que son titre francais pourrait à tort faire prendre 
pour une ceuvre de science-fiction, est le dernier 
des quatre films tournés par Clark Gable et Lana 
Turner. Le couple célébre, l'un des plus fameux de 
la Metro-Goldwyn-Mayer, se trouve plongé cette 
fois dans une intrigue qui méle le mélodrame et la 
guerre. Quel róle joue exactement Carla van Oven 
(Lana Tuner) ? Travaille-t-elle fidèlement pour l'In- 
telligence Service ou est-elle, au contraire, passée 
du cóté des Allemands ? Autant de questions que 
se posent certains des protagonistes et dont on 
découvre peu à peu les réponses. ll faut reconnaitre 
que Clark Gable et Lana Turner ne sont pas tres à 
l'aise dans cette histoire rocambolesque, dont les 
péripéties sont souvent peu crédibles. C'est para- 
doxalement Victor Mature qui est le plus. convain- 
cant, dans le róle d'un chef de réseau. Sa gouaille 
et sa vitalité donnent un peu de vérité à un film qui 
en manque. André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 
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JEUNE PRATIQUE 


Le raid à cheval. 


AVIS DE RECHERCHE 


Avec Jean-Claude Brialy. Voir photo page 38. 
Variétés : Marie Myrlam et Victor Lec. 


JOURNAL 
SHAFT 


Délit de fuite. Un homme d'affaires fortuné, Tom 
Oliver, demande l'aide de Shaft car son fils, David, 
est accusé d'avoir pris la fuite, apres avoir tué Eddie 
Simmons, un employé du club de jeu clandestin 
que posséde Clifford Grayson... 


14.55 Fin 
SCOUBIDOU 


Carnaval. Nos amis décident d'aller s'amuser au 
carnaval. Mais les manéges ne tournent pas et le 
parc d'attraction est désert ! 


CROQUE-VACANCES 


Oh Possum : Le voleur de citrouilles. Un gros 
sanglier traverse le champ de potirons de Possum 
et une confrontation commence entre ce sanglier 
coléreux et nos amis ! — Isidore le lapin. — infos 
Nature : La péche aux harengs à bord du bateau 
« Le Pierre Auguste ». Le retour du blaireau. Un 
blaireau blessé qui a été soigné par un vétérinaire, 
revient au parc de Mercantour (Alpes de Hautes- 
Provence.) — Varlétés : Old Gang Jah. — Les 
cométes. 


DES PAYSANS 


Série de quatre émissions de Jean-Claude Brin- 
guier. Réalisation : Hubert Knapp. Rediffusion. 


2. Le pain 

Les paysans... Leur nombre diminue et leurs manié- 
res de vivre disparaissent. A Paris, au Musée des 
Arts et Traditions populaires, on conserve des 
témoignages de cette vie rurale pas si lointaine. On 
y expose, á la convoitise publique, de belles miches 
de pain, comme autrefois, entassées dans leur 
panetiére. La publicité nous fait réver constamment 
autour des produits de la nature, des techniques 
traditionnelles... On défile, admiratif, devant ces 
photos de paysans de l'Ardéche — qui ont fait 
l'objet d'un livre — exposées à travers la France, il y 
a quelques années : une vieille paysanne ridée avec 
sa chévre, le paysan qui semble poser pour l'éter- 
nité devant une « comtoise » qui égrène le temps ; 
la mort du cochon, le repas familier... Ces images 
du paysan traditionnel que l'on regarde aujourd'hui 
avec respect et admiration auraient été, hier, re- 
poussées, moquées. 
L'historien Georges Duby nous rappelle que pen- 
dant des siècles le paysan est resté ignoré ou mal 
traité. Les écrits en témoignent : le paysan dés le 
Moyen Age apparait comme un sauvage et, comme 
tel, est renvoyé dans la forét, parmi les bétes. 
Suivant l'idée que le travail est une rédemption, il 
apparait que les paysans — qui travaillent le plus — 
sont les plus damnés ! Le travail est une malédiction 
et celui qui s'y adonne est ignoble. : 
Sans doute verra-t-on dans l'imagerie des cathédra- 
les une glorification certaine des travaux agricoles : 
soutien moral apporté à ceux qui ont en charge de 
nourrir toute la population, mais le paysan restera 
toujours raillé, moqué. Il est benêt... et sage aussi, 
peut-étre parce que la campagne, c'est plus prés du 
paradis, et des anges. 
Intéressant voyage à travers nos mentalités sédui- 
tes, aujourd'hui, par ce qu'elle repoussaient hier. 

Jacques RENOUX 
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Jacques Breuer 
« Mathias Sandorf » 20.30 


CAMÉRA AU POING 


Émission de Christian Zuber. Rediffusion. 


L'ile des lémurlens : Les lémurs Cotta, une autre 
espèce de mammifére:malgache, ont décidé d'in- 
vestir la voiture des cinéastes. On voit les animaux 
friands d'odeur humaine « lécher » la carosserie du 
véhicule. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
FRÉDÉRIC 


Feuilleton en 52 épisodes. Scénario : Michel Faure 
et Claude Fournier. Réalisation : André Brassard. 


Francols Castang : Frédéric Laboissiére 
Sophie Faucher : Loulou 

Juliette Petrle : La propriétaire 

Pauline Martin : Yvonne 

Denis Bouchard : Jean-Luc Sanschagrin 


Quatorziéme épisode : La propriétaire est de plus 
en plus irritée de voir les allées et venues continuel- 
les dont sa maison est le théátre. Jean-Luc met fin à 
toutes ses récriminations en menacant de la dénon- 
cer à la Régie des Loyers pour l'insalubrité de ses 
logements, car il a trouvé des cafards dans un sac 
de pommes de terre... 


JOURNAL 
MATHIAS SANDORF 


Feuilleton en neuf épisodes d'apres Jules Verne. 
Adaptation et dialogues : Claude Desailly. Musique : 
Bert Grund. Réalisation : Jean-Pierre Decourt. 


Istvan Bujtor : Mathias Sandorf 

Ivan Desny : Zathmar 

Claude Giraud : Silas Toronthal 

Monika Peitsch : Gertrud Toronthal 

Jean-Paul Tribout : Pescade 

Sissy Hofferer : Sava 

Jutta Speidel : Rena Sandorf 

Amadeus August : Etienne Barthory 
Marie-Christine Desmaret : Clara 

Giuseppe Pambieri : Sarcony 

Patrick Massieu : Matifou 

Jacques Breuer : Pierre 

Sixiéme épisode. Sarcany réapparait au bout de 
quinze ans pour rappeler à Toronthal que Sava lui 
est promise. Au moment oü le docteur Antekirtt 
semble incapable de le sauver. Sava s'effondre en 
apercevant le cercueil dans lequel Pierre repose et 
sera porté en terre. Au cours de cette méme nuit, 
Antekirtt fait remonter le cercueil pour le faire 
transporter sur un de ses bateaux spéciaux, 
« L'Electric | ». Il peut alors ramener à la vie Pierre, 
dont la mort n'était qu'apparente. Antekirtt confie à 
Pierre qu'il n'est autre que le comte Mathias San- 
dorf, tenu pour mort. 
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LES FRANCAIS 
DU BOUT DU MONDE 


Série de dix émissions de Pierre Dhostel et Jéróme 
Equer. Réalisation : Jéróme Equer. 


8. Singapour 
Singapour est, comme Hong-Kong, un îlot chinois, 
qu regarde la mer au bout de la péninsule malaise. 
harles Dupoizat s'y est installé voilà six ans, aprés 
s'étre initié, au Vietnam, aux mystéres du caout- 
chouc. Aujourd'hui, il achéte et vend le latex pour le 
compte d'une firme francaise. Qui connait les 
Chinois pour avoir avec eux des rapports d'affaires 
sait à quel point il est difficile de se faire admettre 
parmi eux. C'est pourtant ce qu'a réussi Charles 
Dupoizat, qui n'est ni le neveu ni le fils d'un des 
cinquante « brokers » qui ont mainmise sur le 
marché du caoutchouc à Singapour. Sans ni ac- 
cepter ni se soumettre à la totalité de leurs exigen- 
ces, il a essayé de comprendre ces forcenés du 
business et s'est fait intégrer à leur clan. 
C'est un film d'atmosphére. Le personnage apparait 
sans mystère, à la différence du pays et du milieu 
dans lequel il évolue. Singapour si grouillante n'en 
est pas pour autant « vivante ». Les Chinois savent 
en tout cas particulierement bien masquer leurs 
émotions et dans ces images de rue, de ville, de 
port, cela transparait. Un document bien rythmé, 
bien senti, conforme à la réalité de Singapour. 
Blandine PICHERY 


MÉDICALE 


Émission d'Igor Barrère et Étienne Lalou. 
Les clowns, le psychiatre et l'enfant 


di | SE 


* à : 
Pierre Etaix (à gauche) 
et le clown-enfant dans «Yoyo a 


E 


« Cette émission a pour but de faire comprendre ce 
qu'est la psychologie de l'enfant entre cinq et dix- 
onze ans, ce que la psychanalyse appelle « période 
de latence » explique Igor Barrére. « A cinq ans, 
l'enfant sort de la période dite de l'CEdipe, pour 
entrer dans celle de la latence. » A la suite de ses 
travaux et rencontres, le docteur Michel Soulé, 
psychiatre pour enfants, s'est apercu qu'il y avait 
une relation entre l'enfant de cet áge et sa fascina- 
tion pour le cirque, en particulier l'analyse qu'il fait 
des clowns : il opére une distinction entre le clown 
blanc et l'auguste (clown rouge). L'émission tente 
d'en donner une explication à travers un cas bien 
particulier, celui d'un pere de famille, M. Letiec, 
clown amateur, dont le fils connait des problémes 
scolaires importants... 

Y participent : le docteur Michel Soule, psychiatre 
pour enfants ; le docteur David, psychanalyste ; 
Pierre Etaix ; M. Letlec, père de famille et clown 
amateur. 

Vendredi 22 aoüt, sur France-Culture, de 21 h à 
22 h 30, des spécialistes répondront aux questions 
des auditeurs sur ce sujet. 
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Nouvelles en bref. - Votre marché. - Actualité 
pratique, Journal officiel, Inter-Services de Radio- 
France. - Informations des téléspectateurs. - Météo 
régionale. 


Rediffusion à 11 h 30. 
JOURNAL 
KIM ET Cie 


Feuilleton danois en treize épisodes. Rediffusion. 
Simon Turner : Kim 

David Friedman : Brillo 

Georgina Kean : Katie 

Christopher Lothouse : Eric 

John Moore : Bible Bill 


Les pierres de Genèse. Pour résoudre l'énigme qui 
entoure la mort du détenu Simon Fraser et trouver 
la cachette des pierres précieuses qu'il a volées, 
Kim et ses amis sont amenés à s'intéresser au 
cháteau d'Edimbourg. C'est la rencontre avec un 
étrange vieillard, Bible Bill, qui les lance dans cette 
aventure. 


AUJOURD'HUI MADAME 


Devenir vétérinaire. Vocation de plus en plus répan- 
due parmi les jeunes, la profession de vétérinaire 
est l'une des plus difficilement accessibles. Le 
concours de la célébre école de Maisons-Alfort a la 
réputation d'étre terriblement ardu. Peut-on réussir 
dans ce métier sans passer par Maisons-Alfort ? 
Quels sont les débouchés d'études qui ne seraient 
pas conduites jusqu'à leur terme ? Et, pour les 
meilleurs, y a-t-il encore des places à prendre ? 
Participent à l'émission : Le docteur Maryvonne 
Leclerc-Cassan, chef du service vétérinaire du zoo 
de Vincennes, M. Charles Pilet, directeur de l'Ecole 
vétérinaire de Maisons-Alfort, les docteurs Rehby et 
Pommery. (Emission de Dominique Verdeilhan. 
Réalisation : André Veyret. Rediffusion.) 


L'AVENTURE 
EST AU BOUT DE LA ROUTE 


Série américaine. Rediffusion. 


Claude Akins : Sonny 
Frank Converse : Will 
Allison Grooms : Charley 


Une dróle de trouvallle. La route américaine et ses 
mastodontes de toutes les couleurs, tel est le cadre 
de cette série d'aventures dont les héros, Sonny et 
Will, sont deux camionneurs. Premiére étape : la 
petite ville de Charlotte, en Caroline du Nord. A 
peine arrivés, les deux amis doivent s'occuper de la 
petite Charley, quatre ans, file d'un chauffeur 
indépendant qui a été « corrigé » par des racket- 
teurs dont il a repoussé les exigences. 


FENÉTRE SUR... 


LE CHANT DES FOUS, trois émissions de Georges 
Luneau. 

IIl. Histoires d’être. Dans ce troisième et dernier 
volet, les Bauls, poétes mystiques, fous errants, 
fous chantants, les « fous de Dieu » du Bengale, se 
rassemblent dans un grand festival qui réunit plu- 
sieurs centaines de participants venus des quatre 
coins du pays. Ainsi, pendant toute la nuit, se 
déroulent de véritables joutes musicales où chacun, 
à travers des chants, fait part de son expérience de 
la vie. Avec humour, ironie, émotion, quelquefois 
par énigme, les Bauls expriment leurs préoccupa- 
tions essentielles. 

Nous avons déjà dit tout l'intérét, le plaisir que nous 
avons trouvé à ces films et au disque consacré à la 
musique des Bauls (Chant du Monde LDX 74715. 
Musée de l'Homme/C.N.R.S.). Nous insistons au- 
pres d'Antenne 2 pour obtenir une rediffusion à la 
rentrée, à une heure de grande écoute cette fois ! 
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Film francais d'Anatole Litvak (1935). Précédente 
diffusion :11-9-78. 


Charles Boyer : Rodolphe de Habsbourg 
Danielle Darrieux : Marie Vetsera 

Jean Dax : L'empereur Francois-Joseph 
Gabrielle Dorzlat : L'impératrice Elisabeth 
Jean Debucourt : Le comte Taafe 

Marthe Régnier : La baronne Vetsera 
Yolande Laffon : L'archiduchesse Stéphanie 
Suzy Prim : La comtesse Larisch 

René Bergeron : Szeps 

André Dubosc : Le valet de chambre Loschek 
Gina Manes : Marinka 

Fernand Ledoux : Philippe de Cobourg 


Fiche technique : D’après le roman de Claude Anet. 
Scénario : Irma von Cube et Joseph Kessel. Adapta- 
tion et dialogues : Joseph Kessel. Images : Armand 
Thirard. Décors : Serge Pimenoff et André Andre- 
jew. Durée TV : 89 minutes. 


Le genre : Drame historique. 


L'histoire : En 1888, à Vienne, l'archiduc Rodolphe, 
fils unique du vieil empereur Frangois-Joseph et 
héritier du tróne d'Autriche-Hongrie, tenu à l'écart 
des affaires, se pose en champion de l'opposition 
libérale. I| s'est attiré la haine du comte Taafe, 
ministre de l'empereur. Marié contre son gré à 
Stéphanie de Belgique, Rodolphe passe des nuits 
de plaisir à la maison Sacher oü l'entraine son ami, 
Philippe de Cobourg. Une bohémienne, Marinka, a 
été chargée de le séduire et de le surveiller, mais il 
la repousse. Un soir, à l'Opéra, Rodolphe remarque 
une trés jeune fille, Marie Vetsera. Elle appartient à 
la petite noblesse et est amoureuse de l'archiduc. 
L'intrigante comtesse Larisch, cousine de Rodol- 
phe et amie des Vetsera, va favoriser la liaison du 
fils de l'empereur et de Marie. Bientót, c'est. le 
scandale. 


Ce que j'en pense : Cet amour contrarié qui se 
termina le 30 janvier 1889, par un double suicide 
dans le pavillon de chasse de Mayerling, est devenu 
légendaire. On a voulu en faire une énigme histori- 
que mais, dans l'esprit des foules, seul compte le 
mythe des amants sacrifiés à la raison d'Etat. C'est 
dans cet esprit que fut adapté le roman historique 
de Claude Anet, pour le film que tourna en France 
Anatole Litvak, cinéaste d'origine ukrainienne, émi- 
gré en Allemagne en 1929 qui avait dirigé, à Berlin, 


Paris, et Londres, des films en plusieurs versions. 
Après l'éclatant succès de « Mayerling », il partit 
pour les Etats-Unis. Encore que les acteurs francais 
ne soient pas tous crédibles (Jean Dax n'a que la 
barbe de Frangois-Joseph, Gabrielle Dorziat ne 
ressemble en rien à Elisabeth, l'impératrice « er- 
rante » et névrosée), Litvak a donné une atmos- 
phére Europe centrale trés attachante à cette 
reconstitution faite dans les studios de Joinville. Les 
décors de l'Opéra de Vienne, la maison Sacher, le 
jardin du Prater et les salons de la Hofburg recréent 
remarquablement la Vienne fin de siécle. Charles 
Boyer, qui avait joué le róle de Rodolphe dans une 
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Danielle Darrieux et Charles Boyer 
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adaptation théátrale, et Danielle Darrieux ont formé 
là un couple marqué par le destin, un couple 


romantique, ' inoubliable, auprés duquel devaient 
pálir toutes les autres interprétations. Ce « Mayer- 
ling », qu'on n'avait pas vu depuis 1946, fut diffusé 
sur Antenne 2 en septembre 1978, en hommage à 
Charles Boyer qui venait de mourir. 

Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


RÉCRÉ A2 


Présentation : Alain Chauffour. Réal. : Robert Réa. 


Casper et ses amis : Match. - Satanas et Diabolo : 
Satanas part en congé. - Le neveu d'Amérique (12). 
Walter emprunte la voiture de Christine pour aller 
soi-disant à Paris. Béatrice est partie en promenade 
à cheval. Mais en survolant un pavillon. de chasse 
avec son avion personnel, Christine constate que 
Walter et Béatrice y sont ensemble. Dans la nuit 
Walter attend Béatrice. C'est Christine qui arrive et 
chasse le régisseur des Bruyéres. Frank constate 
que Béatrice s'est enfuie. Il la poursuit et la ramène. 


C'EST LA VIE DE L'ÉTÉ 
Magazine présenté par Noél Mamere. 
Dis-moi oü tu habites. Ce soir : Le Val de Loire. 


Les cent chefs-d'ceuvre : Arc-et-Senans (Doubs), la 
« ville idéale » imaginée par Nicolas Ledoux. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 


TRENTE-SIX BOUTS 
DE CHANDELLES 


Emission de Dominique Nohain. 
Avec Fernand Reynaud et Raymond Devos. 


JOURNAL 
LES DOSSIERS DE L'ÉCRAN 


Emission d'Armand Jammot, préparée par Anne- 
Marie Lamory et Guy Darbois. Présentation : Jo- 
seph Pasteur. Réalisation : André Veyret. 


BETZI 


Téléfilm britannique. Scénario : William Douglas- 
Home. Adaptation : David Butler. Réalisation : 
Claude Whatam. 


(N) 


Frank Finlay : Napoléon 

Lucy Gutteridge : Betzi Balcombe 

Barrie Cookson : William Balcombe 

John Franklin-Robbins : Sir Hudson Lowe 
Richard Hampton : Las Cases 

Stephanie Cole : Madame Balcombe 
Jeillo Edwards : Sarah 

Alyson Spiro : Sarah Balcombe 

Michael Barrington : Sir George Cockburn 
Roland Curram : Le comte Bertrand 
Elizabeth Sladen : La comtesse Bertrand 
Michael Cochrane : George Castairs 
Bryan Murray : Barry O'Meara 


Dimanche 15 octobre 1815. Le « Northumberland » 
venant d'Angleterre, apres soixante-douze jours de 
traversée, accoste à l'ile de Sainte-Héléne. A son 
bord, celui qui est redevenu — pour ses geoliers — 
le général Napoléon Buonaparte... Ce sont les 
premières semaines de son exil qui sont évoquées 
ICI. 

« Je viens comme Thémistocle, m'asseoir au foyer 
du peuple britannique... » Comparaison hasardeuse 
lancée par Napoléon |”. Car si les Perses ont traité 
l'homme d'Etat athénien avec faveur, il n'est pas 
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Lucy Gutteridge et Frank Finlay 


question pour les Anglais de donner à l'ex-empe- 
reur méme l'ombre d'une souveraineté. Le « Nor- 
thumberland » débarque à l'ile de Sainte-Héléne un 
exilé dont seul le cercueil quittera son rivage. 


Sa résidence de Longwood n'étant pas encore 
aménagée, Napoléon est accueilli et logé par Wil- 
liam Balcombe, l'agent de la Compagnie des Indes 
sur l'ile. Celui-ci a quatre enfants, deux filles, Jane 
et Betzi, et deux garcons. Dans le pavillon des 
« Briars » (Les Eglantines), oü il restera sept 
semaines, l'ex-empereur trouve le calme et peut 
échapper aux curiosités souvent indiscrétes des 
habitants de Jamestown, le chef-lieu de l’île. Jane 
Balcombe a seize ans : c'est une forte fille brune, 
assez passive. La blonde Betzi, quatorze ans, a un 
tout autre tempérament ; elle est développée pour 
son âge, et se montre d'une espièglerie sans doute 
involontairement provocante avec l'hóte de la fa- 
mille. Las Cases, le secrétaire de Napoléon, la 
trouve parfaitement désagréable et mal élevée. Elle 
se permet en effet des familiarités trés peu protoco- 
laires, se conduisant avec l'ex-empereur comme 
avec un vieux parent avec qui peut tout se permet- 
tre une nature turbulente. 


Qu'en pense Napoléon ? U accepte les impertinen- 
ces et en rit, il aide Betzi à faire ses devoirs de 
francais. Peut-étre est-il attiré par ce fruit vert des 
tropiques ?. Mais peut-étre aussi, sans famille, privé 
de son fils, le roi de Rome, est-il sentimentalement 
heureux qu'on lui manifeste quelque intérét, méme 
dans un sentiment acidulé auquel répond chez lui 
une affection vaguement amoureuse (Napoléon 
était, on le saitbien, porté vers les jolies femmes)... 

Jacques MEILLANT 
Les Mémoires de Betzi Balcombe ont paru en 1958 
sous le titre « Une idylle de Napoléon à Sainte- 
Hélène ». 


21.35 DÉBAT : | 
NAPOLÉON A SAINTE-HÉLÈNE 


Napoléon à Sainte-Hélène... que pourra-t-on ap- 
prendre de nouveau sur la facon dont fut traité l'ex- 
empereur ? Tant de récits ont été publiés, mémoi- 
res, témoignages, qui disent tout — et le contraire — 
qu'on se demande qui pourrait déméler le vrai de la 
légende. Souffre-douleur de Hudson-Lowe ? A 
moins que ce ne fut l'inverse... Il faudrait une 
objectivité, une absence de passion difficiles à 
maintenir face à un tel monument. « La vie de 
Bonaparte est une vérité incontestable que l'impos- 
ture s'est chargée d'écrire » (Chateaubriand). Mais 
il n'est pas bon de vouloir démaquiller les idoles... 
et quand l'imposture est devenue tradition, toute 
mise au point devient profanation aux yeux des 
maniaques du grand homme. 


Participent au débat : Jean Tulard, pofesseur d'his- 
toire à la Sorbonne ; André Castelot, auteur d'une 
vie de Napoléon ; William Smith, professeur à 
l'Université de Londres ; Fernand Beaucour, histo- 
rien, et le docteur Jean-Francols Lemaire, historien 
de la médecine. 
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ACTUALITÉS RÉGIONALES 


POUR LA JEUNESSE 
PLIAGES : La caravelle. 


LES COULEURS DU TEMPS DE L'ÉTÉ. Magazine : 
La protection de l'environnement. La forét (2). 
Amis/Anlmaux : Balthazar le mille-pattes, dessin 
animé. Jeu : Deviner un animal. Livres et disques 
pour récompenser les bonnes réponses. Consell : 
La forét est fragile, B.D. de Fernand Zacot. Je ne 


suis pas un jouet : Campagne SPA contre les- 


abandons. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


VOIR SAMEDI. 
Ce soir, à Saint-Malo, avec Micheline Dax, Daniel 
Prévost et Maurice Biraud. 


L'ADORABLE VOISINE 


Film américain de Richard Quine (1958), en version 
française. Précédentes diffusions : 26-12-66 et 21- 
11-77. 


James Stewart : Sheperd Henderson 
Kim Novak : Gillian Holroyd 

Jack Lemmon : Nicky Holroyd 

Ernie Kovacs : Sidney Redlitch 
Hermione Gingold : Madame de Pass 
Elsa Lanchester : La tante Queenie 
Janice Rule : Merle Kittridge 

Philippe Clay : Le chanteur francais 
Bek Nelson : La secrétaire 


Fiche technique. Scénario : Daniel Taradash, 
d'aprés la piéce de John van Druten. Photographie : 
James Wong Howe. Musique : George Duning. 
Montage : Charles Nelson. Décors : Louis Diage. 
Titre original : « Bell, book and candle ». Critique 
parue dans Télérama 480. Durée TV : 98 minutes. 


Le genre : Comédie fantastique. 


L'histoire : Gillian Holroyd, son frére Nicky et leur 
tante Queenie possèdent d'étranges pouvoirs... Gil- 
lian fait la connaissance de l'éditeur Sheperd Hen- 
derson, dont elle tombe follement amoureuse. Elle 
décide que cet homme doit lui appartenir, mais 
Shepherd est sur le point de se marier avec Merle 
Kittridge. Rien n'est impossible à Gillian, qui est une 
sorciére. Elle envoüte Sheperd, qui finit par rompre 
avec Merle pour l'épouser. Pendant ce temps, Nicky 
est devenu le conseiller technique d'un écrivain 
alcoolique, Sidney Redlitch, qui écrit un livre sur la 
sorcellerie à Manhattan... 


Ce que j'en pense : Imaginez New York au moment 
de Noél, sous la neige, James Stewart, en éditeur à 
la vie rangée, un chat, nommé Pyewacket, et Kim 
Novak, dans le róle d'une troublante sorciére mo- 
derne... « L'Adorable voisine » oscille avec bonheur 
entre la comédie fantastique et la comédie améri- 
caine classique, faisant songer à « Ma femme est 
une sorciére » et au « Couple invisible ». James 
Stewart trouve d'ailleurs ici un róle qui aurait 
admirablement convenu à Cary Grant ou à William 
Powell et Kim Novak possede la séduction de 
Carole Lombard ou de Veronica Lake. Plus de vingt 
ans aprés sa réalisation, le film témoigne d'une 
véritable perfection, et il est difficile de ne pas 
succomber au charme de Kim Novak, plus mysté- 
rieuse que jamais, aussi secréte que son chat 
Pyewacket, son confident, et délicieusement habil- 
lée par Jean Louis. Si vous aimez les comédies de 
Leo McCarey, Frank Capra ou Howard Hawks, 
« L'Adorable voisine » ne devrait pas vous décevoir. 
André MOREAU 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


SOIR 3 et fin 
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«J'ai regardé cet homme, j'ai 
regardé mon amour de vingt ans, 
mon compagnon de route, de 
plaisir et de peine, et je me suis 

dit : c'est fini...» 


Janine 


Boissard 
— UNE 
FEMME 

EUVE 


ROMAN 


Un roman que toutes les femmes 
voudront lire et que tous les hommes 
devraient lire. 


FAYARD 


12.15 JEUNE PRATIQUE 


TF 1 


12.25 


13. 


13.35 


17.10 


17.25 


Photo TF 1 


MERCREDI 


20 AOUT 


La cuisine. 


AVIS DE RECHERCHE 


Émission-jeu de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 


Avec Jean-Claude Brialy. Voir photo page 38. Va- 
riétés : Alice Dona, Michel Fugain, Ringo, Jairo. 


JOURNAL 


Avec François Mitterrand, en direct de sa maison 
de Latché, dans les Landes. 


SHAFT 


Série américaine. Rediffusion. 


Richard Roundtre : John Saft 

Ed Barth : Le lieutenant AI Rossi 

James A. Watson : Jerry Tyler 

George Maharis : Larry Doyle 

Kim Hamilton : Marcia 

Talya Ferro : Eve 

Darren McGavin : Le capitaine Brewster 
Richard Schall : Tom Donegan 


La justice. Une ancienne camarade de collége de 
Shaft lui demande d'aider son mari, l'officier de 
police Jerry Tyler, accusé de corruption. L'homme 
raconte comment il a été victime d'un coup monté 
par Larry Doyle, propriétaire d'un bar. 


14.45 Fin 
LE PETIT PRINCE ORPHELIN 


La volx du coeur. Victime d'une méchante canta- 
ride, Hutchy est recueilli par une famille de criquets. 
Kik, leur petite fille, n'apprécie pas l'hospitalité de 
ses parents envers ce garcon abeille. Pourtant, elle 
reviendra sur ses premiers sentiments et Hutchy 
deviendra son meilleur ami. : 


CROQUE-VACANCES 


Présentation : Claude Pierrard. 


Oh Possum : la variole. Le général à contracté la 
fiévre rouge des marécages ! Possum et ses amis 
l'emménent d'urgence à l'hópital... - Bricolage : un 
métier à tisser les perles par Claude Soleillant. - 
Isidore le lapin. - Infos magazine : le nouveau far- 
west à gadgets. Le nouvel engouement nippon a 
créé cette fois un véritablement ranch pour les 
fanatiques de la mode cow-boy. Les arts martiaux. 
Le champion américain effectue un saut au-dessus 
des voitures lancées à toute vitesse. - Varlétés : 
Michel Delpech. - Les cométes : L'oasis de Wel Al 
Kalir: en plein désert les cométes découvrent un 
limonadier !... 


DES PAYSANS 


Émission de Jean-Claude Bringuier et Hubert 
Knapp. Rediffusion. 


3. La terre 


Au bout du champ, la solitude 


19. 


La terre ne meurt pas, dit-on. Elle est exigeante. Elle 
impose son rythme... et il faut parfois voler le temps 
à la nature : travailler deux fois plus les jours de 
beau temps. Autres temps que ceux de la ville, du 
bureau, de l'industrie. Le paysan porte en lui 
l'éternité, lui qui vient du fond des temps et travaille 
pour l'avenir, pour le bien, le patrimoine. Si, à la 
mort du paysan, le travail ne continue pas, quel 
sens peut avoir sa vie ? Cette question est un peu 
au centre de cette émission que nous présentent 
deux hommes, l'un dans les Pyrénées, l'autre en 
Languedoc. Le second n'est autre que Léonce 
Chaleil qui a publié, il y a un an, le récit de sa vie de 
paysan et raconté son village dans « La Mémoire du 
village » (Stock). Chez ces deux paysans, point la 
méme inquiétude quant à l'avenir, face à l'avenir, 
pas de leur vie, mais de leur propriété. Au bout du 
champ, il y avait à la fois la solitude et la vie 
communautaire. Que deviennent-elles aujourd'hui ? 
Sont-elles également condamnées ? 

Après les deux premières émissions sur les racines 
paysannes et l'évolution des mentalités au sujet des 
paysans, voici une réflexion sur les valeurs issues 
de la terre et disparues dans la société née, et 
vivant, sur le bitume. Jacques RENOUX 


CAMÉRA AU POING 


Emission de Christian Zuber. Rediffusion. 


A la frontiére du mervellleux : Cette émission veut 
nous faire découvrir des animaux « mal aimés », les 
araignées. On entrera dans leur vie secréte, on 
verra la naissance d'une toile, les amours d'arai- 
gnées au fond de la jungle et bien d'autres images 
inédites. 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.45 


19.55 
20. 


20.30 


FRÉDÉRIC 


Feuilleton en 52 épisodes. Scénario : Michel Faure 
et Claude Fournier. Réalisation : André Brassard. 


François Castang : Frédéric Laboissière 
Monique Mercure : Stéphanie McDonald 
Daniel Simard : Le chauffeur 

Louise Saint Pierre : La voleuse 

Michel Dumont : Le comptable 


Quinzième épisode : Arrivé en retard à la galerie, 
Frédéric est accueilli par Stéphanie qui l'attendait 
depuis un bon moment. Elle accepte mal ce retard 
et, peut-étre un peu par jalousie, lui refuse le droit 
de parler à Catherine qui le demande au téléphone. 


TIRAGE DU LOTO 
JOURNAL 


LES DAMES DE CCEUR 


Série en six épisodes. Scénario : Michéle Ressi. 
Musique : Michéle Auzépy. Réalisation : Paul Sie- 
grist. 

3. Le gang du troisiéme áge 
Madeleine Robinson : Lucienne 
Giséle Casadesus : Blanche 
Odette Laure : Gigi 
Gérald Battiaz : Le professeur de judo 
Alain Levy : Pierrot 
Mista Prechac : Germaine 
Jane Savigny : La dame au chapeau vert 
Jean Vigny : Le commissaire 
Jean-Pierre Althaus et Gilbert Isnard : Les inspec- 
teurs 
Georgina Eaton : La jeune fille 
René-Marc : Le greffier 
Blanche est victime d'un gang de voyous qui 
terrorise le quartier. Les dames de coeur, mobilisant 
les autres vieilles dames déjà attaquées, vont pren- 
dre d'assaut le bureau du commissaire pour l'obli- 


Julos chante pour vous 
« A bout portant » 22.25 


ger à s'intéresser à leur cas. Mais la police à 
d'autres priorités. C'est en vain aussi qu'elles 
tenteront «de secouer» un journaliste et un 
homme politique. Les dames de coeur décident 
alors d'agir seules et de former «Le gang du 
troisieme áge ». Lucienne et Gigi s'organisent en 
commando de choc et suivent Blanche, défaillante 
de peur et jouant les appáts, jusqu'au jour... oü les 
voyous vont de nouveau frapper, et se faire pren- 
dre! 


21.30 CELA S'APPELAIT L'EMPIRE 


Série de sept émissions proposée par Michel Droit. 
Avec la collaboration de Frédérique Grou-Radenez 
et Bernard Montibert. Montage : Alexis Amont. 


L'Empire libérateur. Londres, 1940 : le général de 
Gaulle s'efforce de rassembler tous les hommes et 
les ressources de l'empire colonial pour lutter. 
Grâce aux témoignages des anciens du batailion du 
Pacifique, Michel Droit s'efforce nettement de ren- 
dre un peu plus vivante cette dernière émission de 
la série. C'est une lecon d'histoire extrémement 
difficile à suivre si l'on ne connait pas au moins 
approximativement, les régles du jeu d'échecs ou 
au moins du jeu de dames. On comprend cepen- 
dant que les grands généraux ont joué une partie 
trés difficile ; que les uns ont gagné et les autres ont 
perdu. Dominique PELEGRIN 


22.25 A BOUT PORTANT 


PN 
RT 


JULOS BEAUCARNE 


Emission de Brigitte Pétureau. Réalisation : Roger 
Sciandra. 


« Je vis en compagnie de 700 millions d'hommes, 
jhabite de temps en temps, 2 rue des Brasseries à 
Tourinnes-la-Grosse, province de Brabant, Belgi- 
que. Je vends des conjugaisons, des inversions, 
des erreurs grammaticales et des accents divers. Je 
suis un chasseur de mots, d'expressions et de 
chansons de campagne. J'ai deux amours : mon 
pays et mon pays intérieur. » 

Ainsi parle Julos, poéte pétulant, malice bleue dans 
l'œil ; avec tout son humour de troll et sa généreuse 
tendresse. Un personnage à part, comme on dit, à 
la fois quotidien et lunaire.. On se réjouit de 
retrouver ce soir l'artisan-chanteur, chez lui à 
Tourinnes, interviewé par Paula Jacques et Alain 
Souchon. Une rencontre tissée de sourires, de réve, 
à l'enseigne du bonheur des mots et de la musique. 


Julos Beaucarne chante: « Je ne songeais pas à 
Rose », « Le voyageur », « Les meetings », « Si la 
Garonne elle avait voulu », « Elle me l'avait toudis 
promis », « Les intellectuels fatigués », « Nous som- 
mes 180 millions de francophones », « Les yeux du 
réve », « Je chante pour vous ». A.-M. P. 


23.25 JOURNAL et fin 
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ANTIOPE 


Voir mardi, même chaîne, méme heure. 


BREIZ O VEVA 


Pour Rennes et Nantes uniquement. 


JOURNAL 
KIM ET Cie 


La caverne. Au cháteau de Dun Gribbon, de mysté- 


` rieux événements perturbent la paisible partie de 


péche organisée par Kim, Éric et Brillo. L'inspec- 
teur de la police locale, Murde Mac Lean, disparait. 
Puis, Brillo est pourchassé dans les moors. Kim 
décide alors de prendre les choses en main. 


AUJOURD'HUI MADAME 


Les mercredis. Sous le signe de la chanson et de la 
poésie. Les sceurs Etienne chantent: « C'est si 
bon» et «Ma guépiére et mes longs jupons » ; 
Roland Gerbeau ` « Le père prodigue » et « L'étoile 
du berger » ; Mistigri : « L'orgue des amoureux » et 
« La chaine » ; Maryse Martin dit: « Le rouet » et 
chante: «O mon Morvan»; Paule Noëlle dit: 
« Lorsque nous serons vieux» et chante: «Le 
paradis du réve » et « Linger, longer, loo » ; Harry 
interpréte, à la guitare, un pot pourri d'airs espa- 
gnols. (Émission préparée par Nicole André. Réali- 
sation : Frangoise Boulain. Rediffusion.) 


L'AVENTURE 
EST AU BOUT DE LA ROUTE 


Jeux de mains. Un jeune chauffeur débutant, Ike 
Godowsky, est condamné pour excés de vitesse 
dans un village connu pour son manque de signali- 
sation. En fait, le jeune homme est tombé dans un 
piége tendu par un policier. Son sort dépend du 
résultat d'une confrontation inhabituelle : une ren- 
contre de football américain... 


FOOTBALL : BASTIA-MONACO 


En différé de la veille. Commentaires: Thierry 
Roland et Jean-Michel Larqué. 


Ce derby méditerranéen devrait permettre ou la 
confirmation des ambitions corses (Bastia était 
leader du championnat après trois journées : qui 
l'eüt cru ?), ou, au contraire, le renouveau d'un 
Monaco qui a dü subir à l'inter-saison les départs 
de nombreuses vedettes : Onnis, Dalger, Moizan, 
Milla, passés justement à Bastia, et digérer les 
exploits de la saison précédente (victoire en 
Coupe). B: 


LES ANIMAUX DE LA MER 


Émission de Louis-Roland Neil. Présentation : Virgi- 
nia Crespeau. 


ll. Cieux verts de Bornéo. Troisième île dans le 
monde pour sa superficie, l'ile tropicale de Bornéo, 
dans l'archipel indonésien, posséde d'immenses 
étendues sauvages, voire inexplorées, oü s'ébattent 
une multitude d'animaux de toutes sortes. Le film 
qu'a choisi de nous montrer Louis-Roland Neil 
décrit l'évolution de la vie dans les foréts humides 
qui recouvrent les trois-quarts de l'ile. On y voit, 
entre autres spécimens rares, le légendaire « ser- 
pent volant », filmé ici pour la premiere fois ; 


RÉCRÉ A2 


Le fantôme de l’espace : Le maître de la matière. — 
Satanas et Diabolo : Le photographe de l'escadrille. 
— Le neveu d'Amérique (13). Aprés les insinuations 
de Béatrice, Frank est décidé à éclaircir le mystére 
qui entoure la mort de son oncle. Une étrange 
infirmiére, surnommée « La dame en noir » semble 
avoir veillé sur les derniers instants du colonel 
Jamain. Qui était cette femme ?... 


18.30 C'EST LA VIE DE L'ÉTÉ 


Dis-moi où tu habites. Ce soir : Le Val de Loire. 


Les cent chefs-d'ceuvre. Le tombeau de Francois 1* 
à la basilique de Saint-Denis. 


18.50 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.45 TRENTE-SIX BOUTS | 


20. 


20.35 
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DE CHANDELLES 


Avec Fernandel. 


JOURNAL 
MOZARTEMENT VOTRE 


Spectacle dramatique et musical, écrit par Éric 
Westphal. Réalisation : Pierre Cavassilas. 


Jean Lanier : Premier violon 
Etienne Dirand : Second violon 
Alain Laurent : Alto 

Maurice Baquet : Violoncelle 
Jean-Jacques Scheffer : Le valet 


Ce divertissement, à mi-chemin entre le théátre et la 
musique, met en scéne quatre musiciens — un peu 
ringards — en train de répéter un quatuor de 
Mozart, « La Chasse », qu'ils doivent exécuter au 
cours d'une soirée donnée en son cháteau par une 
marquise de province. Chemin faisant, chacun 
manifeste ses manies, son cabotinage, ses ran- 
cœurs, ses jalousies. Disputes, bouderies, réconci- 
liation... et soudain, le miracle nait, la musique 
triomphe, c'est l'accord parfait. 

Créé au Festival du Marais en 1975, dans une mise 
en scène de Daniel Leveugle, « Mozartement vó- 
tre» a été accueilli avec enthousiasme par la 
critique : « Eric Westphal est gentiment méchant 
avec les artistes (...), il ne leur épargne ni manies ni 
ridicules, mais il leur donne une voix de plus, celle 
de leur instrument, et cela change tout. Et il arrive à 
un jeu proprement délicieux entre les plaisanteries 
musicales et les «mots» qu'ont entre eux les 
quatre forcats consentants » (Christiane Foucher 
« Réforme »). 

« Éric Westphal est un esprit clair et limpide. Il nous 
dit, trés directement et nettement, que la musique 
n'est pas ce produit parfaitement poli, brillant, 
coulant, qui tourne rond, 33 petits tours par minute, 
avec les disques, ou nous est servi impeccablement 
par les messieurs en habit des grands orchestres, 
mais le résultat d'un travail difficile et cahoté. Et 
aussi que l'art hausse les hommes à un niveau 
supérieur, et que quatre individus médiocres, tou- 


(N) 


. chés par la gráce de Mozart dés qu'ils prennent leur 


Photo Kipa 


archet, peuvent devenir un grand ensemble... » 
(Dominique Jamet « L'Aurore »). 


D i 
J. Lanier, E. Dirand, A. Laurent, M. Baquet 


A noter que les quatre comédiens sont aussi 
musiciens et interprétent eux-mémes la partition 
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Venise le rêve du gondolier 
« Histoires courtes », 23. 


BOUTEILLES A LA MER 


Document de Nadine Puissesseau. Une production 
de l'I.N.A. 

Les petites annonces matrimoniales prolifèrent. 
Frappée par ce phénoméne, Nadine Puissesseau, 
journaliste et réalisatrice, a voulu savoir qui étaient 
ces femmes et ces hommes qui, ne pouvant suppor- 
ter leur solitude, en arrivent à cet appel. En 1977, 
elle a rencontré quatre-vingts hommes qui avaient 
fait appel aux petites annonces. Aucun d'entre eux 
n'a accepté de se confier à la caméra. Les femmes 
se sont montrées plus ouvertes. Trois témoignages 
féminins nous sont présentés : 


Florence, la trentaine, élégante, cultivée, divorcée 
depuis dix mois, vit avec son enfant dans une 
grande maison. Florence est professeur de dessin à 
la campagne et peintre sur soie. « Je ne peux pas 
attendre, je ne veux pas m'installer dans ma soli- 
tude, une solitude que l'on ressent surtout le 
Soir... » Florence a recu un abondant courrier et de 
nombreuses visites, mais elle n'a pas encore ren- 
contré celui qu'elle attendait. 

Liliane, trente-quatre ans, directrice d'une école 
pour enfants handicapés à Auch, vit avec sa fille et 
sa mére. Elle est divorcée. « Auch est une ville trés 
fermée oü les femmes seules ne sont pas accep- 
tées », dit-elle. Un jour de découragement, Liliane a 
gribouillé une petite annonce. Il y a eu beaucoup de 
lettres, mais elle n'y a pas encore répondu. « J'ai 
peur du mariage, ma liberté m'est précieuse et je ne 
veux pas l'aliéner. En méme temps, c'est dur de 
vivre seule, on se sent désintégré et on a parfois 
envie de crier au secours... » 


Simone, la trentaine elle aussi, vit dans la banlieue 
parisienne avec sa fille. Elle est institutrice. Une fois 
déjà, en 1971, elle avait écrit aux « Petites Annon- 
ces ». Elle avait vingt-cinq ans ; elle rencontra un 
garçon qu'elle épousa. Aujourd'hui veuve, Simone, 
malgré la présence de sa fille, se sent aussi seule 
qu'en 1971. Alors, elle a décidé de recommencer la 
méme démarche : « Belle plante cherche jardinier 
Cultivé... ». 


HISTOIRES COURTES 


VENISE, LE RÉVE DU GONDOLIER. Réalisation : 
Peter Kassovitz. 


Venise, ce n'est pas seulement le haut-lieu touristi- 
que que tout le monde connait. C'est aussi Marg- 
hera, l'énorme port industriel et Maistre, la cité 
dortoir. Or, le développement de Marghera et de 
Maistre est directement lié à la lente dégradation de 
Venise méme. Plus les usines pétrochimiques gran- 
dissent, plus les palais se dégradent. Concu comme 
le réve (ou plutót le cauchemar) d'un gondolier, le 
film est báti sur cette relation dialectique... Dialecti- 
que qu'on peut renverser en disant qu'un grand 
pétrolier est aussi beau qu'une gondole, et que les 
tours de raffineries n'ont rien á envier aux clochers 
des églises dans le soleil couchant... 


23.20 JOURNAL et fin 
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ACTUALITÉS RÉGIONALES 


POUR LA JEUNESSE 
LES AVENTURES DE LOLEK ET BOLEK, série 
polonaise : La plste perdue. 


CARROYAGE : voir lundi. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Faviéres et J.-P. Descombes. 


VOIR SAMEDI. 


Ce soir,.à Tourcoing, avec Robert Rocca, Anne 
Lefébure et Bernard Lavalette. 


LE RETOUR 
DE DON CAMILLO (N) 


Film franco-italien de Julien Duvivier (1952). Précé- 
dentes diffusions : 28-10-69 et 22-9-75. 


Fernandel : Don Camillo 

Gino Cervi : Peppone 

Edouard Delmont : Spiletti 

Paolo Stoppa : Marchetti 

Alexandre Rignault : Nero 

Thomy Bourdelle : Cagnola 
Charles Vissiéres : L'évéque 
Claudy Chapelan : Beppo 

Tony Jacquot : Don Pietro 

Leda Gloria : La femme de Peppone 
Jean Debucourt : La voix du Seigneur 


Fiche technique. Scénario et dialogues : Julien 
Duvivier et René Barjavel, d’après les histoires de 
Giovanni Guareschi. Images : Anchise Brizzi. Dé- 
cors : Virgilio Marchi. Musique : Alessandro Cico- 
gnini. Critique parue dans Télérama 179. Durée TV : 
107 minutes. 


Le genre : Comédie satirique. 

L'histoire : Don Camillo a été envoyé en pénitence 
par son évêque dans une paroisse de montagne. Il 
n'y entend plus la voix du Seigneur. A Brescello, 
Peppone, le maire communiste, a des ennuis avec 
Cagnola, un propriétaire qui refuse de céder à la 
commune un bout de terrain, pour y construire une 
digue. Et personne n'apprécie Don Pietro, le jeune 
prétre qui remplace Don Camillo. Celui-ci revient en 
secret, pour emporter « son » Christ, et rend un 
service à Peppone, qui va obtenir de l'évéque son 
retour à Bruscello. 


Ce que j'en pense : Julien Duvivier a repris, avec la 
méme habileté, les situations et les gags qui avaient 
fait le succès du « Petit monde de Don Camillo ». Et 
le méme jeu idéologique, car l'avantage revient 
toujours à ce curé de choc, que Fernandel inter- 
préte avec une bonhomie et une certaine roublar- 
dise marseillaises. C'est Don Camillo qui tire les 
ficelles de la vie à Bruscello et prend, sous sa 
protection, Beppo, le fils de Peppone. Beppo, 
malade, guérit aprés que son pére ait imploré la 
Vierge, facon comme une autre de mettre le mar- 
xisme en défaut. L'inondation finale fut directement 
inspirée par une catastrophe qui venait de ravager 
la Lombardie. Les caméras étant sur place, Duvivier 
filma la crue du P6, et c'est dans une atmosphére 
de drame néo-réaliste italien que s'effectue la 
réconciliation — provisoire — du curé et du commu- 
niste, sous le signe de la charité. La série aurait dü 
s'arréter là. Duvivier eut d'ailleurs la sagesse de se 
retirer. Il fut remplacé, plus tard, par Carmine 
Gallone. Jacques SICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour tous) 
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JEUNE PRATIQUE 


La nutrition. 


AVIS DE RECHERCHE 


Avec Jean-Claude Brlaly. Voir photo page 38. 
Variétés : Michel Fugain, Bill Deralme, Jean-Michel 
Carradec. 


JOURNAL 
SHAFT 


Série américaine. Rediffusion. 


Meurtre. Au pied de l'escalier de secours d'un 
immeuble, une jeune femme noire qui, vraisembla- 
blement, cherchait à échapper à un danger, est 
violemment agressée par trois individus, qui l'aban- 
donnent, inanimée... En pleine nuit, Shaft est appelé 
à l'hópital oü elle a été conduite. 


OBJECTIF SANTÉ 


La fatigue. : 
14.55 Fin 


VICKIE LE VIKING 


Cornellle-électlon et petite graine. 


CROQUE-VACANCES 


Oh Possum : Pop corn. Billy l'Ours a trouvé un 
signal lumineux au milieu d'un chenal qui détermine 
le milieu navigable. — Isidore le lapin. — infos- 
Magazine : Le Loch Ness. Le monstre du Loch Ness 
existe-t-il vraiment ? Une enquéte de Robert Wer- 
ner. — Varlétés : Charlie. — Les cométes : Direction 
Tokyo. 


DES PAYSANS 


Série de quatre émissions de Jean-Claude Brin- 
guier. Réalisation : Hubert Knapp. Rediffusion. 


4. Le temps 


A cause du temps, le paysan ne peut décider qu'au 
dernier moment du travail à faire. Et c'est cet 
accommodement avec le temps qui permet de 
distinguer les bons paysans des autres. « Faire la 
pluie ou le beau temps, ça serait égaliser les 
hommes... alors n'importe qui pourrait faire notre 
métier », dit le fils. 


Travailler avec la nature — et parfois contre — c'est 
à la fois le privilège et l'ingratitude du paysan. La 
peine des paysans et leur vocation essentielle 
nourricière sont partout les mêmes. Pour que vivent 
les hommes, il faut chaque jour le travail du paysan. 
A moins que... demain, on réalise à grande échelle 
ces cultures sous serres et sans terre expérimen- 
tées dans quelques laboratoires soviétiques ou 
japonais ? Sous la neige des derniéres images dort 
la nature. Mais dans son repos... elle travaille. Cette 
dimension n'existe évidemment pas en ville, dans la 
production industrielle. Le dernier volet achéve 
cette passionnante série sur les paysans à travers 
laquelle, on l'a deviné, c'est aussi en filigrane, en 
négatif, entre réflexions et nostalgies, qu'apparais- 
saient le portrait, les aspirations et les regrets des 
non-paysans ! Jacques RENOUX 


CAMÉRA AU POING 


Dans la Jungle malaise (1'* partie). 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
FREDERIC 


Seiziéme épisode. Les trois visiteurs, qui ne sont 
que des filous venus dévaliser la galerie, deman- 
dent à Frédéric les sculptures les plus chéres. 


20. 
20.30 


DE 


23.15 


JOURNAL 


COMÉDIENS DE NOTRE TEMPS 
LE NOIR TE VA SI BIEN 


Piéce de Jean Marsan, d'apres O'Hara. Mise en 
scéne : Jean Le Poulain. Réalisation : Pierre Sab- 
bagh. Rediffusion. 


Jean Le Poulain : Colonel John McLesby 

Maria Pacóme : Lucy Falkayan-Gordon 

Lucie Doléne : Dorothée Baker 

Jean-Simon Prévost : Arthur Gordon 

Annick Le Goff : Polly Baker 

Annick Roux : Jennifer 

La comédie se déroule en Angleterre. John a une 
manière infaillible de gagner sa vie : il épouse des 
dames riches, les tue, et hérite de leurs fortunes. 
Lucie pratique une méthode parallèle : épouser des 
hommes fortunés, les envoyer dans l'autre monde, 
et hériter. 

Un policier perspicace, las de ne pouvoir mettre au 
grand jour les crimes répétés, décide de profiter 
d'une circonstance favorable : John et Lucie ne se 
connaissent pas et sont par conséquent ignorants 
de leur gagne-pain respectif. Le policier réussit à 
les faire convoler en justes noces et n'a qu'à 
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Jean Le Poulain dans un suspense burlesque. 


attendre le massacre. La lune de miel sera, on s'en 
serait douté à moins, fort agitée, John et Lucie 
essayant de se trucider par tous les moyens... Peu à 
peu, entre deux « explosions » et quelques « là- 
chers de serpents venimeux », l'amour nait, un 
amour issu d'une estime professionnelle récipro- 
que. 

C'est de cette situation à suspense burlesque que 
l'auteur britannique O'Hara a tiré « Le Noir te va si 
bien », pièce jouée pour la première fois à Paris, le 
re 1972, et adaptée en français par Jean 

arsan. 


COURTS MÉTRAGES RACONTÉS 


Septième émission : La naissance de la Nouvelle 
Vague. Pierre Braunberger raconte comment est 
née la Nouvelle Vague et présente le premier film 
qui marque son apparition : Le Coup du Berger 
premier court métrage de Jacques Rivette. 

Claire reçoit de son amant un, manteau de vison. 
Comment le faire accepter à son mari? Elle le 
dépose à la consigne d'une gare, dans une valise, 
rentre chez elle, prétend avoir trouvé le ticket de 
consigne dans un taxi et envoie son mari retirer le 
colis. 


Sur ce théme de comédie de boulevard, Jacques 
Rivette réalisa, en 1957, son premier film. ll l'a mis 
en scéne sur une partie d'échecs. Aucun des 
personnages n'est sympathique mais chacun méne 
un jeu serré qui aboutit, par intervention d'une 
quatriéme figure, à l'échec de la femme qui croyait 
gagner. Il y a là-dedans une sorte de rigueur glacée, 
faisant penser à Fritz Lang. Seul des quatre comé- 
diens, Jean-Claude Brialy a fait carriére au cinéma. 


JOURNAL et fin 
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ANTIOPE 


Voir mardi, même chaîne, même heure. 


JOURNAL 
KIM ET Cie 


Une boite pour l'éternité. De retour à Londres, avec 
Carl Rasmussen, les enfants sont devenus intena- 
bles. lis arrivent avec une heure de retard à la 
séance de photo organisée pour eux, et essaient 
méme d'offrir un perroquet à Carl... 


AUJOURD'HUI MADAME 


Fabrications à l’ancienne. Faiences à Moustiers, 
toits de chaume en Briére, confits d'oie dans le 
Gers, tissage de crins de cheval, rempaillage de 
chaises : des artisans, qui sont aussi des artistes, 
s'efforcent, dans toutes les régions de France, de 
perpétuer le savoir-faire traditionnel. Beau travail 
qui reléve plus de la sauvegarde de notre patri- 
moine que du souci de la rentabilité et qui mérite 
qu'on le regarde. (Reportage : Marie-Josée Lepi- 
card. Réalisation : Anne-Marie Ullmann.) 


L'AVENTURE 
EST AU BOUT DE LA ROUTE 


Série américaine. Rediffusion. 


Claude Akins : Sonny 

Frank Converse : Will 

Anne Francis : Abby 

Jean Peters : Betsy 

Pour le mellleur et pour le pire. Sonny et Will se 
chargent de livrer la cargaison d'un collégue ma- 
lade. lis découvrent ainsi que ce chauffeur a deux 
épouses... 


SPORTS ÉQUESTRES 
C.S.I.O. D'AIX-LA-CHAPELLE 


Commentaires : Jean Marquet. 


Rotterdam, appelé par la Fédération Internationale 
d'Équitation pour suppléer la vacuité du CSIO 
olympique, ayant fait la part trop belle à la publicité, 
nos deux chaines de télévision, qui avaient décidé 
de retransmettre cet événement, y ont renoncé. Et 
A 2, pour boucher le trou, nous propose de revoir le 
CSIO d'Aix-la-Chapelle oü l'équipe de France de 
Marcel Rozier s'était couverte de gloire en triom- 
phant des meilleurs cavaliers mondiaux et en pre- 
nant une option sur la victoire finale du Prix du 
Président qui récompensera, à la fin de la saison, le 
pays le mieux classé dans les différentes Coupes 
des Nations. Jacques BELIN 


L'INVITÉ DU JEUDI 
MARIO MONICELLI 


Émission de Didier Lecat. Réal. : Gilles Daude. 


Avec son compere Steno (Stefano Vanzini), ou sans 
lui, depuis des années, il a tracé de savoureux 
portraits des types populaires italiens qu'il affec- 
tionne. Son genre, c'est la comédie : « Le Pigeon », 
« Gendarmes et voleurs », « La Grande Guerre », 
« Nous voulons les colonels », « Mes chers amis »... 
Au milieu de ses rires, cependant, se retrouvent des 
situations graves, qu'il désamorce en refusant de 
rien prendre au tragique. Encore que celui-ci 
reste sous-jacent, et que le rire de Monicelli soit 
souvent au bord des larmes. Comme beaucoup de 
ses confrères de la péninsule, il s'est peu à peu 
consacré à un cinéma plus engagé. 

Jacques MEILLANT 


Mario Monicelli, dont le dernier film, « Rosy la 
bourrasque », avec Gérard Depardieu, sort cette 
semaine à Paris (critique dans notre prochain 
numéro) est présenté chez lui, à Rome, et au cours 
d'un entretien avec André Asseo et Hubert Astier, 
responsables du Festival du cinéma italien, orga- 
nisé en mars dernier à Nice. 


18. 


18.30 


Mario Monicelli, le rire au bord des larmes 


Selon la formule habituelle, le cinéaste évoquera 
l'actualité et son « panthéon » dans lequel il a placé 
Pagnol, Raimu et Lubitsch. 

Variétés : Michel Fugaln chante « Les Chevaux 
sauvages » et « La Vieille star ». 


RÉCRÉ A2 
Présentation : Alain Chauffour. Réal. : Robert Réa. 


Le fantóme de l'espace : La réunion. — Satanas et 
Diabolo : || faut se méfier des coups sur la tête. — 
Le neveu d'Amérique (14). Frank demande à entrer 
en stage au haras de Pompadour pour obtenir son 
brevet de maitre-randonneur. 


C'EST LA VIE DE L'ÉTÉ 


Magazine présenté par Noël Mamère. 


Dis-moi où tu habltes. Ce soir : Le Val de Loire. 
Les cent chefs-d'ceuvre. Le bureau de Louis XV, au 
cháteau de Versailles. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


TRENTE-SIX BOUTS 
DE CHANDELLES 


JOURNAL 
L'APPRENTI SALAUD 


Film francais de Michel Delville (1976). 


Robert Lamoureux : Antoine 

Christine Dejoux : Caroline 

Claude Piéplu : Le notaire de Briançon 
Georges Wilson : M* Chapardon, M. Marcel, l'héri- 
tier ronchon, l'expert escroc 

Jacques Doniol-Valcroze : L'adjoint au maire 
Jean-Pierre Kalfon : Le directeur du journal 
Claude Marcault : | à femme de l'adjoint 
Jean-François Derec : Joseph 

Annick Blancheteau : La patronne de l'hótel 
Max Vialle : Le brigadier-chef 

Louis Falavigna : Le patron de la quincaillerie 
Max Desrau : M. Edgar 

Viviane Gosset : La mere d'Antoine 


Fiche technique. D’après le roman de Frank Neville 
« Bien mal acquis ». Adaptation et dialogues : 
Michel Deville. Images : Claude Lecomte. Musique : 
Georges Bizet. Critique parue dans Télérama 1410. 
Durée TV : 93 minutes. 

Le genre : Comédie satirique et sentimentale. 
L'histoire : Antoine (cinquante ans), célibataire, vit 
avec sa vieille mère. Il est premier vendeur dans 
une quincaillerie parisienne et mène une vie ran- 
gée. Sa mére est écrasée par un autobus: Lors de 
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l'enterrement, à Belle-lle, Antoine récupère, chez le à 


notaire, M° Chapardon, un petit pécule. Il fait la 
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Robert Lamoureux, Christine Dejoux, Claude Piéplu 


connaissance de Caroline, une jeune stagiaire 
(vingt ans) qui s'ennuie derrière les dossiers de 
l'étude. Pour la séduire autant que pour se mettre 
en valeur, Antoine lui raconte une histoire où il 
apparaît comme un homme qui aime l'aventure. 
Décidé à recommencer sa vie, il se lance, avec 
désinvolture, dans des escroqueries, entrainant 
Caroline avec lui. 


Ce que j'en pense : Malgré la présence de Robert 
Lamoureux, vedette populaire, cette comédie de 
Michel Deville n'a pas eu un grand succés et on ne 
peut que le regretter. D'abord parce que Robert 
Lamoureux est remarquable dans un personnage à 
la fois farfelu, subtil et tendre, ensuite parce que 
l'univers de Michel Deville, à mi-chemin entre la 
fantaisie et la gravité, se retrouve ici tout entier. 
Michel Deville a inventé Caroline, la jeune fille qui 
n'existait pas dans le roman de Frank Neville, pour 
réunir cette adolescente prolongée, ingénue à l'an- 
cienne mode (Christine Dejoux, actrice presque 
inconnue, est excellente), à un vieux célibataire 
transformé par le jeu de l'escroquerie. Antoine et 
Caroline créent un monde ludique, mais les folles 
aventures qu'ils vivent ensemble ne sont que pré- 
textes à l'évolution de leurs rapports, amitié, 
complicité, amour. Michel Deville, dans une mise en 
scéne sautillante, a mélé le comique satirique à 
l'étude d'une éducation sentimentale. 

Jacques SICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


FENÉTRE SUR... 
LE MUR DE MORETTI. Émission d'Agnés Delarive. 


Cette émission, tournée sur une période de cinq 
mois, de mai à septembre 1979, se présente comme 
une sorte de « journal » de l'ceuvre, réalisée par 
Raymond Moretti au Forum des Halles de Paris. 
Une occasion pour Moretti de raconter son travail, 
au jour le jour, de la conception, jusqu'à l'aboutis- 
sement : une fresque qui évoque l'histoire de 
l'humanité, depuis le masque de Tautavel (le plus 
ancien Européen connu) jusqu'à Louis Armstrong. 
Participent à l'émission : Armand Gatti et Philippe 
Sollers, qui dit certains des textes, signés de lui, qui 
illustrent la fresque de Moretti. 


LA GRANDE PARADE DU JAZZ 


Émission réalisée par Jean-Christophe Averty. 


Lionel Hampton 


Au vibraphone, qu'il introduisit dans le jazz dans les 
années 30, à la batterie ou, à l'occasion, au piano, 
Lionel Hampton, infatigable, ne cesse de réinventer 
le jazz. Au cours de ce concert, enregistré à Nice en 
1979, il interpréte « Hamp got the blues », « Ain't 
misbehaving » et « Salsa ». 

Avec : Wild Bill Davis (orgue), Arnett Cobb, Paul 
Jeffrey, Ernie Walkins (saxos), Wallace Davenport, 
Cat Anderson, Doc Cheatham (trompettes), Kay 
Windine et Curtis Fuller (trombones). 


JOURNAL et fin 
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PLIAGES : Le masque. 
SEE AND TELL : Le Journal d'un petit Japonais. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 

VOIR SAMEDI. 

Ce soir, à Douai, avec Christine Fabrega, Micheline 
Dax et Evelyne Grandjean. 


CYCLE CHARLES BRONSON 
LE BISON BLANC . 


Film américain de J. Lee Thompson (1977), en 
version francaise. 

Charles Bronson : Wild Bill Hickok/James Otis 
Jack Warden : Charlie Zane 

Will Sampson : Crazy Horse/Worm 

Kim Novak : Poker Jenny Schermethorn 

Clint Walker : Jack Kileen 

Stuart Whitman : Winifred Coxy 

Slim Pickens : Abel Pinkney 

John Carradine : Amos Briggs 

Cara Williams : Cassie Ollinger 

Shay Duffin : Tim Brady 

Fiche technique. Scénario : Richard Sale, d'aprés 
son roman. Photographie : Paul Lohmann. Décors : 
James Berkey. Musique: John Barry. Montage: 
Michael F. Anderson et Terence Anderson. Titre 
original : « The White Buffalo ». Critique parue dans 
Télérama, n? 1443. Durée TV : 93 minutes. 


Le genre : Western. 


L'histoire: 1874. Hanté par un obsédant cauche- 
mar, dans lequel il se voit chargé par un énorme 
bison blanc, Wild Bill Hickok retourne vers l'Ouest, 
pour tenter de trouver de l'or dans les Collines 
Noires, et prend le nom de James Otis. Pendant ce 
temps, Crazy Horse, le chef des Sioux, revient dans 
son village et découvre que sa fille a été tuée par un 
gigantesque bison blanc. Il reçoit alors le surnom 
de Worm (Ver de terre). ll ne pourra retrouver son 
prestigieux nom (Cheval fou) que lorsqu'il aura tué 
le bison blanc et enveloppé dans la peau de ce 
dernier le corps de sa fille. 


Ce que j'en pense: Quel dommage que ce trés 
curieux sujet n'ait pas été réalisé par un meilleur 
cinéaste que J. Lee Thompson ! On devine ce qu'un 
grand réalisateur aurait pu tirer de cette histoire 
passionnante, dans laquelle deux hommes, Wild Bili 
Hickok et Crazy Horse, deux héros du Far West, se 
trouvent lancés dans la méme poursuite mythique. 
Le scénario décrit trés intelligemment cet Ouest 
américain, en proie aux phantasmes, aux obses- 
sions et aux terreurs nocturnes. Dans le róle de 
Wild Bill Hickok, Charles Bronson a rarement été 
aussi bon qu'ici, et le film nous fait découvrir un Far 
West peu connu. Les héros n'y sont plus des 
personnages de légende, mais des êtres inquiets, 
poursuivis par leur passé. L'idée de donner la 
méme obsession à Wild Bill Hickok, le compagnon 
de Buffalo Bill, et à Crazy Horse, l'indien, est 
remarquable. Beaucoup moins réussie est, en re- 
vanche, l'apparition du bison blanc, dont l'anima- 
tion ultra-sophistiquée reste décevante. Aux écla- 
tantes couleurs des westerns d'antan, « Le Bison 
blanc » oppose des couleurs volontairement jauná- 
tres et boueuses, qui rappellent celles de « John 
McCabe » de Robert Altman. Cette atmosphère 
glauque augmente l'aspect crépusculaire du film, 
l'apparition apocalyptique du bison blanc rempla- 
cant le romantisme et le lyrisme westerniens. Un 
beau sujet trahi par une réalisation sans originalité. 
André MOREAU 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 
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JEUNE PRATIQUE 


Et si on parlait mode. 


AVIS DE RECHERCHE 


Avec Jean-Claude Brlaly. Voir photo page 38. 
Variétés : Allce Dona, Lucky Blondeau et Agathe 
Godard. 


JOURNAL 
SHAFT 


La machine à tuer. Témoin au mariage de ses amis, 
Laura Parks et Gerald Wallace, John Shaft les 
accompagne jusqu'à l'endroit oü doit avoir lieu la 
cérémonie avant de conduire sa voiture au parking. 
Au méme moment, à proximité, le lieutenant Rossi 
supervise le départ d'un fourgon soigneusement 
gardé, dans lequel se trouve un homme dont le 
témoignage va permettre d'inculper un « gros 
bonnet » du « milieu ». Tout à coup, une grenade 
explose, tuant le témoin et Gerald Wallace. 


14.45 Fin 
SCOUBIDOU 


Carnaval (2* partie). Scoubidou et ses amis décou- 
vrent un parc d'attractions oü des fantómes pertur- 
bent la féte. 


CROQUE-VACANCES 


Oh Possum : Grosse téte. Un voleur pille les 
champs de mais de Possum et ses amis. Vont-ils se 
défendre ? — Bricolage : Un détecteur de courrier 
électronique par Jean-Claude Roussez. — Isidore le 
lapin. — Infos-Magazine : Une sculpture gigantes- 
que. Un habitant du Sud-Dakota sculpte une monta- 
gne entiére pour lui donner la ressemblance d'un 
héros indien. — Champlonnat de modéles réduits. 
- Varlétés : Joélle. — Les cométes : La cité de 
lata. 


LES MYSTÉRES 
DU MONDE VÉGÉTAL 


Émission de Robert Clarke et Nicolas Skrotzky. 
Réalisation : Marceau Ginesy. Rediffusion. 


La fleur et ses amours. Au XVIII‘ siècle, un natura- 
liste francais démontra, gráce au pistachier qui vit 
toujours au Jardin des Plantes de Paris, que les 
plantes avaient un sexe. Cela fit scandale à l'épo- 
que. Participent à l'émission : Paul Champagnat, 
professeur à l'Université de Clermont-Ferrand ; 
Pierre Jacques, directeur du Phytotron du 
C.N.R.S. ; Plerre Paulet, de l'Université d'Orléans ; 
M. Lemattre, de l'École d'Horticulture de Versailles ; 
Jacques Lecomte, de l'I.N.R.A. 


VOIR ARTICLE PAGE 25 


CAMÉRA AU POING 


Émission de Christian Zuber. Rediffusion. 
Dans la Jungle malalse (2* partie). 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
FREDERIC 


Francols Castang : Frédéric Lariboissière 
Normand Levesque : Alfred Pesant 
Ghyslain Tremblay : Benoit 


Dix-septième épisode. Patricia, une des co-locatai- 
res du logement qu'occupe Frédéric, est serveuse 
au Loto Snack-Bar. Exaspéré par le retard du 
cuisinier du jour, Benoit quitte son poste, laissant 
Patricia seule au restaurant. 


20. 


JOURNAL 


20.30 C'EST PAS DIEU POSSIBLE 


Photo TF 1 


Téléfilm de Charles Exbrayat et E. Tyborowski. 


Patrick Préjean : Jules Salsigne 

Nicole Pescheux : Agathe Salsigne 

Guy Grosso : Florentin Plancherine, le brigadier 
Evelyne Buyle : Noémie Plancherine 

Michel Modo : Lapalme 

Antoine Marin : Philémon Tourouzelles 

Fanny Renan : Olympe 

André San Fratello : Albert Menoux 

Madeleine Sandoz : Raymonde Menoux 

Luce Bekistan : Philoméne Sapillon 

Béatrice Audry : Adéle 

Robert Brémant : Félix Segueden 

Rosine Cadoret : Germaine Seguedon 

Claude Tissot : Antoine Brasette 

Sanina Slotnik : Amélie Brasette 

Jean-Claude Montaiban : Anicet Rejaumont 
Dominique Degeorge : Sophie Rejaumont, sa soeur 
Jean-Claude Arnaud : Norbert Plumeret l'assureur 
Roland Chalosse : Le Dr Fissemagne 

Paul Mercey : Le curé Cossonoy 

Germaine Delbat : Perrine 

André Badin : Jules Peyrecaves 


Un dimanche matin pas comme les autres, au 
village de Brignolette-la-Parière. Levés aux aurores, 
ces messieurs. du conseil municipal s'apprétent à 
élire leur maire. Albert Menoux, l'aubergiste, recom- 
mande gentiment à sa femme de dormir encore et 
s'empresse d'aller prévenir sa jeune maitresse qu'il 
ne peut pas l'honorer.. Quant à Jules Salsigne, 
l'instituteur et secrétaire de mairie, il jette son 
épouse hors du lit, comme une servante, pour 


P. Préjean, J.-C. Montalban, 
E. Buyle, Grosso et Modo 


qu'elle lui prépare au plus vite son petit-déjeuner. 
Ce n'est pas la perspective de devenir dans quel- 
ques heures le premier citoyen de la commune — il 
a obtenu des assurances à ce sujet — qui va lui faire 
modifier ses habitudes ! Ses égards, ses sourires, il 
les réserve aux commercants, membres du conseil 
municipal — dont ii fait le tour, pour leur rappeler 
leurs promesses — et à ses « futurs administrés » 
que, par-derriére, il méprise. Ses « collégues » 
l’auraient-ils compris ? Toujours est-il que, lors du 
vote à main levée, une seule se léve en faveur de 
Jules — la sienne — et c'est Albert Menoux qui est 
élu maire. L'instituteur, furieux et ulcéré, jure de se 
venger. Le jour de la distribution des prix, sous le 
prétexte de célébrer la douceur de vivre à Brigno- 
lette, oü tout le monde s'aime, il dévoile — par 
écolier interposé — les turpitudes de ses conci- 
toyens, devant la population réunie au grand 
complet. 

Une peinture — ce n'est pas la premiére, mais on 
prend toujours un certain plaisir à la regarder — 
d'un village méridional, oü l'on a la téte prés du 
bonnet, de l'humour, une bonne dose de philoso- 
phie et aussi le sens de l'honneur... surtout quand 
on est gendarme. Plusieurs comédiens forcent un 
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peu leur personnage, mais n'est-ce pas conforme à 
l'esprit de l'histoire ? Qui se souvient d'une précé- 
dente dramatique des mémes auteurs — « Pourquoi 
tuer le pépé ? » (Télérama 1491 et 1555) — recon- 
naitra probablement quelques-uns de ses interprè- 
tes. Rien que de trés normal. Dommage seulement 
que l'un ou l'autre se retrouve dans un róle similaire 
(par exemple, la grosse femme trompée). Enfin, ne 
cherchons pas la petite béte : si vous étes bon 


. public, vous passerez sürement une soirée agréa- 


ble. Jeannick LE TALLEC 
LES IDÉES ET LES HOMMES 
MONTAIGNE 


Émission de Denis Huisman et Marie-Agnès Mal- 
fray. Réalisation : Paul Paviot. 

Vouloir mettre la philosophie à la portée de tout un 
chacun, le temps d'une émission, est certainement 
une bien noble táche, quelque peu héroique et trés 
ambitieuse. Pourtant, tel est bien le pari de Denis 
Huisman et Marie-Agnès Malfray dans cette série 
« Les idées et les hommes ». A noter qu'il s'agit 
moins de philosophes que de penseurs en général. 


Cette émission, consacrée à Montaigne, est l'exem- 
ple méme d'un parcours hésitant, indécis. Pour 
n'avoir pas voulu choisir, sélectionner, l'ensemble 
en souffre et devient difficile à digérer. Péle-méle, la 


vie de Montaigne, ses études, ses nombreux voya- 
ges à travers l'Europe, ses responsabilités et préoc- 
cupations quand il était maire de Bordeaux nous 
sont présentés comme si rien ne se devait d'étre 
épargné. Peut-étre aurait-il mieux valu s'attarder sur 
tel ou tel point précis, quitte à perdre en exhausti- 
vité et faire œuvre de mesure. Ce que ne manquent 
pas de faire les nombreux participants de cette 
émission. Que ce soit Jean Guitton, Robert Escar- 
pit, Paul Guth, Philippe Sollers, Michel Beaujour et 
bien d'autres, chacun à sa facon esquisse un 
portrait de l'homme et du penseur, qui apparait 
ainsi, à chaque fois, sous un regard différent, 
parfois méme contradictoire, comme lui-néme se 
décrivait dans « Les Essais » (seul ouvrage que 
Montaigne ait laissé), à la fois vrai et menteur, 
homme mondain et solitaire, homme des contradic- 
tions. Bien sür, Montaigne se préte tout particuliere- 
ment à ces mélanges de genres, lui pour qui il est 
difficile de faire la part des choses entre sa vie et 
ses recherches philosophiques. Ce que l'émission, 
dans sa forme, illustre bien. 


Monique DESTHUIS-FRANCIS, 
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ANTIOPE 


Voir mardi, méme chaîne, même heure. 


JOURNAL 


En direct de la Grande Motte, dix-huitième étape du 
Tour de France à la voile. 


KIM ET Cie 


Georgina Kean : Katie 

Christopher Lofthouse : Eric 

Sigfried Steiner : L'oncle 

La formule de Munich. Les quatre amis arrivent à 
Munich pour rendre visite à l'oncle de Katie. Mais 
ce dernier a disparu, laissant un message que, 
seule, Katie peut comprendre. Un gang le cherche 
pour lui voler des documents relatifs à ses derniè- 
res inventions. Sans s'en rendre compte, la jeune 
fille va mener les bandits jusqu'à la cachette de son 
oncle. 


AUJOURD'HUI MADAME 


Musiques des mille et une nults. Ni musiques 
savantes, ni musiques de cour ou de palais, elles 
accompagnaient, ou accompagnent encore, les 
travaux et les jours et ont en commun leur origine 
populaire. Elles sont d'hier et d'avant-hier mais 
aussi d'aujourd'hui lorsque se cotoient darbouka, 
bendir et guitare électrique. Deux télespectatrices 
— Mme Scaniglia des Yvelines et Mme Hamon de la 
Loire-Atlantique — réagissent au fur et à mesure de 
l'émission en présence des musiciens Fawzi al 
Ayedi (Irak), Djamel Allam (Algérie) et Talip Ozkan 
(Turquie). On retrouve au cours de trois séquences 
filmées au Maroc la chanteuse Samira Ben Said, 
l'orchestre andalou de la télévision marocaine diri- 
gée par Hamed Loukili et le groupe des Djil Djilala. 


L'AVENTURE 
EST AU BOUT DE LA ROUTE 


La belle vie. Sonny et Willy ont sauvé la vie de Harry 
Lorimer au cours d'un accident survenu dans un 
derrick. Pour les remercier, Lorimer leur offre 1 000 
dollars par semaine pour s'occuper de transporter 
du pétrole, du moins si on en trouve... 


TENNIS 


Commentaires : Hervé Duthu. 


Le point avant Flushing Meadows. Nouveau maitre 
chez lui (il a détróné Connors, l'an passé), John 
Mac Enroe sera la vedette, avec Borg, de cette 
rétrospective qui précède le tournoi open des Etats- 
Unis, à Flushing Meadows (27 aoút-7 septembre). 
Cette émission couvre, en effet, les trois grands 
tournois précédents de l'année : le Masters de New 
York, remporté par le bouillant petit Américain ; 
Roland Garros oü, à l'ombre de Borg, l'enfant - 
prodige a fait surtout étalage de sa hargne, enfin, 
Wimbledon, où son match contre le N° 1 mondial fut 
l'un des plus beaux de ces derniéres années. 


Borg, nouveau marié, aimerait mettre dans sa 
corbeille ce fameux grand chelem contre lequel il a 
toujours buté (à New York, précisément) alors qu'il 
a déjà remporté cinq fois les Internationaux de 
France et de Grande-Bretagne. Connors sera le 3* 
larron de cette rétrospective comme il est désor- 
mais, hélas pour lui, le N° 3 mondial... 

Jacques BELIN 


QUATRE SAISONS 


Magazine des loisirs préparé et présenté par Henri 
Slotine. Réalisation : Patrick Gandrey-Réty. 
Promenade dans Paris, ou les talents des gens de 
la rue : Les maniaques du flipper. — Jardinage : les 
plantes artificielles, avec Michel Dominik. — Les 
secrets de la pétanque. — Mot'art, ou le peintre de 
la moto. — Le bowling. — Comment fabriquer une 
marionnette. 


18.  RÉCRÉ A2 
18.30 C'EST LA VIE DE L'ÉTÉ 


Magazine présenté par Noël Mamére. 
Dis-mol oü tu habites. Ce soir : Le Val de Loire. 


Les cent chefs-d'ceuvre. Tapisserie : la manufacture 
des Gobelins. 


18.50 DES CHIFFRES, DES LETTRES 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.45 TRENTE-SIX BOUTS 
DE CHANDELLES (N) 


Darry Cowl, Eddle Constantine, Yves Montand. 


20. JOURNAL 
20.35 FORTUNATA ET JACINTA 


Feuilleton en huit épisodes, d'aprés le roman de 
Perez Galdos. Adaptation et dialogues : Mario 
Camus et Ricardo Lopez Aranda. Musique : Anton 
Garcia Abril. Réalisation : Mario Camus. Version 
francaise réalisée par Alain Gédovius. 


Ana Belen : Fortunata 

Maribel Martin : Jacinta 

Francols-Erlc Gendron : Juan Santa Cruz 
Manuel Alexandre : Estupina 

Mary Carillo : Dona Barbarita 

Berta Rlaza : Dona Guillermina 
Jean-Marc Thibault : Don Baldomero 


Premier épisode. Nous sommes à Madrid entre 
1869 et 1876. Un homme jeune et riche aime 
alternativement deux femmes. Fortunata apparait la 
premiére. Elle sort du peuple auquel elle ressem- 
ble : belle, ignorante, ne connaissant d'autre loi que 
son amour. Et c'est Jacinta que Juanito Santa Cruz 
épousera, fleur de la bourgeoisie, issue comme lui 
de longues lignées marchandes. Mais la légitimité 
qu'elle incarne est stérile. C'est Fortunata qui 
enfantera « le petit Dauphin » des Santa Cruz ; elle 
mourra peu aprés, non sans avoir confié l'enfant à 
Jacinta. Le roman de ces « deux femmes mariées », 
qui se déroule dans le foisonnement des rues et des 
habitudes du peuple madriléne, est aussi une 
projection, dans la fiction, de ce qu'il advient à 


Photo A 2 


Juan Santa Cruz, deux fois aimé 


l'Espagne d'alors, oscillant de la révolution au 
rétablissement monarchique avant de choisir pour 
un temps l'ordre bourgeois. 

Le roman de Galdos vient de connaitre une nou- 
velle édition frangaise. (Editeurs Frangais Réunis. 
Traduction de Robert Marrast.) 

Le deuxiéme épisode de « Fortunata et Jacinta » 
sera diffusé demain, samedi, à 20 h 35. 


VOIR ARTICLE PAGE 24 


21.45 AH ! VOUS ÉCRIVEZ ? 


Emission de Bernard Pivot. Réalisation : Nicolas 


© Ribowski. 


Diane de Margerie, M. Grévisse et Ton y Cartano 


Maurice Grévisse : « Le Bon usage » (Duculot). 
Bernard Pivot s'est entretenu avec « le premier 
grammairien de son temps » (dixit André Gide) 
quelques semaines avant sa mort. L'auteur du 
célébrissime « Le Bon usage » — plus d'un million 
d'exemplaires vendus dans le monde — s'y montre 
aussi épris d'humour que de précision, fier de son 
œuvre comme un bon artisan peut être fier d'un 
objet bien faconné. L'utilisation d'une langue fran- 
caise correcte cesse d'étre chez lui l'obéissance 
craintive à des régles complexes et souvent obscu- 
res pour se fonder sur l'usage, tel que l'ont fixé les 
meilleurs écrivains et tel que la logique et le bon 
sens le commandent. Et s'il reléve ici et là chez des 
romanciers connus quelques curieux barbarismes, 
c'est moins pour fustiger et réprimer que pour nous 
rassurer : si les professionnels eux-mémes fautent, 
nos erreurs ne sont-elles pas moins répréhensi- 
bles ? || existe cependant des auteurs à propos 
desquels, s'agissant du bon usage de la langue, 
« aucune discussion n'est possible ». Mais ils ne 
sont pas, selon Grévisse, si nombreux : « Gide, 
Sartre, Montherlant, Duhamel, Mauriac, Saint-John 
Perse, Aragon, c'est à peu prés tout ». Et Grévisse 
avoue lui-méme qu'il lui arrive parfois d'hésiter sur 
certains cas. Il fait alors comme tout le monde : il 
ouvre son Grévisse (voir article page 21). 


Diane de Margerie : « Ailleurs et autrement » 
(Flammarion). Si l'on se sent vraiment à l'étroit dans 
le nombrilisme hexagonal de la littérature francaise, 
il suffit d'ouvrir un livre ou de lire un article de 
Diane de Margerie pour goûter à d'autres horizons 
littéraires. Elle n'a pas « appris » le roman améri- 
cain, ou italien, le poème chinois ou le conte 
oriental, ils font partie de sa culture vivante, de sa 
jeunesse et de son adolescence. Elle habite l'oeuvre 
de Henry James aussi familierement que celle de 
Moravia, de Hermann Hesse ou de Tanizaki. Elle en 
fait son miel : des préfaces et des ouvrages 
critiques oü la perspicacité et l'acuité ne cessent de 
faire bon ménage avec la compréhension chaleu- 
reuse et amicale. Des romans aussi ou, comme ici, 
des nouvelles, oü Diane de Margerie jongle, gour- 
mande et allégre, avec les techniques les plus 
modernes de l'écriture, avec les ressources les plus 
secrétes de la psychologie et de l'analyse, sans que 
jamais ses livres ne sentent le laboratoire ou 
l'exercice de style. Car derriere ces recherches 
palpite toujours une soif ardente de comprendre et 
d'exprimer. 


Tony Cartano : « Blackbird » (Buchet-Chastel). 
Nous avons déjà présenté (Télérama 1575) « Black- 
bird », un des quatre ou cinq grands romans de la 
saison littéraire française qui vient de s'achever. 
Etrange et magique histoire que hantent les fantó- 
mes de Kafka et de Musil, la Vienne de l'avant- 
guerre, la terreur de la mort, les ailes de la folie, les 
combats inégaux de la vérité et du mensonge. 
Sommes-nous autre chose que nos images et que 
nos discours, interroge Cartano. Et pour nous faire 
perdre pied et nous entrainer dans son entreprise 
de dissolution, il use avec maitrise et passion des 
discours les plus séduisants et des images les plus 
fortes. Pierre LEPAPE 
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22.50 CINÉ-CLUB ÉTÉ 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES (n) 


Film américain de Frank Capra (1941) en version originale sous-titrée. Précédente diffusion : 1-10-61. 


Cary Grant : Mortimer Brewster 

Priscilla Lane : Elaine Harper 

Raymond Massey : Jonathan Brewster 

Peter Lorre : Le docteur Einstein 

Jack Carson : O'Hara 

Josephine Hull : Abby Brewster 

Jean Adair : Martha Brewster 

Edward Everett Horton : Mr Whitherspoon 

James Gleason : Le lieutenant de police 

Grant Mitchell : Le révérend Harper 

John Alexander : Teddy 

Edward McNamara : Brophy 

Edward McWade : Gibbs 

Fiche technique : Scénario : Philip G. Epstein et 
Julius J. Epstein, d’après la piece de Joseph 
Kesselring - Images : Sol Polito - Musique : Max 
Steiner. Titre original : « Arsenic and old lace ». 
Critique parue dans Télérama 1480. Durée TV : 113 
minutes. 


Le genre : Comédie d'humour noir. 


L'histolre : Deux charmantes vieilles filles, Abby et 
Martha Brewster, vivent dans une maison de Broo- 
klyn avec Teddy, un de leurs neveux. Teddy, qui se 
prend pour le président Théodore Roosevelt, orga- 
nise des charges de cavalerie et creuse dans la 
cave des écluses pour le canal de Panama. Elles 
ont un autre neveu, Mortimer, critique dramatique 
et auteur d'ouvrages contre le mariage. ll vient 
d'épouser, discrétement Elaine Harper, fille du 
pasteur habitant la maison voisine et va annoncer la 
nouvelle à ses tantes. En soulevant, par hasard, le 
couvercle d'un coffre, Mortimer y découvre un 
cadavre. Croyant à une « fantaisie » de Teddy, il 
avertit les vieilles demoiselles. Imperturbables, elles 
lui racontent que ce mort est le. douzieme des 
messieurs ágés et solitaires qu'elles prennent pour 
locataires et expédient dans l'autre monde — par 
bonté d'áme ! — en leur faisant boire du vin 
empoisonné. Teddy enterre les cadavres dans les 
« écluses » de la cave, croyant qu'il s'agit de 
victimes de la fièvre jaune. Tandis que Mortimer, 
affolé, se demande ce qu'il doit faire, Jonathan 
Brewster, le troisième neveu, devenu gangster, 
vient se réfugier chez ses tantes en compagnie de 
son chirurgien esthétique, le docteur Einstein. 

Ce que j'en pense : La pièce de Joseph Kesselring, 
qui avait remporté un triomphe à Broadway, fut 


créée à Paris, apres la guerre, au théátre Marigny, 
avec Jean-Pierre Kérien, Berthe Bovy et Jane 
Marken. Le film qu'en avait tiré Capra, réalisé en 
1941, n'avait été distribué aux Etats-Unis qu'en 
1944 et à sa sortie chez nous, en 1946, on le 
compara à la version théâtrale française. En fait, 
c'est du pur théátre filmé, Capra ayant suivi fidele- 
ment la piéce, en lui donnant, par sa mise en scéne 
cinématographique, le rythme rapide qu'elle devait 
avoir. Cette histoire criminelle est emportée par un 
mouvement burlesque mais le cinéaste n'y a pas 
apporté sa vision de la société américaine comme 
dans ses comédies trépidantes et optimistes, en 
forme de fables, de l'époque rooseveltienne. Capra 
a été géné par l'humour noir du sujet et, souvent, 
l'intrigue tourne à. vide, les personnages entrent, 
sortent, se déplacent comme des pantins. L'inter- 
prétation, heureusement, est trés homogéne et les 


Josephine Hull, Jean Adair et Cary Grant 


mines de Cary Grant, dépassé par cette histoire de 
fous, l'inquiétante douceur de Josephine Hull et 
Jean Adair ont autant de saveur que la création de 
Peter Lorre, chirurgien qui a fait au gangster la téte 
de Boris Karloff... afin qu'il passe inapercu ! 
Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


0.45 Fin 


NOTEZ POUR LA SEMAINE DU 23 AU 29 AOUT 


TÉLÉVISION FRANGAISE 1 : 

SAMEDI 23 : 20.30 Magie internationale 79 ; 21.30 
Starsky et Hutch (8) ; 22.20 C'est arrivé à Hollywood (8). 
— DIMANCHE 24 : 20.30 Quo Vadis, film de Mervyn Le 
Roy, avec Robert Taylor et Deborah Kerr. — LUNDI 25 : 
20.30 La Grosse caisse, film d'Alex Joffé, avec Bourvil ; 
22.15 Grands-méres (7). — MARDI 26 : 20.30 Mathias 
Sandorf (7) ; 21.15 Les Français du bout du monde (9) : 
Panama. Jean-Pierre Ponnelle ou le sentier de la guerre. 
— MERCREDI 27 : 20.30 Les Dames de cceur (4) ; 21.30 
Orfeo de Monteverdi. — JEUDI 28 : 20.30 L'Ecole des 
contribuables, piéce de Louis Verneuil et Georges Berr 
avec Robert Manuel ; 22.40 Courts métrages racontés : 
Charlotte et son Jules, de J.-L. Godard. — VENDREDI 
29 : 20.30 La Grotte aux loups, films TV d'André Besson. 
Réal. : Bernard Toublanc-Michel ; 22. Les idées et les 
hommes : Gandhi. 


ANTENNE 2 

SAMEDI 23 : 20.35 Fortunata et Jacinta (2) ; 21.50 
Antenne à Francis Perrin ; 22.50 Rythmes sur A2, 
variétés. — DIMANCHE 24 : 15.50 Boris Godounov, 
opéra de Moussorgski ; 20.35 Jeux sans frontiéres (6) ; 
21.50 A2 pas de chez nous : Côte d'Ivoire. — LUNDI 25 : 


20.35 Question de temps ; 21.40 Olympiades animales. — 
MARDI 26 : 20.35 Dossiers de l'écran : Le Cheik blanc, 
film de F. Fellini. Débat : Le roman-photo. — MERCREDI 
27 : 20.35 Le Surmále, d'après Jarry, réalisation : J.- 
C. Averty ; 22.35 De vive voix : Marie Cardinal. — JEUDI 
28 : 20.35 Le grand échiquier, « Trois de la musique » 
(J.-P. Collard, A. Dumay, F. Lodéon). — VENDREDI 29 : 
20.35 Fortunata et Jacinta (3) ; 21.35 Ah ! Vous écrivez ; 
22.45 La Fiancée de l'Amérique, histoire de Mary Pick- 
ford. 


FRANCE REGIONS 3 

SAMEDI 23 : 20.30 Les Femmes en blanc (2) ; 22.20 
Ciné-regards. — DIMANCHE 24 : 20.30 Les merveilles de 
la mer (6) ; 20.55 Télé-test, divertissement-jeu de J. Fra- 
pat (1) ; 22.5 La passion des échecs ; 22.30 La Terre, film 
d'Alexandre Dovjenko. — LUNDI 25 : 20.30 Les Yeux 
cernés, film de. R. Hossein. — MARDI 26 : 20.30 
Destination Zebra, station polaire, film de J. Sturges. — 
MERCREDI 27 : 20.30 La Grande bagarre de Don 
Camillo, film de Carmine Gallone. — JEUDI 28 : 20.30 
Chino, film de J. Sturges, avec Ch. Bronson. — VEN- 
DREDI 29 : 20.30 V 3. Le Mali ; 21.30 Soirée polonaise 
(musique et danse). 
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18. ÉMISSION ALSACIENNE 
(Pour Strasbourg uniquement.) 
ALBUM DE LA CINÉMATHEQUE DE FR 3 ALSACE : 
Nos ensembles à Lembach. — 18.30 Fin. 

19.10 SOIR 3 

19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 

19.40 POUR LA JEUNESSE 
LES AVENTURES DE LOLEK ET BOLEK : L'aéro- 
glisseur. 
TITRES EN POCHE, sélection de livres, disques et 
jeux autour d'un théme. Aujourd'hui : Jeux de 
mains. (Émission de Michéle Jouhaud-Castro et 
Valérie Massignon. Réalisation : Jacques Cornet. 
FR 3 Marseille.) 

20. LES JEUX DE VINGT HEURES 
VOIR SAMEDI. | 
Ce soir, à Chamrousse, avec Jean-Marc Thibault, 
Daniéle Rocca et Sim. 

20.30 V 3- LE NOUVEAU VENDREDI 


Émission de J.-M. Cavada et Michel Thoulouze. 


UN VILLAGE DE LA MAFFIA 


Dans la série « Télévision d'ailleurs ». Production 
de la B.B.C. Réalisation : Rex Bloomstein. 


Alcamo, une petite ville de 45 000 habitants, à 
l'Ouest de la Sicile, 900 meurtres depuis 1945. 


Leur triste célébrité, Alcamo et son petit port, 
Castellamare, la doivent pour une part à la Maffia. 
En 3 000 ans d'histoire, la Sicile a vu débarquer sur 
son sol les Phéniciens, les Grecs, les Ostrogoths, 
les Normands, les Arabes, les Francais, les Alle- 
mands, les Espagnols... les Américains. Trop exigüe 
et trop pauvre pour étre indépendante, cette terre, 
au centre d'une mer fermée, vit dans la méfiance et 
l'obsession de la mort. Y dominent un besoin 
permanent de protection et un sens trés fort de la 
famille. La Maffia, phénomène social indéfinissable, 
est née de ces deux soucis et se nourrit de ces 
deux fonctions : protection et paternalisme, c'est 
une manière de vivre avant d’être un syndicat du 
crime. Personne à Alcamo n'y échappe, ni le maire, 
ni le curé, ni la police. Tous, à un titre ou un autre, 
ont à jouer un róle pére ; ils croisent alors les 
chemins de la Maffia. 


Phénomène infilmable, parce qu'essentiellement si- 
lencieux et secret, la Maffia évolue chaque jour 
avec le temps, la conjoncture économique. Elle 
contróle toute la vie de la cité et porte son attention 
là oü la vie est la plus forte, là oü circule l'argent. 
« Que peut-elle me prendre, à moi, dit un pauvre 
pécheur, puisque je n'ai rien ? ». En revanche, elle 
S'en prend aux nantis, à ceux qui font le vin (le bon, 
et surtout le frelaté), qui s'enrichissent dans l'immo- 
bilier et les grands travaux d'aménagement. Elle 
surveille toute forme de profit, toute forme de trafic, 
aujourd'hui les cigarettes, la drogue, les armes. 
Pour prouver au petit peuple son existence, depuis 
toujours elle se livre à la violence et, bien súr, ainsi, 
se rapproche du pouvoir. Elle fait voter les morts 
pour la Démocratie chrétienne. Supprime le maire 
lorsqu'il construit sans son autorisation. 


Où s'arrête la corruption chère aux Méditerra- 
néens ? Oü commence le gouvernement de la 
Maffia ? Pour les ouvriers syndicalistes, les plus 


TÉLÉRAMA ET LE MONDE 
ont créé 


LE MONDE DE LA MUSIQUE 


Chez tous les marchands de journaux 9 F. 
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Georges Brassens et Mme Paul Fort 
« Verlaine, Rimbaud, Paul Fort » 21.30 


farouches ennemis du syndicat du crime, l'issue est 
dans l'union. Contre un homme isolé, la Maffia peut 
tout. Contre tout un groupe solidaire, elle ne peut 
rien, les attentats n'intimident plus. 
Ce document, remarquable de sobriété et de préci- 
sion, compte tenu des difficultés rencontrées, a été 
réalisé par la BBC en 1978. L'obstination britanni- 
que y est largement servie par les connaissances de 
Gaia Servadio, journaliste et écrivain italienne, qui a 
étudié le sujet pendant des années. 

Gilles ALEXANDRE 


21.30 VERLAINE LE LORRAIN 


RIMBAUD DES ARDENNES 
PAUL FORT EN CHAMPAGNE 


Émission de Jean Desvilles. Production FR 3 Nancy. 


Au-delà du lien purement géographique qui unit les 
trois poétes, originaires de la région Lorraine- 
Champagne-Ardennes, cette émission raconte ce 
qui les unissait dans la vie, la passion tumultueuse 
entre Verlaine et Rimbaud et la succession de Paul 
Fort à Verlaine, comme « Prince des poétes ». 
Quatre comédiens — Georges Marchal, Micheline 
Boudet, Bernadette Lafont et Didier Haudepin — 
récitent leurs poèmes, tandis qu'une voix off ra- 
conte leurs vies. Déclamation monotone, qui rap- 
pelle étrangement les initiations à la poésie de mon 
enfance, devant la classe endormie. Les poémes 
sont souvent fort mal.dits, par des comédiens 
visiblement mal choisis pour ce róle. Seul, Georges 
Marchal trouve le ton et, paradoxalement, c'est lui 
qu'on entend le moins. Des images défilent : jeunes 
filles qui marchent nonchalamment dans des jar- 
dins, paysage paisibles de l'est de la France, salles 
d'auberges... C'est parfois franchement grotesque. 
De l'insolence de Rimbaud et de la nostalgie 
puissante de Verlaine, il ne reste que la récitation 
d'un manuel de francais par des acteurs raides et 
empruntés, sur un fond d'images de calendrier. 
Pourquoi avoir coupé des le deuxieme vers les 
poèmes de Verlaine et Rimbaud mis en musique et 
chantés par Léo Férré ? 
Une présence attachante : Georges Brassens, qui 
chante Paul Fort et qui parle peu. Il dit un mot qui 
aurait dû mettre la puce à l'oreille du réalisateur : 
« Ce que j'aime chez Paul Fort, c'est qu'il n'était 
pas un intellectuel entre guillemets, c'était un 
rigolo ». Personne ne l'a entendu... Une émission 
ee oü Verlaine et Rimbaud sont escamo- 
tés. 
Le tournage a été réalisé dans les villes natales des 
trois poétes, au Palais Episcopal et au Musée de la 
Princerie à Verdun, à Montléry, sur la colline Paul 
Fort, et à Paris, chez Georges Brassens, avec 
Madame Paul Fort à ses cótés. 

Anne BARBÉ 


22.25 SOIR 3 et fin 


IGIVONIA * 
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LUXEMBOURG 


SAMEDI 16 AOUT 
12. - 13.30 Vous avez dit vacances ? 12. 
Dessins animés. 12.10 Chansons dédica- 
cées. 12.40 Journal. 12.45 Simon au pays 
de l'arc-en-ciel : Le lac du diable. 13.15 
Venez pique-niquer avec nous. 17.20 Des- 
sins animés. 17.30 Super Juke-box. 19. 
Journal. 19.30 Scooby-Doo : Le bal mas- 
qué. 19.55 Aujourd'hui en bref. 20. La 
chute des aigles : L'affrontement. 21. LE 
TROISIEME CHOIX, film de Seymour 
Robble avec Gene Barry, Shirley Jones, 
Ossie Davies et Roscoe Lee Browne. 
€ Sur les quais d'un port de la répu- 
blique africaine de Kinsangani, un re- 
porter de la « Howard Publications » 
guette l'appontage de navires chargés 
d'armes, de munitions. Une révolution 
Se prépare pour renverser le gouver- 
nement. Le journaliste a recu l'assu- 
rance qu'il pourrait photographier sans 
être inquiété. L'a-t-on trahi? Il ne 
tarde pas, en effet, à étre kidnappé. 
22.30 Météo. Les potins de la cométe 
(l'horoscope de Lucien Martial). 


DIMANCHE 17 AOUT 
17.20 Dessins animés. 17.30 LE DINGUE 
DU PALACE, film de Jerry Lewis, avec 
Jerry Lewis, Alex Gerry, Bob Clayton, Ca- 
rey Middlecoff. 
€ Les mésaventures cocasses d'un 
portier de grand hótel que sa naiveté 
conduit à commettre des gaffes et à 
avoir des malentendus avec les voya- 
geurs, les membres du personnel et le 
directeur du palace. 
19. Nouvelles du dimanche. 19.5 Jérusa- 
lem, creuset de la foi. 19.30 Clue-Club : 
Mystère à l'aéroport. 20. Hawai 5-0 : Au- 
tour d'un meurtre. 21. L'ANGE DE LA 
VIOLENCE, film de John Frankenheimer 
avec Eva Marie Saint, Warren Beatty, Karl 
Malden, Angela Lansbury. 
€ Agé de quinze ans, Clint est en ad- 
miration devant son frère aîné Berry. 
Aussi lorsque celui-ci lui demande de 
lui préter de l'argent est-il ravi de lui 
rendre service. En fait cette somme 
permet de faire sortir de prison Berry 
qui a manqué de tuer une prostituée. 
Clint perd progressivement les illu- 
sions qu'il entretenait à propos de son 
frére, car Berry, aprés avoir vécu au 
crochet d'une milliardaire, séduit et 
abandonne une jeune fille, qui meurt 
dans des circonstances troublantes. 
.Clint décide alors de tuer son frère 
mais il y renonce quand il découvre 
que Berry est plus pitoyable que cor- 
rompu. 
22.45 Météo. Les potins de la cométe 
('horoscope de Lucien Martial). 


LUNDI 18 AOUT 
12. - 13.30 Vous avez dit vacances ? 12. 
Dessins animés. 12.10 Chansons dédica- 
cées. 12.40 Journal. 12.45 Jerry Lewis: 
Espionnage industriel. 13.15 Venez pique- 
niquer avec nous. 18.50 Dessins animés. 
19. Journal. 19.30 Le succes de l'été. 19.55 
Aujourd'hui en bref. 20. La révolution nu- 
cléaire : L'atome d'aprés-guerre. 21. LE 
CHEVAL ET L'ENFANT, film de Enzo Do- 
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ria avec Nathalie Delon, Philippe Leroy, 

Alessandro Doria, Arthur Kennedy. 
€ Marco souffre de la solitude. 
L'amour de ses parents qui vivent sé- 
parés ne lui suffit pas. Il n'a qu'un 
ami : Socrate un cheval avec qui il se 
promène chaque matin. Mais le père 
de Marco expédie un jour le cheval en 
Sicile. L'enfant décide alors de quitter 
la maison paternelle. A la suite de 
nombreuses aventures, Marco tombe 
malade et se laisse volontairement 
mourir. Emu par les paroles de son 
grand-pére il comprendra, enfin, que 
chaque existence a une signification : 
elle vaut la peine de savoir comment 
elle se termine. 

22.30 Météo. Les potins de la cométe (ho- 

roscope de Lucien Martial). 


MARDI 19 AOUT 
12. - 13.30 Vous avez dit vacances ? 12. 
Dessins animés. 12.10 Vous avez dit va- 
cances ? 12.40 Journal. 12.45 Jerry Lewis : 
l'ordinateur. 13.15 Venez pique-niquer 
avec nous. 18.50 Dessins animés. 19. 
Journal. 19.30 Le succès de l'été. 19.55 
Aujourd'hui en bref. 20. La corde au cou : 
6* et dernier épisode. 21. SARAH, film de 
Waris Hussein avec Zoe Caldwell, Donald 
Davis, Jean Leclerc. 
€ La vie de la célèbre tragédienne 
francaise Sarah Bernhardt. Sarah a 68 
ans quand elle tourne « La reine Eli- 
sabeth », un film muet qui va la rendre 
célébre dans le monde entier. A cette 
occasion Sarah évoque les souvenirs 
de ses dévuts à la Comédie Fran- 
caise, son activité dans les hópitaux 
pendant le siège de Paris, en 1870, et 
ses tournées triomphales en Europe et 
au Canada. 
22.30 Météo. Les potins de la cométe 
('horoscope de Lucien Martial). 


MERCREDI 20 AOUT 
12. - 13.30 Vous avez dit vacances ? 12. 
Dessins animés. 12.10 Chansons dédica- 
cées. 12.40 Journal. 12.45 Jerry Lewis : 
Silence, on tourne. 13.15 Venez pique-ni- 
quer avec nous. 18.50 Dessins animés. 19. 
Journal. 19.30 Le succés de l'été. 19.55 
Aujourd'hui en bref. 20. Hit-Parade. 21. 
COPLAN OUVRE LE FEU A MEXICO, film 
de Riccardo Freda avec Lang Jeffries, 
Frank Oliveras, Sabine Sun, Silvia Solar. 
@ Une femme a été assassinée. On a 
retrouvé dans le talon d'un de ses 
souliers un micro-film représentant 
des toiles de maítres volées autrefois 
par les nazis. Coplan est chargé par 
les Services Secrets frangais de me- 
ner une enquéte qui va l'entrainer, au 
Mexique, dans une suite d'aventures 
dangereuses, en suivant le sillage 
d'une séduisante aventurière. 
22.30 Météo. Les potins de la comète 
('horoscope de Lucien Martial). 22.35 
Emission évangélique : Que répondrez- 
vous ? 


JEUDI 21 AOÛT 
12. - 13.30 Vous avez dit vacances ? 12. 
Dessins animés. 12.10 Chansons dédica- 


cées. 12.40 Journal. 12.45 Jerry Lewis : 
Plein gaz. 13.15 Venez pique-niquer avec 
nous. 18.50 Dessins animés. 19. Journal. 
19.30 Le succès de l'été. 19.55 Aujourd'hui 
en bref. 20. Histoire de la marine: Le 
temps des paquebots. 21. SERGE PA- 
NINE, film de Charles Méré avec Francoise 
Rosay, Youka Troubetzkoi, Andrée Guise, 
Sylvia Bataille, Pierre Renoir. 
€ L'adaptation d'un livre du célébre 
romancier populiste Georges Ohnet. 
Le prince Serge Panine courtise à la 
fois la fille légitime et la fille adoptive 
de Madame Desvarennes. L'une l'in- 
téresse pour sa dot, l'autre pour sa 
beauté. Il fait le malheur des deux jeu- 
nes filles. En tuant, Serge Panine, 
Madame Desvarennes, trouvera la 
seule solution qui permette à ses en- 
fants d'échapper à l'emprise du misé- 
rable. 
22.25 Météo. Les potins de la cométe 
('horoscope de Lucien Martial). 


VENDREDI 22 AOUT 


12. - 13.30 Vous avez dit vacances ? 12. 


Dessins animés. 12.10 Chansons dédica- 
cées. 12.40 Journal. 12.45 Jerry Lewis : Le 
cirque. 13.15 Venez pique-niquer avec 
nous. 18.50 Dessins animés. 19. Journal. 
19.30 Le succès de l'été. 19.55 Aujourd'hui 
en bref. 20. Les grands explorateurs : 
Capitaine James Cook. 21. ET VINT LE 
JOUR DE LA VENGEANCE, film de Fred 
Zinnemann, avec Gregory Peck, Anthony 
Quinn, Omar Sharif, Raymond Pellegrin, 
Paolo Stoppa, Daniela Rocca, Christian 
Marquand. 


€ Combattant dans l'armée républi- 
caine, pendant la guerre civile d'Espa- 
gne, Manuel a trouvé refuge en 
France au moment de la paix. Un poli- 
cier espagnol veut l'attirer dans un 
piége, en lui faisant franchir clandesti- 
nement la frontière. ll a séquestré sa 
mére mourante, dans un hópital. Bien 
que prévenu du danger qui le guette, 
Manuel veut aller au chevet de la ma- 
lade... 

23.5 Météo. Les potins de la comète (l'ho- 

roscope de Lucien Martial). 


TELE MONTE-CARLO 


SAMEDI 16 AOUT 
18.40 Dessins animés : Gédéon. Super bé- 
canes. 18.55 Télé cinéma. 19.20 Sports 
magazine. 19.30 Météo. Prévisions routiè- 
res. 19.35 3 000 chansons. 19.55 Journal. 
20. Arséne Lupin: Les huit coups de 
l'horloge. 20.55 La bulle. 21.10 DES FIL- 
LES ENCORE DES FILLES, film de Nor- 
man Taurog. Avec Elvis Presley, Stella 
Stevens, Jeremy Slate, Robert Strauss. 
€ Jeune. et beau pécheur-thonier, 
poussant agréablement la chanson- 
nette, à l'occasion, Joss Carpenter a 
le cœur brisé à l'idée de perdre son 
chalutier, le « West Wind », par suite 
du départ de l'armateur Stavros, car il 
est pauvre pour l'acheter lui-méme... 
22.50 Derniere heure. Informations régio- 
nales. 22.55 Horoscope. 23. Le ministère 
mondial de Rex Humbard. 


DIMANCHE 17 AOUT 
18.30 Dessins animés : Gédéon. Super bé- 
canes. 18.45 Sports tiercé magazine. 19. 
International british hour. 19.55 Journal. 20. 
Rush : L'oiseau bleu. 20.55 La bulle. 21.10 
LA REINE DE SABA, film de Pierre Koral- 
nik. Avec Ludmilla Tcherina, Frederic de 
Pasquale, Vali Shirándami. 
€ Légende biblique évoquant la ren- 
contre du roi Salomon et de la reine 
de Saba : théme de la conquéte du roi 
d'Israél par la plus belle reine paienne. 
La reine de Saba sacrifiant à l'idólatrie 
ne sait pas la nature de l'alliance qui 
lie le roi Salomon à son Dieu. 
22.45 Derniére heure. Informations régio- 
nales. 22.50 Horoscope. 


LUNDI 18 AOUT 
18.40 Dessins animés : Gédéon. Super bé- 
canes. 18.55 Doris comédie. 19.20 Carnets 
de la cóte. 19.30 Météo. Prévisions routié- 
res. 19.35 3 000 chansons. 19.55 Journal. 
20. Histoire de la marine : L'aventure de 
la voile. 20.55 La bulle. 21.10 LES LIONS 
DE ST PETERSBOURG, film de Mario Si- 
ciliano. Avec Marle Damon, Erna Schurer, 
Gary Wilson, Barbara O'Neal. 
6 Dans le Caucase, à la fin du siècle 
dernier, le bandit Heldar Khan hante 
les foréts; attaque les richissimes 
voyageurs, pour distribuer leurs ri- 
chesses au peuple et le colonel Goritz, 
chef du régiment de Cosaques, s'ef- 
force de le capturer... 
22.40 Dernière heure. Informations régio- 
nales. 22.45 Horoscope. 22.50 Impact du 
plein Evangile. 


MARDI 19 AOUT 

18.40 Dessins animés: Gédéon: La 
Chasse au trésor. Super bécanes. 18.55 
Mantalo. 19.20 Carnets de la cóte. Amis 
des hommes. 19.30 Météo. Prévisions rou- 
tieres. 19.35 3000 chansons. 19.55 Jour- 
nal. 20. Daniel Boone : Chasseur de pri- 
mes. 20.55 La bulle. 21.10 LE TREFLE A 5 
FEUILLES, film de Edmond Freess. Avec 
Philippe Noiret, Maurice Biraud, Paul Pré- 
boist. 

€ Alfred, médecin de campagne origi- 


nal, ne parvient plus à subvenir aux 
fantaisies de sa famille et de deux 
amis, pour le moins aussi originaux 
que lui. ll décide donc de vendre en 
viager sa propriété. Un couple de pe- 
tits rentiers, auxquels succèderont 
bientót leurs enfants, s'installe dans la 
demeure. 

22.40 Dernière heure. Informations régio- 

nales. 22.45 Horoscope. 22.50 Entre amis. 


MERCREDI 20 AOUT 
18.40 Dessins animés : Gédéon. Super bé- 
canes. 18.55 La main rouge n°7. 19.20 
Carnets de la cóte. 19.30 Météo. Prévi- 
sions routières. 19.35 3000 chansons. 
19.55 Journal. 20. Pilote : Les explosifs. 
20.55 La bulle. 21.10 UN COMIQUE NE, 
film de Michel Polac. Avec Christian Pe- 
reira, Raymond Devos, Dominique Blan- 
char. 
€ Jacques depuis toujours ne pense 
qu'au théátre. Son réve le plus cher 
est de devenir un jour un jeune pre- 
mier tragique ; il se voit déjà l'inter- 
préte des plus grands róles classi- 
ques. Il répète de grandes tirades et 
son amie Isabelle lui donne la répli- 
que... 
22.45 Derniére heure. Informations régio- 
nales. 22.50 Horoscope. 22.55 Que répon- 
drez-vous ? 


JEUDI 21 AOUT 
18.40 Dessins animés : Gédéon. Super bé- 
canes. 18.55 Les filles du ciel. 19.20 Car- 
nets de la cóte. 19.30 Météo. Prévisions 
routieres. 19.35 3000 chansons. 19.55 
Journal. 20. Le retour du Saint: Le cau- 
chemar. 20.55 La bulle. 21.10 LES MER- 
CENAIRES, film de Val Guest. Avec Telly 
Savalas, Peter Fonda, Hugh O'Brian, 
Christopher Lee. 
€ Lorsqu'il se produit peu de vols 
dans une compagnie diamantifère, les 
services de sécurité s'émeuvent et re- 
doutent le pire. C'est pour parer à 
cette éventualité qu'arrive à l'impro- 
viste, dans une importante mine d'ex- 
traction d'Afrique du Sud, un inspec- 
teur du nom d'Harry Webb... 
22.50 Dernière heure. Informations régio- 
nales. 22.55 Horoscope. 


VENDREDI 22 AOUT 

18.40 Dessins animés : Gédéon. Super bé- 
canes. 18.55 Bonsoir chef. 19.20 Carnets 
de la cóte. 19.30 Météo. Prévisions routié- 
res. 19.35 3 000 chansons. 19.55 Journal. 
20. L'ile aux 30 cercueils. 20.55 La bulle. 
21.10 AVEC LE SOURIRE, film de Maurice 
Tourneur. Avec Maurice Chevalier, Marie 
Glory, André Lefaur, Milly Mathis et les 
Bluebel!'s girls... 

€ Jeune provincial, Victor arrive à Pa- 

ris, réve de conquérir la capitale. De 

Chasseur puis Secrétaire, il deviendra 

Directeur de music-hall gráce à sa 

gentillesse, son habileté et sa roublar- 

dise... 
22.45 Dernière heure. Informations régio- 
nales. 22.50 Horoscope. 22.55 P.T.T. Club. 
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HEURE LOCALE SUISSE POUR LA FRANCE AJOUTER UNE HEURE 


SAMEDI 16 AOUT 
15. Hippisme. Festival international. Prix du 
Port. 18. Téléjournal. 18.5 Les oiseaux de 
nuit. Fabienne Thibeault, Jean Piat, Fulvio 
Roiter, Jean-Francois Doll, Jean-Paul Liar- 
det. 19.20 Les Frustrés. Le divorce. Les 
jeunes loups. Dessins animés d'apres les 
personnages de Claire Bretécher. 19.30 
Téléjournal. 19.45 Loterie suisse à numé- 
ros. 19.50 Le francophonissime. 20. Ma- 
dame le Juge. Ce soir: Monsieur Bais. 
21.55 John Wayne relate 100 ans d'histoire 
américaine. 22.40 Téléjournal. 22.50 Sport. 
Athlétisme. Meeting de Lausanne. 


DIMANCHE 17 AOUT 

13.45 Automobilisme. Grand Prix d'Autri- 
che. 15.45 La Bataille des planétes. Au- 
jourd'hui: La momie de l'Espace. 16.10 
Destins : Jean Piaget. 18. Téléjournal. 18.5 
Le lynx. 18.55 Actualités sportives. 19.30 
Téléjournal. 19.45 LA POUSSIERE, LA 
SUEUR ET LA POUDRE. Un film de Dick 
Richards, avec Gary Grimes. 21.15 Izhak 
Perlman, violoniste, interprète le Concerto 
pour violon op. 61, en ré majeur, de Ludwig 
van Beethoven. L'Orchestre philharmoni- 
que d'Israël est placé sous la direction de 
Moshe Atzmon. 22.5 Vespérales. Avec 
Oswald Russel, pianiste et compositeur. 
22.15 Téléjournal. 22.25 Hippisme. 


LUNDI 18 AOUT 

18. Téléjournal. 18.5 Vacances-Jeunesse. 
18.30 Vrai ou faux. Le jeu de la Timbale 
(19 partie). 18.45 Tous les pays du 
monde: L'Ethiopie. 19.5 Un jour d'été. 
19.30 Téléjournal. 19.50 Ping-pong. Le jeu 
de la Timbale (2° partie). 20.5 Les Che- 
vaux du Soleil. 7° épisode: Le Piano. 
D'aprés l'oeuvre de Jules Roy. Réalisation : 
Francois Villiers. Avec: Catherine Rouvel, 
Gilles Segal, Jacques Frantz. 21. L'aven- 
ture de l'art moderne. 7. La nouvelle réalité. 
21.55 « Y en a point comme nous ». Un 
reportage effectué dans les coulisses de 
«Jeux sans frontières » par Jean-Pierre 
Goretta et Raymond Vouillamoz. 22.50 
Téléjournal. 


MARDI 19 AOUT 


18. Téléjournal. 18.5 Vacances-Jeunesse. 


18.30 Vrai ou faux. Le jeu de la Timbale 
(1** partie). 18.45 Tous les pays du 
monde : Les montagnes du Harrar. 19.5 Un 
jour d'été. 19.30 Téléjournal. 19.50 Ping- 
pong. Le jeu de la Timbale (2* partie). 20.5 
Les Chevaux du Soleil. 21. Les hommes 
de la liberté. Jacques Senger s'entretient 
avec Claude Manceron. 22. Samuel Bur- 
nand, le messager, portrait de Samuel Bur- 
nand, vendeur de l'Almanach et incarnation 
du Messager boîteux. 22.40 Téléjournal. 


MERCREDI 20 AOUT 

18. Téléjournal. 18.5 Vacances-Jeunesse. 
18.25 Peter et l'invention. Réalisation : Jo- 
sef Kabrt. 18.30 Vrai ou faux. Le jeu de la 
Timbale (1** partie). 18.45 Tous les pays 
du monde. Addis Abeba et Lali Bella. 19.5 
Un jour d'été. 19.30 Téléjournal. 19.50 
Ping-pong. Le jeu de la Timbale (2* partie). 
20.5 Spécial cinéma. Gros plan sur Yves 
Montand. 21. LE MILLIARDAIRE. Un film 
de George Cukor, avec Yves Montand, 
Marilyn Monroé. 22.45 Téléjournal. 


JEUDI 21 AOUT 

18. Téléjournal. 18.5 Vacances-Jeunesse. 
18.30 Vrai ou faux. 18.45 Tous les pays du 
monde : Lacs et Konso. 19.5 Un jour d'été. 
19.30 Téléjournal. 19.50 Ping-pong. Le jeu 
de la Timbale (2° partie). 20.5 Soixante 
années incroyables. 21.5 Les Peupliers 
de la Prétentaine. D'aprés le roman de 
Marc Blancpain. 5° épisode : Le retour de 
Charles. 22. Moi aussi, je parle francais. 9. 
Défi du monde francophone (Belgique). Le 
bilinguisme est-il possible ? 22.25 Télé- 
journal. 


VENDREDI 22 AOUT 

15.25 - 16.50 Natation : Championnats de 
Suisse. 18. Téléjournal. 18.5 Vacances- 
Jeunesse. 18.30 Vrai ou faux. Le jeu de la 
Timbale (Oz partie). 18.45 Tous les pays 
du monde. 19.5 Un jour d'été. 19.30 Télé- 
journal. 19.50 Ping-pong. Le jeu de la Tim- 
bale (2* partie). 20.5 La Grotte aux Loups. 
Ecrit par Alain Quercy d'aprés le roman 
d'André Besson. 21.35 Paris Création. 
22.35 Téléjournal. 


TELEVISION BE 


SAMEDI 16 AOUT 

18.15 L'agence Labricole. 18.45 La grande 
aventure. 19.15 Antenne-soir. 19.25 Ré- 
sultats du loto. 19.30 JT 1. 19.55 Animaux 
du soleil. Vie diurne des lions. 20.20 LE 
JOUR DE GLOIRE, film de Jacques Bes- 
nard. Avec Jean Lefèbvre, Pierre Tornade, 
Darry Cowl, Jacques Marin, Pierre Doris. 
21.55 Variétés: Elton John en U.R.S.S. 
23.10 JT soir. 


DIMANCHE 17 AOUT 
11. à 12. Messe. 14.45 Automobile : Grand 
prix d'Autriche de formule 1. 15.15 Pro- 
gramme non communiqué. 15.50 Automo- 
bile : Grand Prix d'Autriche. 16. Eurovision 
depuis Bruges. 17.30 Automobile : Grand 
Prix d'Autriche. 17.50 Concours de Bel 
Canto. 18.30 Dessin animé : Boule et Bill. 
18.35 Schulmeister, feuilleton. 19.30 JT 1. 
20.5 Variétés. La magie de David Cop- 
perfield. 20.50 L'HOMME EN FUITE, film 
de Donal Siegel. Avec Henry Fonda, Anne 
Baxter, Michael Parks. 22.30 JT soir. 


LUNDI 18 AOUT 

18.15 Ciné-vacances: Dessins animés. 
18.30 Lundi-sports. 19. Fa, c'est facile à 
chanter. 19.15 Antenne-soir. 19.30 JT 1. 
19.55 LE BATEAU D'EMILE, film de De- 
nys de la Patellière. Avec Annie Girardot, 
Lino Ventura. 21.25 Document: Ukiok. La 
rude vie quotidienne dans un village es- 
quimau. 22.10 JT soir. 


MARDI 19 AOUT 


18.15 Ciné-vacances. Dessins animés. 
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18.35 A portée de main. 19. Fa, c'est facile 
à chanter. 19.15 Antenne-soir. 19.30 JT 1. 
19.55 Vos droits. Le concubinage et les 
cranciers. 20. Ciné-tilt. 20.35 Le troisieme 
invité (3), feuilleton. 21.45 Portrait: Les 
cantons de l'Est. 22.30 JT soir. 


MERCREDI 20 AOUT 

17. Feu vert. 18.30 La pensée et les hom- 
mes. 19. Fa, c'est facile à chanter. 19.15 
Antenne-soir. 19.30 JT 1. 19.55 Contacts. 
20. Les sentiers du monde : Nomadisme 
en Somalie. 21.10 Lorna et Ted, piéce de 
John Hale. Interprétée par le Théátre de 
l'Ancre. 23.25 JT soir. 


JEUDI 21 AOUT 
18.15 Ciné-vacances. Dessins animés. 
18.30 L'illusion scénique. 19. Fa, c'est fa- 
cile à chanter. 19.15 Antenne-soir. 19.30 
JT 1. 19.55 Autant-savoir. Isolation (re- 
diffusion). 20.25 Le complot, film de René 
Gainville. Avec Jean Rochefort, Michel 
Bouquet, Raymond Pellegrin, Marina 
Vlady. 22.15 Le carrousel aux images et le 
monde du cinéma. 23.15 JT soir. 


VENDREDI 22 AOUT 

18.15 Ciné-vacances. Dessins animés. 
18.30 Festivals. 19. Fa, c'est facile à 
chanter. 19.15 Antenne-soir. 19.30 JT 1. 
19.55 Le Francophonissime. 20.20 II était 
une fois le pouvoir. N°5: L'Empire du 
Surnaturel. 21.20 L'AMANT DE POCHE, 
film de Bernard Quesanne. Avec Mimsy 
Farmer, Pascal Sellier, Andréa Ferréol. 
22.55 JT soir. 


R.T.B. BIS 


20.40 Programme sportif. 21.10 UNE 


AVENTURE D'ARSENE LUPIN: Double 
jeu. Avec Georges Descriéres. 22.10 Pro- 
gramme sportif. 


PREMIERE CHAINE 


SAMEDI 16 AOUT 

14.10 Inf. 14.15 Rue Sésame. 14.45 En- 
tretien avec Max Schmeling. 15.15 
Conseils de santé. 16. Championnats 
d'Allemagne d'athlétisme à Hanovre. 17. 
Eglise et société. 17.30 Programmes ré- 
gionaux. 18. Inf. 18.5 Sports. 19. Pro- 
grammes régionaux. 20. Journal. 20.15 
Seul contre tous. 21.45 Inf. Caus. reli- 
gieuse. 22.5 Voyage dans la peur, film 
américain de Norman Foster avec Joseph 
Cotten, Dolores del Rio et Orson Welles. 
23.15 La révolution démocratique des 
Pays-Bas. 0.10 Inf. 


DIMANCHE 17 AOUT 

9.55 Les Pilotes de Spencer, série. 10.45 
Emis. enfantine. 11.15 Deux collectifs 
berlinois. 12. Six journalistes de cinq pays. 
12.45 Inf. Miroir de la semaine. 13.15 
Chullyachi, village entre deux mers. 13.45 
Magazine régional. 14.30 Emis. enfantine. 
15. Championnats d'Allemagne d'athlé- 
tisme. 17. Variétés avec l'humoriste Loriot. 
17.45 Le Congrés de Vienne en 1815. 
18.30 Inf. Sports. 19.20 Miroir du monde. 
20. Journal. 20.15 Théátre de l'Histoire : 
Calcutta. 21.5 L'Ami américain, film de 
Wim Wenders avec Bruno Ganz et Dennis 
Hopper. 23.10 Inf. 23.15 Jaquettes de li- 
vres. 24. Inf. : 


LUNDI 18 AOUT 
16.10 Inf. 161.5 Le fauteuil à bascule. 17. 
Emis. enfantine. 17.50 Inf. 18. Program- 
mes régionaux. 20. Journal. 20.15 Adieu à 
la paix, feuilleton est-allemand. 21.15 


Contrastes. 21.45 Variétés. 22.30 Thémes 
du jour. 23. Salut, la Baviére, piece de 
Herbert Aschenbusch. 0.25 Inf. 


MARDI 19 AOUT 

16.10 Inf. 16.15 Deux quartiers ouvriers à 
Berlin Est et Ouest. 17. Voir lundi. 20.15 
Variétés avec la chanteuse italienne Raf- 
faella Carra. 21. Reportages d'actualité. 
21.45 Des mains sales, film policier de 
Michael Sgarro. 22.30 Thémes du jour. 23. 
Football. 23.30 Michel Legrand et ses 
amis. 0.20 Inf. 


MERCREDI 20 AOUT 
16.10 Inf. 16.15 Une place pour les ani- 
maux. 17. Voir lundi. 20.15 Match, drama- 
tique de Helmut Zenker. 21.45 Magazine 
culturel. 22.30 Thémes du jour. 23. Foot- 
ball. 


JEUDI 21 AOUT 
16.10 Inf. 16.15 Un amour, deux généra- 
tions. 17. Voir lundi. 20.15 Les péchés des 
réformateurs de l'éducation. 21. Cabaret. 
21.45 Des idées, il y en a. 22.30 Théme 
du jour. 23. La marche verticale, drama- 
tique de Christian Ziewer. 1. Inf. 


VENDREDI 22 AOUT 
16.15 Inf. 16.20 Images de Francfort. 17.5 
Joker 80. 17.50 Voir lundi. 20.15 Le Pay- 
san parjure, film allemand de Rudolf Ju- 
gert. 21.55 Magazine de l'économie. 22.30 
Thémes du jour. 23. Sports. 23.25 
L'Homme d'acier, série policiére. 0.10 Inf. 


DEUXIEME CHAINE 


SAMEDI 16 AOUT 

12.30 Inf. et Variétés pour les étrangers et 
les Allemands. 14.45 Inf. 14.47 Une jour- 
née dans l'île des loutres. 15.10 Feuille- 
tons. 15.35 Regarde et fais comme nous. 
16.10 L'abeille Maia. 16.35 Feuilleton. 
17.5 Inf. 17.5 Miroir des laender. 18. La 
maison d'Eaton Place, série. 19. Au- 
jourd'hui. 19.30 Rock Pop. 20.15 Vacan- 
ces romaines, film américain de William 
Wyler avec Gregory Peck et Audrey Hep- 
burn. 22.10 Inf. 22.15 Sports. 23.30 Josh, 
série western. 0.20 Inf. 


DIMANCHE 17 AOUT 

9.15 Culte protestant. 10. Programme de 
la semaine. 10.30 L'Enéide, de Franco 
Rossi d'apres Virgile (3). 12. Orchestres 
swing célèbres des années 30 et 40. 12.45 
Temps libre. 13.15 Chronique de la se- 
maine. 13.40 Egoisme á deux. 14.10 Un 
jeune gargon de Norvege (5). 14.40 Inf. 
14.45 Bonnes actions. 14.55 Des faits. 
15.25 Cocktail d'opérettes hongroises. 
16.25 L'Evénement naturel et Le Criti- 
que, deux pièces de Horst Pillau. 17.15 
Inf. Sports. 18.15 Actualité protestante. 
18.30 Paradis des animaux. 19. Inf. 19.10 
Perspectives de Bonn. 19.30 Oü mene la 
génétique ? 20.15 Oronya ou la Dignité 
de l'homme, série de Wolfgang Kirchner. 
21. Inf. Sports. 21.15 Elvis Presley. 22.40 
Témoins du siécle : Max Delbrück. 23.30 
Inf. 


LUNDI 18 AOUT 
15. Emis. enfantines, avec le feuilleton 
Daktari. 16.30 Physique. 17. Inf. 17.10 
Feuilleton. 17.35 La plaque tournante. 
18.20 Feuilleton. 19. Aujourd'hui. 19.30 
Reconnaissez-vous la mélodie ? 20.15 
Recherche et technique. 21. Journal. 


21.20 Daniel, film T.V. de Mathias Wittich. 
22.50 Le Petit Füt, adaptation de la nou- 
velle de Maupassant. 


MARDI 19 AOUT 

15. Voir lundi. 16.30 Mosaique. 17. Inf. 
17.10 Images de notre Terre. 17.35 La 
plaque tournante. 18.20 La panthère rose. 
19. Aujourd'hui. 19.30 Le voyage inau- 
gural de l’« Antje B. », film T.V. de Kon- 
rad Hansen. 21. Journal. 21.20 Des em- 
plois ou un environnement propre ? 22. 
Actualité du cinéma. 22.45 Portrait du 
compositeur Ernst Krenek. 23.30 Inf. 


MERCREDI 20 AOUT 

15. Emissions enfantines. 17. Voir lundi. 
18.20 Jeu. 19. Aujourd'hui. 19.30 Contre 
le vent, feuilleton (8). 20.15 Vie économi- 
que. 21. Journal. 21.20 Les Renards, sé- 
rie. 22.10 Quatre semaines sans télé. 
22.55 Le Palais bleu: Immortalité... ? 
film de Rainer Erler. 0.25 Inf. 


JEUDI 21 AOUT 
15. Voir lundi. 19.30 Variétés internatio- 
nales. 21.20 Allemagne de lEst et de 
l'Ouest. 22.5 Les Impuissants, film T.V. 
de Jo Roszak. 23.10 Inf. 


VENDREDI 22 AOUT 

15. Voir lundi. 16.55 Le déclin de la boxe 
professionnelle allemande. 17.40 La pla- 
que tournante. 18.20 Westerns d'hier. 19. 
Aujourd'hui. 19.30 Reportages du monde 
entier. 20.15 Derrick, série policiére. 
21.15 Petites histoires avec Walter Giller. 
22. Journal. 22.20 Magazine culturel. 23.5 
La Course du liévre à travers les 
champs, film francais de René Clément 
avec J.-L. Trintignant, R. Ryan, L. Massari. 
1.5 Inf. 
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SPECIAL ANIMATION 


Dans le Gard, Jean-Francois Laguionie dessine patiemment 
les quelque cent mille images que nécessite un film de long 
métrage. Fabienne Pascaud lui a rendu visite. Pendant ce 
temps, Bernard Génin a participé, à Gand, à la féte du 
cinéma d'animation. Bref, le dessin animé se porte bien, 
merci ! D'autant que quatre autres longs métrages sont en 
cours : Patrick Bokanowski termine L'Ange ; Lapoujade, Les 
Mémoires de Don Quichotte (TRA 1564) ; Piotr Kamler, Le 
Cirque ; et Etienne Delessert, Supersaxo entre Dieu et dia- 


ble (TRA 1587). 


Le voyage initiatique d'une petite fille de douze ans au cceur d'un désert plein de surprises. 


LE DESERT D'IMAGES 
Les histoires de sable 
de Jean-Francois Laguionie 


Œ || y a huit ans que Jean-François 
Laguionie a quitté Paris. L'éléve trés 
doué de Paul Grimaud, le jeune ci- 
néaste d'animation qui collectionnait 
les prix (La Demoiselle et le violoncel- 
liste en 1964, L'Arche de Noé en 
1966, Une Bombe par hasard en 
1968 et La Traversée de l'Atlantique à 
la rame en 1978) voulait se trouver un 
coin calme pour écrire, dessiner et 
peindre. Un coin pour se concentrer. II 
s'est installé dans le Gard; auprès 
d'une riviére qui chante à flanc de col- 
line. 

— J'ai sans doute choisi ce métier 
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parce que je suis un solitaire. Faute 
de moyens, c'est un travail qu'on réa- 
lise en effet souvent seul ou en petite 
équipe. Pour mon prochain long mé- 
trage, Le Désert d'images, nous 
sommes six. 

Je m'étais senti trop mal à l'aise sur 
les plateaux des films en prise de vue 
réelle que j'ai tournés : Plage privée 
et Héléne et le malentendu. Comme 
lorsque je voulais étre comédien. A 
l'Ecole de la rue Blanche, je ne pou- 
vais m'exprimer que par l'intermé- 
diaire des marionnettes que je fabri- 
quais et installais dans le théátre en 


miniature qu'utilisaient pour s'exercer 
les élèves régisseurs... 

Le cinéma en prise de vue réelle 
reste une grosse tentation. Mais à 
cause de l'argent et de la technicité 
qu'il nécessite, il me paraît mons- 
trueux. Le cóté « produit de luxe » me 
rebute. J'envie le musicien ou l'écri- 
vain qui ont besoin de peu pour pra- 
tiquer leur art. Ici, nous voulons trou- 
ver la formule de travail la plus artisa- 
nale possible. Alors nous serons tout 
pres de notre création ; rien d'essen- 
tiel ne se perdra dans des manipula- 
tions inutiles. Et là réside la principale 
séduction de l'animation: on peut 
composer le film exactement comme 
on le réve, on peut en rester maítre. 

Tellement, que passant de l'anima- 
tion à la prise de vue réelle, je conti- 
nuais à dessiner d'abord les situa- 
tions, puis à choisir les comédiens et 
les lieux en fonction de mes dessins. 
C'était le contraire qu'il aurait fallu 
faire... L'animation m'avait donné de 
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mauvaises habitudes. Mais aussi 
le sens des responsabilités : si un tra- 
vail aussi personnel échoue, on ne 
peut s'en prendre qu'à soi. On aura 
manqué de talent, ou de courage. 

Dans l'atelier pas trop grand, blanc 
et un peu nu, confortablement silen- 
cieux, Jean-François Laguionie expli- 
que doucement les différentes étapes 
du travail. D'abord, il esquisse à 
l'aquarelle les principaux moments du 
scénario. Comme une bande dessi- 
née. Ensuite Bernard Palacios peint 
en grand les fonds, sur lesquels on 
plaquera les personnages animés. 
Pour décomposer chaque geste d'un 
mouvement, on a déplacé subrepti- 
cement un calque posé sur le person- 
nage dessiné. Et on a découpé les 
multiples figures obtenues dans du 
papier, que Nicole Dufour passe à la 
gouache. Un énorme travail: si un 
mouvement dure une seconde, il faut 
24 images, 24 dessins. 

Trois ans pour réaliser un long mé- 
trage ! Car aprés le travail purement 
manuel, les prises de vue aussi peu- 
vent étre longues. Jean-Frangois La- 
guionie et son équipe viennent d'in- 
venter une impressionnante machine 
multiplane qui permet d'augmenter la 
profondeur du champ en ajoutant des 
plans. Pour faire une image aussi 
pleine que le délirant Blanche Neige 
de Walt Disney où lon comptait 
jusqu'à neuf plans superposés dans 


les paysages les plus fous... Avant la 
photo, enfin, on réglera les éclairages 
comme pour une mise en scéne de 
théátre. 

— Je veux faire un spectacle riche. 
Impossible, la technique rudimentaire 
en papier coupé de La Traversée de 
l'Atlantique à la rame : pendant une 
heure quarante, les spectateurs ne le 
supporteraient pas. 

Quel est donc le sujet du long mé- 
trage préparé dans l'ardeur quasi as- 
cétique de ce travail minutieux ? 
Jean-Francois Laguionie n'a pas en- 
vie d'expliquer beaucoup Le Désert 
d'images. 

— Je ne veux pas donner un sens 
à ce que j'ai fait avant de l'avoir fait. 
Parce que le scénario n'est pas en 
béton. Comme nous travaillons tou- 
jours l'animation selon l'ordre chro- 
nologique du récit, nous pouvons 
transformer l'histoire au jour le jour. 

En gros, il s'agit du voyage initiati- 
que d'une petite fille de douze ans, 
au cœur d'un désert de sable plein 
de surprises. Quelques siécles aprés 
notre ére, Gwel vit dans une tribu 
muselée par les tabous. Comme elle 
est curieuse et vive, elle s'enfuit avec 
lidiot, pas si béte, du village. 
Jusqu'au pays des morts, un mysté- 
rieux no man's land. Là-bas, elle en- 
léve le voile qu'on l'obligeait à porter 
et découvre un univers étrange. Les 
objets usuels de notre civilisation ac- 


tuelle, cafetiére, robinet, etc., sont 
devenus géants et occupent bizarre- 
ment le paysage, fabriqués en série 
par une machine monstrueuse. 

On n'en saura pas davantage. 

— Ce qui m'intéresse, c'est surtout 
l'histoire intérieure à l'histoire. La 
contradiction permanente entre l'ap- 
parence et la réalité que le cinéma 
d'animation peut stigmatiser bien 
mieux que le cinéma en prise de vue 
réelle. Avec les masques, par exem- 
ple... 

Jean-Frangois Laguionie, le poéte 
ironique et tendre qui pare les plus 
sournoises détresses d'une naiveté 
allègre et complice, défend aussi les 
belles et bonnes idées humanistes. 
Méme s'il se récrie en souriant. Est-ce 
là le secret de la fraicheur réjouis- 
sante et gaie qui déborde de tous ses 
films ? Le dessin pur, simple, n'est 
jamais gratuit, jamais complaisant. Il 
est toujours au service d'une inten- 
tion, et jolie, et fraternelle. 

Le cinéaste vient de publier un re- 
cueil de nouvelles, Les Puces de sa- 
ble (1). Encore une histoire de sable. 
Avec le sable, on fait du verre. On 
fabrique de la transparence, des re- 
flets. Et si Le Désert d'images devait 
nous renvoyer à nous-mémes ? 


FABIENNE PASCAUD B 
(1) Ed. Léon Fauré. 


AU FESTIVAL DE GAND 
Les rois 


de la démence 


E : 


Bricolo l’inventeur dans Pour épater les poules. 
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Wi Afin de supprimer les risques de 
casse, un doux réveur construit dans 
un hangar une énorme machine à 
rendre élastiques les coquilles des 
ceufs. Pour l'expérimenter, il vole une 
cinquantaine d'ceufs et, surpris par le 
fermier, les cache dans le moteur de 
sa voiture. Arrivé chez lui, il souléve le 
capot, et voilà que, chauffés par le 
moteur, les oeufs se fendillent et don- 
nent naissance à une nuée de petites 
voitures, qui se développent sous nos 
yeux et descendent se réfugier sous 
leur « mére » pour la tétée... 

Ailleurs, notre génial bricoleur in- 
ventera un procédé de greffe univer- 
selle et tentera, on l'imagine, les ac- 
couplements les plus insensés, tel 
celui qui fait jaillir interminablement 
des légions de chats hors d'un pot de 
fleurs, dans une maison envahie par 
les souris... 

Ce sont là deux des épisodes les 
plus fous des aventures de Bricolo, le 
roi de l'invention démentielle, sorte de 
Buster Keaton du Systéme D., qui fut 
créé par Charles Bowers, à l'áge d'or 
du cinéma comique muet américain. 

En effet, Pour épater les poules et 
Non, tu exagéres!, chefs d'œuvre 
méconnus restaurés par la Ciné- 
mathéque de Toulouse, furent pré- 
sentés à Gand, en juillet dernier, à 
l'occasion du 3* Carrefour Internatio- 
nal du Cinéma d'Animation. On put 
s'apercevoir de la maítrise exception- 
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To speak or not to speak : une fable pleine de drólerie et de tendresse. 


RAOUL SERVAIS 


B Le Festival de Gand fut égale- 
ment l'occasion de rencontrer un 
des plus brillants animateurs belges, 
Raoul Servais, qui obtint la Palme 
d'Or du court métrage au dernier 
festival de Cannes pour son film 
Harpya. 

La Bibliothéque du Centre Pompi- 
dou, qui met à la disposition du pu- 
blic les films de Servais dans son 


b nelle avec laquelle Charles Bowers 
mélait déjà, en 1928, la prise de vue 
réelle et l'animation d'objets (procédé 
que l'on appelle depuis la pixillation). 

Mais beaucoup d'autres films rares 
furent présentés au cours de cette 
féte du cinéma image par image dont 
toutes les facettes furent illustrées. 
Depuis Part du générique par un 
hommage à Saul Bass, jusqu'aux 
techniques plus traditionnelles du pa- 
pier découpé ou de la páte à modeler. 
Une série de films d'étudiants, venus 
de pays différents, permit de constater 
le sérieux avec lequel est enseignée 
l'animation, particulierement en Belgi- 
que. 

Mais le sujet le plus débattu fut 


Prochaines rencontres 
Bergerac du 15 au 17 aoüt 1980 
Ottawa du 23 au 28 aoüt 1980 


Espinho (Portugal) du 9 au 23 no- 
vembre 1980 
Annecy du 9 au 14 juin 1981 
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réseau de télé-vidéo-cassettes, lui a 
rendu hommage, en février dernier. 
Les spectateurs purent ainsi décou- 
vrir son humour incisif à travers des 
fables non violentes, pleines de 
drólerie et de tendresse comme To 
speak or not to speak ou Siréne. 
Mais Raoul Servais est loin d'étre un 
nouveau venu. 

Harpya est son dixiéme film, celui 
qui a présenté le plus de difficultés, 
car il fallut mettre au point une nou- 


l'avenir de tous ces films : la vitalité et 
la richesse du film d'animation restent 
un phénomène totalement ignoré du 
grand public. Le court métrage subit à 
peu près partout le même sort et, si 
une solution n'est pas trouvée, l'ani- 
mation deviendra de plus en plus un 
divertissement d'initiés. 

Léger palliatif : les festivals se mul- 
tiplient (voir encadré ci-contre). Et, à 
Gand, lors de la soirée de clôture, 
dans une salle trop petite pour conte- 
nir tous les spectateurs attirés par un 
programme prestigieux (les dix meil- 
leurs films d'animation de tous les 
temps), le public a prouvé, par ses ap- 
plaudissements, la joie que peut pro- 
curer la vision de toutes ces merveil- 
les. 

Réunis en une méme projection, les 
aquarelles animées de John Hubley, 
les grattages sur pellicule de Mac 
Laren, et les laques sur verre de Ca- 
roline Leaf furent une féte pour l'ceil, 
l'esprit et l'imagination. 


BERNARD GENIN B 


velle technique qui permette de su- 
perposer des personnages photo- 
graphiés et des décors peints. Ce fut 
la premiére aventure de Servais 
avec des acteurs. La réalisation de- 
manda quatre jours de prise de vue 
et... presque deux ans de travail sur 
banc-titre. 

Actuellement, Raoul Servais pré- 
pare un long métrage (également 
avec acteurs et trucages) dont le ti- 
tre est Taxandria. 


BIBLIOGRAPHIE 


Aprés deux excellents numéros 
sur Tex Avery et sur les Shadoks, 
Fantasmagorie annonce, pour 
septembre, un double numéro 
consacré à Max et Dave Fleisher, 
les créateurs de Popeye, Betty 
Boop et Koko le clown. Et, pour 
Noél, un « Spécial Trnka ». Ren- 
seignements : Editions Artefact, 3, 
rue du Marché, 95880 Enghien. 

La revue Banc-Titre publiera, fin 
septembre, un «Spécial Festi- 
vals ». Ecrire à Banc-titre, 84, rue 
Baudricourt, 75013 Paris. 

Raymond Maillet publie une Bi- 
bliographie Universelle du Film 
d'Animation, dans laquelle il a re- 
censé 300 livres et périodiques 
sous forme de fiches individuelles. 
Prix 42 F. Commandes à: 
A.F.C.A., 21, rue de la Tour d'Au- 
vergne, 75009 Paris. 
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. ILS ONT JOUE 
AVEC NOUS 


Et voilà ! Cette semaine, s'achéve la publication des scénarios de nos lauréats. Douze prix 
— discutables peut-étre, discutés sürement — pour 1 149 concurrents. Soyez tous remerciés 
d'avoir bien voulu jouer avec nous. Que nos douze élus attendent patiemment la lettre que 
nous allons leur envoyer. Et plus patiemment encore leur prix, qu'ils recevront à la rentrée. 


Plus rapide, la caméra débouche sur 
11° PRIX la cour de l'école. Aprés s'étre fixée 
sur un enfant, l'image se trouble et 
apparait le visage d'un homme d'une 


Un drame à résonance sociale, mais aussi et surtout une histoire étonnemment irentaine d'années qui joue un mor- 


ancrée dans le contexte politique du Midi viticole. Pourquoi des gens comme ceau de jazz, dans l'ambiance enfu- 
Yves Boisset, Jacques Rouffio, Gérard Guérin ou Christian de Chalonge ne s'y mée d'une boîte de nuit parisienne : 
intéresseraient-ils pas ? c'est Simon Dulieu, le personnage 


central de cette histoire. 


TOUS SES JOURS "De emm 
La prestation terminée et aprés un 
demi bien frais dégusté au bar, le mu- 
FURENT DES ADIEUX Sicien rentre chez lui. ll passe devant 
Notre-Dame, le temps est gris (trot- 
= toirs humides), ses pas résonnent 
par Pierre VIDAL dans la nuit. Il est six heures du matin. e e e 


Marie Dulieu : Simone Signoret 
Simon Dulieu :Patrick Dewaere 
Emilie : Catherine Allégret 
Nelly Lefébure : Simone Rieutor 
Gilbert Lefébure : Claude 

Nougaro 


Robert Costéséque: Bernard 
x Fresson 
Albert Lafargue : Paul-Emile 
Deiber 

Président du syndicat: ^ Paul 
Crauchet 


W Juin 1948 : MOLIERE, village oc- 
citan. 

Le film commence sur des images 
du Midi : soleil, vignes, collines, bru- 
mes de chaleur, garrigues, pins, pla- 
tanes. Une route s'enfonce dans le 
relief vers un village des Corbiéres 
que la caméra découvre avec surprise 
et difficulté — tant il semble s'identifier 
au paysage. Les rues sont désertes. 
L'horloge, sans rompre le charme, 
sonne quatre heures de l'aprés-midi. 
Aprés la place, une ruelle conduit à 
l'école. 

Sur le tableau noir est accrochée 
une gravure représentant Saint Louis 
rendant la justice. Sur un cahier, une 
tache d'encre en forme de croix occi- 
tane est sauvagement entourée de 
rouge. La porte qui donne sur la cour 
S'entrouvre sur des cris et des rires. 
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Tout contribue à créer une atmos- 
phére lourde, qui tranche et s'oppose 
aux premiéres images du film. 

Rentré chez lui, sur un escalier en 
spirale planté au milieu de la pièce, 
apparait la compagne de Simon: 
Emilie. Sympathique, intelligente, 
vingt-sept ans, secrétaire dans un 
journal. Elle vit avec Simon depuis 
trois ans. On sonne à la porte, un 
télégraphiste tend une enveloppe à 
Simon. Son pére est décédé acci- 
dentalement. Il est huit heures trente 
quand Simon et Emilie se retrouvent à 
la gare d'Austerlitz. 

W MOLIERE. Avril 1978. Novembre 
1979. 

En fin d'apres-midi, c'est l'arrivée à 
la gare de Perpignan qui contraste 
avec l'agitation de la gare parisienne. 
Robert Costéseque, ami d'enfance de 
Simon, les attend. On sent une réelle 
complicité entre les deux hommes. 

Aprés quelques banalités échan- 
gées, Robert qui est resté au pays (il 
travaille à la cave coopérative comme 
gérant, il fait également partie d'un 
groupe de chanteurs occitans) expli- 
que à Simon les conditions dans les- 
quelles son pére a trouvé la mort. 
Ecrasé par le tracteur, il est mort à la 
vigne du ruisseau. Ils arrivent au vil- 
lage. L'école est aujourd'hui fermée. 
Un bus s'arréte sur la place et quatre 
enfants en descendent. Ils vont à 
l'école au bourg voisin. 

La mére de Simon, Marie Dulieu, 
les accueille, visiblement satisfaite de 
ce soutien tant espéré. Nelly, la soeur 
de Simon, est là. Le frére et la sceur 
n'ont pas grand chose en commun 
(installée, pleine de préjugés, rési- 
gnée dans son róle d'épouse de petit 
notable). Gilbert Lefébure, son mari, 
courtier en assurances, est également 
présent. 

Après avoir visité son père, Simon 
décide de se rendre sur les lieux de 
l'accident. Les pluies des jours der- 
niers ont rogné le chemin qui borde la 
vigne. Petit à petit, s'est creusée une 
fosse et, sous le poids du tracteur, le 
chemin s'est affaissé. Robert explique 
ainsi l'accident. ll précise que Dulieu 
pere lui avait parlé de ce danger en 
affirmant que les travaux effectués en 
amont de la vigne par un gros pro- 
priétaire, Albert Lafargue, ont entrainé 
un débit plus rapide du ruisseau. Son 
pere avait bien essayé de stopper ce 
projet, mais le notable du village, qui 
faisait défoncer à coups de bulldozer 
une partie de la colline pour y planter 
de nouvelles vignes, bénéficiait de 
toutes les autorisations, de tous les 
appuis nécessaires. 

Simon questionne, examine et ren- 
tre au village avec le tracteur, en je- 
tant rageusement une serpilliere en- 
sanglantée oubliée sur les lieux de 
l'accident. Simon a déjà pris sa déci- 
sion, il reste à la propriété. Il n'impose 
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rien à Emilie qui veut bien essayer. 

Le lendemain matin, a lieu l'enter- 
rement. Le regard de Simon croise 
celui d'Albert Lafargue, le viticulteur 
responsable de la mort de son pére. 
Le lendemain matin, une Mercedes 
s'arrête à la hauteur de Simon. Lafar- 
gue lui propose d'acheter la propriété. 
Simon refuse et lui dévoile ses inten- 
tions de rester. L'autre, surpris, en- 
caisse et s'en va. 

Au café, oü Simon s'arréte, les lan- 
gues se délient: les problémes des 
viticulteurs, la communauté euro- 
péenne, les crédits, les hypothéques, 
les promoteurs, le tourisme, la des- 
truction de l'économie locale, la politi- 
que, la fin de la petite exploitation, 
'hémorragie occitane, le vin qui ne se 
vend pas... La mort du pére de Simon 
semble avoir détruit l'équilibre et la 
passivité des vignerons. Simon ap- 
prend que le soir a lieu une réunion 
pour préparer la manifestation de sa- 
medi. 

Le samedi, à Narbonne, les heurts 
avec les forces de l'ordre sont im- 
pressionnants. Un mort du cóté des 
viticulteurs et des CRS. 

Simon prend progressivement, dés 
cette journée, la téte du mouvement 
de contestation et est élu, en septem- 
bre, à l'organe directeur du syndicat 
des viticulteurs du Midi. Simon veut se 
préoccuper des petits. Il veut créer les 
conditions d'une prise en charge uni- 
taire (ouvriers, commerçants, fonc- 
tionnaires, vignerons) des problémes 
régionaux. 

Tribun génial, son comportement 
géne. Sa décontraction et son dé- 
vouement lui permettent de s'insérer 
parfaitement dans la vie du village. 
Mais l'étau se resserre. En janvier 
1979, les hommes de main de Lafar- 


gue le provoquent et le laissent pour 
mort dans une vigne. Il les reconnaît 
par la présence parmi eux d'un 
homme à l'oreille cassée. 

En rentrant, Emilie est désespérée. 
Elle vient de recevoir une lettre inju- 
rieuse et menacante. En voyant l'état 
de Simon et aprés une vive explica- 
tion, elle lui annonce qu'elle quitte le 
village pour Paris. Marie Dulieu, de- 
puis le début, joue un róle essentiel 
par son calme, son soutien, son tem- 
pérament, sa force, et l'espoir mis en 
son fils. 

Le lendemain, Emilie est partie. Si- 
mon, sur son tracteur, se rend à la vi- 
gne du ruisseau. Là, il retrace les 
ruisseaux détournés par Lafargue. 
Epuisé, il rentre au village où l'atten- 
dent les gendarmes. Lafargue a déjà 
porté plainte. Les autorités en profi- 
tent pour mettre sens dessus dessous 
la maison de ce dirigeant syndical. 
Tracts, papiers divers, sont saisis. 

Aprés cette affaire, Simon est mis à 
l'index et le syndicat, tout en protes- 
tant, lui propose de prendre du recul 
quelque temps. Se succedent alors 


‘une cascade de brimades, lettres ca- 


lomnieuses, inscriptions sur sa mai- 
Son, article de presse sur sa vie à 
Paris. Son moral, déjà atteint, est mis 
à rude épreuve quand il n'est pas 
réélu au comité syndical. Rentré chez 
lui, Pattend une ultime épreuve: sa 
sceur est à la maison, elle désire re- 
prendre ses droits et veut tout vendre 
pour disposer du capital. Simon, ef- 
fondré, la met à la porte. 

B Novembre 1979. 

A lieu enfin le terrible téte à téte 
avec sa mére ; deux étres qui se res- 
semblent, deux étres aux abois, tra- 
qués, vaincus. Simon décide de ren- 
trer à Paris. Le lendemain, à 20 h, il 
est à la gare d'Austerlitz oü l'attend 
Emilie. E 


12% PRIX 


L'auteur nous précise : « Je ne sais pas si ca se voit, mais c'est un scénario 
comique. » Eh ! Oui, ca se voit et c'est ce qui nous a plu... 


SOUS LES PAVES 
L'EGOUT 


par Patrick HONNORE 


Bi Dans les catacombes, un dérati- 
seur qui faisait son métier entend des 
bruits glauques, des clapotis qui don- 
nent envie de vomir rien qu'en les 
entendant. Ils semblent venir de loin, 
dans la terre elle-méme. 

A partir de ce jour, dans une station 
de métro des environs, on remarque 
que la voie, les quais, se boursouflent, 
ce qui rend cette station impratica- 


ble. On dirait qu'elle est construite sur 
un ballon de baudruche que l'on gon- 
fle. 

Au pavillon des reptiles du Jardin 
des Plantes, un gardien compte un 
serpent de plus. D'oü vient-il ? En re- 
gardant de plus prés, ce n'est pas un 
serpent, c'est une sorte de tentacule 
sans ventouses, visqueux, mou, dé- 
gueulasse, et ca pue. Quand le per- 
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sonnel du Jatdin des Plantes essaie 
de l'enlever, il s'apercoit que c'est 
pratiquement inconsistant, ca se dé- 
truit sous les doigts ; mais, surtout, ca 
vient de la terre, ca a creusé un trou 
pour s'infiltrer ici. 

Quelques jours plus tard, à Beau- 
bourg, un des escalators se coince. 
Les ouvriers ouvrent les machines 
et... horreur: tout est envahi de la 
méme matiére dont était constitué le 
faux serpent du Jardin des Plantes. Et 
« ça » a défoncé le sol pour arriver là. 
Une analyse d'un échantillon prouve 


que c'est vivant, mais ca n'appartient 


à aucune espèce connue. 

La population s'affole. La panique. 
On parle d'extra-terrestres. Les pou- 
voirs publics, soucieux de sauvegar- 
der notre bonheur et leurs électeurs, 
décident d'envoyer une équipe d'ex- 
plorateurs par le trou de l'escalator de 
Beaubourg. 

Aprés quelques dizaines de métres, 
ils aboutissent... dans les égouts, et la 
méme matiére molle, putride, leur sert 
de fil d'Ariane. Mais quel fil ! Ca cla- 
pote, des bulles de gaz infects écla- 
tent comme des pustules. L'odeur se 
fait de plus en plus irrespirable. Cer- 
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tains défaillent. Les bruits de clapotis 
monstrueux augmentent aussi. 

A un carrefour entre deux couloirs, 
cest le choc. A moins de 30 m, le 
monstre est là, immense, qui relégue 
Alien au rayon des farces et attrapes. 
C'est un tas, un tas de tous les rési- 
dus d'égout, tout ce qu'il y a de plus 
infect. Depuis des années que les or- 
dures ménagères, les produits chimi- 
ques de toutes sortes, macérent en- 
semble dans cette atmosphere raré- 
fiée, moite, des molécules se sont 
rencontrées, ont copulé et ont réin- 
venté, sous une forme pourrie, la VIE. 

Eh oui, ce monstre vivant est né 
des déchets de l'homme, cruelle iro- 
nie... Car ce tas vit : des tentacules se 
forment, ondulent, se résorbent. C'est 
flasque. Et « ca » semble s'apercevoir 
que des hommes sont là. Ce tas se- 
rait-il aussi intelligent ? Et tout à coup, 
deux pseudopodes prennent nais- 
sance, grandissent, se rejoignent, se 
creusent. 

Ca forme maintenant une vraie 
bouche, béante, horrible, c'est l'anti- 
chambre de l'enfer. Et la bouche, d'un 
bond, happe deux explorateurs, avec 
des bruits de masticaton amplifiés 


monstrueusement. Les autres ne 
peuvent se retenir, vomissent leur 
quatre heures et s'enfuient, horrifiés. 

Le monstre a digéré deux hommes 
en quelques secondes, puis il en re- 
crache quelques os. Puis il rote. Ce 
rot fait trembler tout Paris. Et, gráce à 
l'énergie fournie par son repas, il se 
met à grandir, grandir, il créve les 
égouts, le métro, au-dessus, qui était 
déjà tout déformé, la rue. Mais, en 
apparaissant au grand jour, le dôme 
qu'il a formé provoque la chute de la 
tour Eiffel qui se casse en deux. La 
pointe vient se ficher dans la masse 
gélatineuse avec un gros BLEURP. 
Mais elle a dú toucher des centres 
vitaux, car le monstre en meurt. 

Tous les passants qui avaient as- 
sisté à la scene cloués d'horreur se 
détendent et rient de la peur qu'ils ont 
eue. Mais, dans le caniveau, d'une 
vieille boite de conserve, sort une pe- 
tite tentacule qui rampe pour entrer 
dans une autre boite de conserve 
dont elle léche la sauce tomate aux 
herbes de Provence. Elle en ressort 
un peu plus grosse et elle se met en 
chemin vers une poubelle débordante 
d'immondices... [| 
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(Dessins de Jean-Paul Chagniot) 


PILE OU FACE 


Français (1 h 45). Réal. : Robert 
Enrico; avec Philippe Noiret, 
Michel Serrault, Dorothée, An- 
dré Falcon, Jean Desailly. 


FACE A FACE 


Ne Morlaix (Michel 
OO Serrault), la 
SH cinquantaine 
tassée, le che- 
veu poivre et 
sel, la petite 


moustache des 

vieux jeunes 
premiers d'antan. Si la démar- 
che se révèle molle, l'œil est vif, 
malin. Sous l'uniforme strict de 
l'employé de bureau conforme 
(costume-cravate, trench-coat), 
cet homme rumine un réve inté- 
rieur coloré d'exotisme. Pour 
l'heure, il lorgne, courtois mais 
gourmand, la silhouette et les 
mouvements d'une voisine ap- 
paremment délurée, téléspea- 
kerine de profession, Laurence 
Bertil (Dorothée). 

Chez lui, dans cet atroce ap- 
partement petit-bourgeois à la 
décoration déprimante, l'infor- 
tuné Morlaix subit passivement 
les assauts verbaux d'une 
épouse acariátre, comme on en 
rencontre beaucoup dans les 
films d'atmosphére et quelque- 
fois dans la vie. C'est triste, un 
vieux couple sans enfants, sans 
élan, sans tendresse, sans plus 
rien à partager. 

Survient l'accident qui va 
mettre un terme à l'insupporta- 
ble routine. En point d'orgue à 
une scéne conjugale particu- 
lièrement orageuse, la femme 
traverse la fenétre, choit et 
meurt. 

Une enquéte est ouverte pour 
savoir s'il s'agit d'un accident, 
d'un suicide ou d'un meurtre. 
Cette dernière hypothèse, la 
moins plausible, titille l'imagina- 
tion de l'inspecteur Baroni (Phi- 
lippe Noiret). C'est un policier 
retors et tétu, qui fonctionne à 
l'intuition et se cabre volontiers 
devant l'autorité hiérarchique 
qui ne lui pardonne guére ses 
insolences et ses sarcasmes. 
Ce flic corpulent n'est pas un 
« bon gros » mais un redoutable 
détecteur de vérités ni belles ni 
bonnes à voir, dire et entendre. 
Autrement dit, une sorte — mu- 
tatis mutandis — de Maigret 
provincial. 

Bi || se pourrait bien que Pile ou 
face, film pourtant adapté d'un 
roman noir d'Alfred Harris, Sui- 
vez le veuf, soit le plus « simé- 
nonien » des récits cinémato- 
graphiques. On y respire l'air ca- 
piteux d'une grande cité por- 
tuaire : Bordeaux. On y observe 
un jeu social désespérant, 
conventionnel comme la vérité 
méme: solidarité politique des 
notables, assortiment de collu- 
sions et concussions comme il 
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se pratique dans les meilleures 
Sociétés avancées. La satire de 
la police frangaise porte aussi 
bien sur les serviles entrechats 
au sommet que sur certaines 
brutalités et irrégularités tolérées 
à la base. 

Voilà un film solidement inté- 
gré dans sa géographie socio- 
humaine, ce qui lui confére, bi- 
zarrement, une esthétique et 
une morale vaguement rétro. On 
retrouve ici le charme voyou des 
élégies citadines jadis illustrées 
par les auteurs-conteurs de 
l'école française: Duvivier, 
Carné, Renoir, dont le réalisme, 
quand il devenait improbable, 
était qualifié de poétique. 

Mais la grande affaire de Pile 
ou face, c'est l'étonnant duo 
Serrault-Noiret. Servis par des 
róles formidables et les servant, 
en retour, formidablement, ces 
deux trés remarquables comé- 
diens se servent mutuellement 
la soupe sans que l'on sente, 
dans cette prodigieuse confron- 
tation, la désagréable impres- 
sion d'une sourde compétition 
professionnelle. 

Noiret tonitruant, matois, 
faussement débonnaire, fait 
obstinément, absurdement le 
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2 us à 3 3 € S 
Pile ou face : le duo étonnant d'un Noiret tonitruant, matois, et d'un Serrault apparemment fragile. 


siége d'une tour apparemment 
fragile : Serrault. 

Or, la tour prend garde, le ca- 
dre moyen se rebiffe. Par la mi- 
mique, les inflexions de voix, 
inimitables, la subtile chorégra- 
phie du regard, Serrault récuse 
son statut de Francais moyen. 
Derriére l'employé anonyme se 
cache un double étrange, trou- 
blant, hargneux et persifleur qui 
ne veut pas se laisser manger 
par l'ogre Noiret. Mais Noiret est 
un ogre patient... 

Enrico, Jullian et Audiard (ici 
en trés grande forme) se sont 
régalés à offrir à ces deux tei- 
gneux des situations et des re- 
parties adaptées à leur gabarit 
de monstres superbes qui fra- 
ternisent avant la fin du film. 

Sans le vouloir, j'ai assimilé 
les personnages aux comé- 
diens. Ce qui atteste la virtuosité 
des deux compéres. Dans ce 
film, tout de méme policier, on 
ne se demande pas: « Y a-t-il 
eu crime et qui a tué ? », mais 
« Serrault est-il vraiment un 
pauvre type, Noiret un brave 
type, Serrault et Noiret de sales 
types ou, au contraire, des types 
bien ? ». Bref, on y croit. 

GILBERT SALACHAS 


PIED PLAT 
SUR LE NIL 


Italien (1h 35). Réal.: Steno; 
avec Bud Spencer, Baldwin Da- 
kile, Cinzia Monreale. 


VRAIMENT 
TRES PLAT 


De trafic de 
drogue en 
sombre histoire 
de pétrole, le 
corpulent mais 
ô combien in- 
faillible com- 
missaire Rizzo 
est entraîné de Naples au Caire. 
Avec une fantastique maes- 
tria, il se tire de tous les mau- 
vais pas: fauteuils ornés de 
pointes de curare, crocodiles 
et vipères mal intentionnés... 
Wi Tant d'efforts pour récupérer 
un frivole savant aux allures de 
professeur Tournesol, enlevé 
par un mégalomane pervers !... 
Les numéros de cascade sont 
truqués. Et dans le genre série 
B, on peut préférer encore re- 
garder un téléfilm américain. 


COLETTE MILON 
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JE SUIS 
PHOTOGENIQUE 


ltalo-français (1h50). Réal. : 
Dino Risi; avec Renato Poz- 
zetto, Edwige Fenech, Aldo 
Maccione, Julien Guiomar, Mi- 
chel Galabru. 


C'EST PAS VRAI 
Antonio Ba- 


CIN rozzi (Renato 
© Pozzetto) est 
ip un aimable vi- 

telloni des 


bords du lac 

Majeur qui ne 

réve que de ci- 
néma. Il se décide enfin à partir 
pour Rome dans l'espoir de 
persuader les producteurs qu'il 
peut devenir le nouveau John 
Wayne ou le néo-Bogart. Mal- 
heureusement, son physique 
poupin ne convainc personne 
— sauf un imprésario (Aldo 
Maccione) qui voit en lui le pi- 
geon idéal... 
Wi Voilà un film qui n'ajoutera 
rien à la gloire de la comédie 
italienne, pas plus qu'il ne re- 
dorera le blason de Dino Risi 
— qui en a pourtant fameuse- 
ment besoin. Les mésaventures 
d'Antonio Barozzi ne sont guére 
palpitantes. Julien Guiomar 
s'évertue pour remplir son 
contrat à composer un person- 
nage de grande folle — profes- 
seur d'art dramatique à ses 
moments perdus. Et Galabru, en 
producteur américain, attend vi- 
siblement son cachet. Gráce au 
miracle italien, ce film se laisse 
pourtant voir sans trop d'ennui, 
mais nous sommes loin de ce 
qui reste le meilleur film de Risi : 
Une vie difficile... 


CLAUDE-MARIE TREMOIS 


PINBALL 
DES FILLES ET 
DES FLIPPERS 


Canadien (1h30). Réal.: 
George Mihalka ; avec Michael 
Zelniker, Karen Stephen, Carl 
Marotte, Héléne Voly. 


DEBILE 
ZAR Deux copains, 
O frais émoulus 
© du collège, fé- 
ES tent les vacan- 


ces. lls dra- 
guent les filles, 
jouent aux flip- 
pers, et s'af- 
frontent joyeusement à une 
bande de motards... 
B On ne voit pas bien pourquoi 
le réalisateur et l'opérateur se 
sont donné autant de mal pour 
filmer les ébats, courses, pour- 
suites qui remplacent un scéna- 
rio inexistant. La « professional 
touch » américaine sur un mo- 
nument de débilité. G.-M-T. 
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Isabelle Adjani 


Miou-Miou 


Róles et drames 


COMEDIENNES AU- 
JOURD'HUI, par Jean-Luc 
Douin. Ed. Lherminier. Fil- 
méditions (38, rue Chanzy, 
75011 Paris). 192 pages. 
66 F env. 

B Grouper six interviews de 
comédiennes, cela pouvait 
donner le pire : tout et n'im- 
porte quoi, un livre bouche- 
trou pour auteur en panne 
d'inspiration... Or, c'est 
exactement le contraire qui 
advient. Parce que ces six 
comédiennes n'ont pas été 
choisies au hasard; parce 
qu'elles ont sensiblement le 
méme âge (entre vint-cinq et 
trente ans); parce qu'elles 
ont été interrogées avec 
sympathie et pertinence sur 
les mémes thémes (le métier 
de comédienne, ses rapports 
avec la vie, la femme-objet, 
la famille, le bonheur, etc.), 
c'est le portrait d'une géné- 
ration qui se dessine peu à 
peu. 

Ecoutez plutót: « On ne 
peut pas truquer, on n'a que 
sa vie à donner» (Isabelle 
Adjani); « C'est peut-être 
cela être artiste : on est trop 
sensible, alors on crée ; on 
devient un peu moins sensi- 
ble, et on peut vivre » (Isa- 
belle Huppert); «J'ai ra- 
mené le personnage à moi 
car ce qui nous intéresse le 
plus, nous, acteurs, c'est 
nous-mémes » (Dominique 
Laffin) ; « Je suis assez hu- 
maniste pour croire que tout 
étre reste insondable... En 


Christine Pascal 


Isabelle Huppert 


montrant tout, on ne montre 
rien. Plus on montre, plus on 
est lisse » (Christine Pas- 
cal); «Pour moi, chaque 
róle est une sorte de psy- 
chanalyse. Je me cherche 
moi-même à travers eux... 
Les acteurs de la génération 
précédente voulaient s'ou- 
blier. Nous, on est moins 
cabots, moins rouleurs. On 
parle de nous et c'est tout » 
(Maria Schneider). 

Cinq comédiennes qui 
exercent leur métier comme 
on s'étend sur le divan du 
psychanalyste. 

Mais la sixième? La 
sixieme, c'est Miou-Miou, 
Miou-Miou et son bon sens, 
Miou-Miou qui ignore l'exhi- 
bitionnisme et le narcis- 
sisme, Miou-Miou la géné- 
reuse, la sereine, celle qui 
dit: « Eh bien, la famille est 
en péril parce que les piliers 
de la famille, le pére et la 
mère, sont en péril. A la re- 
cherche de leur identité. Les 
enfants ont besoin d'une 
image modéle, ne serait-ce 
que pour pouvoir se révolter 
contre elle... (mais) je crois 
que cette période floue est 
passée. Chez moi, tout ne 
va pas à vau l'eau. J'ai des 
moralités. Je leur (à ses 
deux filles) apprends les po- 
litesses... » Celle qui dit 
aussi : « J'ai envie d'avoir un 
troisiéme enfant : mais je me 
demande si ce n'est pas 
égoiste de faire un enfant à 
soi au lieu d'en adopter 


Jean-Luc Douin 


: dróles de dames 


Dominique Laffin 


Yvon Beaugier 


Maria Schneider. 


un ». Chére Miou-Miou qui 
veut «incarner la vie» et 
partager sa joie avec nous. 

Depuis la nouvelle vague, 
on connaissait la politique 
des auteurs. Gráce à Jean- 
Luc Douin, il va falloir main- 
tenant compter avec la poli- 
tique des acteurs — ou plu- 
tót des actrices. Car Jean- 
Luc Douin en a assez « d'un 
cinéma qui se conjugue au 
masculin », c'est-à-dire qui 
n'en finit pas de « célébrer la 
femme-objet », méme dans 
ses ceuvres les plus appa- 
remment féministes. 

En refermant ce beau livre 
(beau par le texte mais aussi 
par l'abondance des photo- 
graphies et l'élégance de la 
mise en page), on a tout de 
méme un regret : que Jean- 
Luc Douin ne soit pas au- 
jourd'hui un vénérable vieil- 
lard à barbe blanche et qu'il 
n'ait pu soumettre à sa 
question Madeleine Sologne, 
Michéle Morgan, Danielle 
Darrieux, Edwige Feuillére, 
quand elles avaient l’âge de 
Miou-Miou et consorts. 

Car il eüt été passionnant 
de comparer leurs réponses 
à celles de la nouvelle gé- 
nération. 

Autrement dit, Comédien- 
nes aujourd'hui est mieux 
qu'un livre pour cinéphiles. 
C'est un témoignage qui 
peut passionner le plus large 
public. 

CLAUDE-MARIE 
TREMOIS B 


67. 


"UE: NOUVEAUX 


Les répliques à panache 
de Pascal Jardin 


médiocre « qualité » autour 


B fut un temps où les 
grands écrivains | n'avaient 
pour s'exprimer que la litté- 
rature. Comme Jacques 
Prévert, Pascal Jardin 
— dont ceux qui le connais- 
saient bien ont le souvenir 
d'un éternel enfant — a eu la 
chance, lui, d'avoir le cinéma 
comme écran. Mais cet 
amoureux fou de la vie, le 
voilà mort aujourd'hui à 
quarante-six ans, en nous 
laissant l'impression que le 
grand scénariste qui palpitait 
en lui n'était pas encore né. 

Couronné en 1978 par le 
Grand Prix de l'Académie 
française pour Le Nain 
Jaune, Pascal Jardin aura 
montré que, lorsqu'il oubliait 
d'étre un stakhanoviste de la 
plume, il savait étre un vrai 
romancier, un sentimental. 
Récemment, dans La Béte à 
bon Dieu, il renouait heureu- 
sement avec le récit des 
mondanités tyranniques et 
des petits mystéres de son 
père, ancien directeur de 
cabinet de Pierre Laval, per- 
sonnage légendaire évoluant 
comme un roi soleil entre 
Deauville et les bords du lac 
Léman. Livres débordants 
d'anecdotes racontées avec 
une cocasserie complice et 
attendrie. 

Pourquoi, parmi les quel- 
que 150 films signés par ce 
dialoguiste prolifique, trou- 
ve-t-on tant d'oeuvres de 
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de ses réussites : Classes 
tous risques de Sautet, Le 
Deuxième souffle de Mel- 
ville, Le Chat et La Veuve 
Couderc de Granier-Deferre, 
Le Vieux fusil d'Enrico ? « A 
vingt-cinq ans, je n'étais pas 
regardant, et je faisais des 
films à la chaíne, comme on 
fait des voitures », écrivait-il 
dans un de ses romans (1). 

En fait, Pascal Jardin, le 
diablotin pétillant, le brillant 
jm'enfoutiste, était un mo- 
deste : « Ne croyez pas que 
Je sois de ceux qui pensent 
que le cinéma est inférieur à 
la littérature. Simplement, on 
fait trop souvent du cinéma 
dans de mauvaises condi- 
tions. Au cinéma, il y a tou- 
jours le moment fatal où l'on 
tourne le lendemain..., où, si 
l'on n'est pas prét, les ac- 
teurs ne sont plus libres... 
Un livre n'a pas de ces im- 
pératifs. On peut passer six 
mois sur trois pages. Ecrire, 
c'est un métier manuel, c'est 
de l'ébénisterie », confiait-il, 
il y a cing ans, au «Film 
francais » (2). 

Une confession qui était 
tout à l'honneur de ce cham- 
pion de la réplique à pana- 
che, et qui en dit long sur la 
façon dont se «confec- 
tionne » un certain cinéma. 

JEAN-LUC DOUIN BH 
(1) Guerre aprés guerre (1973). 
(2) N? 1569 du 28 février 1975. 


LE BAISER 
DE LA TARENTULE 


Américain (1 h 30). Réal. : Chris 
Munger; avec Suzanne Ling, 
Eric Mason, Patricia Landon. 


SANS ESBROUFE 


La jeune fille 
trop blonde 
éleve des ta- 
rentules, gros- 
ses araignées 
mortelles pas 
jolies du tout. 
En les lancant 
aux trousses de ses victimes, 
elle veut se venger des turpitu- 
des d'un monde pas gai: 
d'abord sa belle-mére qui 
trompe le pére chéri et puis... et 
puis... Suzanne se trouve bien- 
tôt prise dans le cercle vicieux 
du crime... 
Bi Le scénario serait plutôt banal 
pour ce genre de film d'épou- 
vante (gros méchants insectes, 
etc.) si Suzanne ne restait trés 
mystérieuse. Son personnage 
échappe et inquiéte. C'est le 
seul intérét de ce film un peu 
plat. L'horreur y est sans es- 
broufe. Seule la fin, plus origi- 
nale, reléve l'ensemble. 
FABIENNE PASCAUD 


MAIS QU'EST-CE 
QUE J'AI FAIT 

AU BON DIEU POUR 
AVOIR UNE FEMME 
QUI BOIT DANS 
LES CAFES AVEC 
LES HOMMES ? 


Francais (1h25). Réal.: Jan 
Saint-Hamont; avec Robert 
Castel, Antoinette Moya, Jac- 
ques Legras. 


LE POLYVALENT 
AMOUREUX 


B Et nous, 
qu'avons-nous 
fait au Bon 
Dieu pour subir 
ce film dont on 
a simplement 
oublié et 
d'écrire le scé- 
nario et d'assurer la mise en 
scene ? Cela commence sur un 
rythme décontracté. Crémieux 
(Robert Castel) est le patron 
d'un grand garage. C'est un 
pied-noir émigré, qui a réussi et 
n'en finit pas de s'en étonner. 
Vantard, bon enfant, macho 
sans le savoir, il croit avoir tout 
fait pour sa femme en la cou- 
vrant de machines: à laver, à 
repasser, etc. 

Mais voilà sa vie bouleversée 
par la faute d'un polyvalent 
(Jacques Legras) qui met son 
nez dans ses comptes en méme 


temps qu'il tombe amoureux de 
Mme Crémieux... A partir de là, 
il n'y a plus rien à raconter. Car 
de cette situation, Jan et Daniel 
Saint-Hamont, (le romancier du 
Coup de sirocco) n'ont su tirer 
ni gags ni péripéties. Et Jan 
Saint-Hamont n'a pas le génie 
d'Antonioni pour filmer le vide. 
On est méme étonné qu'il soit 
parvenu à impressionner 1 h 25 
de pellicule... C.-M. T. 


LA LYCEENNE 
EST DANS LES VAPS 


Italien (1h 40). Réal.: Nando 
Cicero ; avec Gloria Guida, Lino 
Banfi. 


ODIEUX 
WOü il est 
FANS A 
AS question de la 
em virginité de « la 


ES lycéenne », la 
nouvelle ve- 
dette des films- 
à-suite italiens, 
catégorie D... 
Edwige Fenech, autre star popu 
de navets racoleurs, serait-elle 
distancée par Gloria Guida, plus 
blonde, c'est vrai, plus jeune, 
c'est sür, mais tellement plus 
nunuche ? Ses problémes de 
jeune vierge effarouchée traités 
avec toute la vulgarité possible 
n'intéressent évidemment per- 
sonne. Méme quand saint Pierre 
envoie à la rescousse un ange 
gardien pour la protéger! On 
croit réver. On a voulu méler 
sexe gentillet et bondieuserie 
simplette. Recette douteuse ? 
Non : Odieuse. Ip 


ON EN A RIEN 
A SECOUER 


Américain (1h 30). Réal. : Wil- 
liam Sachs; avec Bill Adler, 
Cynthia Wood. 


LAMENTABLE 
FAN 
ES 


B L'action, si 
j d 


l'on peut dire, 
se situe sur la 
cóte Est des 
Etats - Unis, 
dans une 
grande ville, 
probablement 
Los Angeles. La nuit, à bord de 
leurs voitures, des groupes de 
jeunes organisent des espéces 
de courses. En réalité, les gar- 
cons ne pensent qu'à draguer 
les filles, et les filles à étre dra- 
guées. On peut méme se de- 
mander si cette humanité hilare 
et flasque prend quelque plaisir 
au jeu de l'amour et du hasard. 

L'intérét sociologique de cette 
sinistre comédie est nul. Son ti- 
tre, d'une vulgarité à la mode, 
exprime bien la nature de son 
contenu. Quand le cinéma amé- 
ricain se met à étre lamenta- 
ble... G.S. 
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D'UN 


Odo 


AU QUEBEC 


la radio, c'est fait 
pour se parler 


Musique classique, rock ou disco. Au Québec, vous avez le 
choix entre vingt-deux radios communautaires. Elles émettent 
en portugais, en grec, en chinois, plusieurs heures par se- 
maine. D'un village perdu à un autre, elles rendent bien 
service. La radio, c'est fait pour ca. 


E La dix-septième radio en modula- 
tion de fréquence de Montréal a été 
mise en ondes le 26 avril 1980. Et ce, 
dans la plus parfaite légalité. Au Qué- 
bec (comme dans le reste de l'Améri- 
que du Nord), il n'existe pas de mo- 
nopole d'Etat sur la radio et la télé- 
diffusion. 

Cette petite derniere se nomme 
Radio-Maisonneuve. Ce n'est ni une 
radio officielle dépendant du gouver- 
nement canadien ou québecois ni une 
radio privée dépendant de la rentabi- 
lité de ses émissions. C'est une radio 
communautaire qui diffuse sur les 
quartiers Est de Montréal. L'idée a 
germé, il y a deux ans, dans la téte de 
Bernard Lamotte et de quelques-uns 
de ses amis. 

— Le premier boulot, explique-t-il, a 
été d'enquéter aupres de la popula- 
tion et des associations du quartier 
pour étre súr qu'une nouvelle radio 
les intéresserait. Puis, nous avons 
fondé un organisme sans but lucratif. 
Enfin, nous nous sommes mis à la 
táche. 

Etude technique sur les fréquences 
disponibles et l'emplacement idéal de 
l'émetteur, étude économique garan- 
tissant l'auto-financement de la sta- 
tion en deux ans, précisions sur le 
contenu éducatif des programmes et 
leur répartition: 60 96 d'information, 
40 % de divertissement et 30 % de 
musique d'origine canadienne. Travail 
long et fastidieux mais qui avait 
l'avantage, non négligeable, de s'ins- 
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crire dans un cadre de loi précis. 

Ensuite vint l'examen de passage 
devant le CRTC. Le CRTC ou Conseil 
de la Radio et de la Télévision Cana- 
dienne est l'organisme (fédéral) qui 
décide de l'opportunité de créer une 
station de radio ou de télévision, dé- 
bloque certaines subventions et attri- 
bue les fréquences. « C'est un petit 
tribunal, où l'on explique ses inten- 
lions. Ensuite ils étudient le projet, ce 
qui a duré huit mois, pour nous. » 
Mais bien avant d'avoir leur aval, 
gráce à d'autres subventions péchées 
dans les différents ministéres et à des 
campagnes de financement, les stu- 
dios étaient préts à émettre. 

Les habitants du quartier, à titre in- 
dividuel ou à celui des associations, 
ont tous acces aux ondes, que ce soit 
pour une série d'émissions ou une 
simple apparition. La radio a été faite 
pour ca ! Et s'il n'y a pas toujours de 
radio là oü la réalité l'exigerait, il y a 
toujours une réalité qui justifie la ra- 
dio ! 

Radio-Centreville, autre radio 
communautaire de Montréal, diffuse 
sur le secteur oü habitent la plupart 
des minorités étrangères. Ses heures 
d'antenne sont réparties entre les 
Portugais, les Grecs, les Espagnols, 
les Chinois, les Haitiens, les anglo- 
phones et, bien sûr, les francophones. 

Chaque ethnie organise librement 
les cinq à dix heures d'antenne dont 
ele dispose par semaine. Ceci est, 
bien entendu, valable pour la pro- 


Radio Centreville émet à Montréal 
pour les minorités étrangères. 


grammation en francais qui occupe 
70 96 du temps d'antenne. « Nous es- 
sayons d'étre à la fois informatif, édu- 
catif et distrayant. Tout en privilégiant 
laccés aux ondes des auditeurs », 
précise Jean -Lalonde, l'un des sept 
permanents de cette station. 

Bien súr, on entend quelques frois- 
sements de feuilles de papier, les 
phrases sont parfois ponctuées de 
«euh» et de «et» qui s'étirent 
jusqu'au mot suivant, mais le ton est 


détendu et les animateurs ne font pas e e e 


Radio téléphone 


Dans certaines régions du Québec, 
la radio communautaire est le. seul 
lien qui existe entre les villages. Elle 
devient alors une radio dite « de 
premiers services ». Elle transmet 
des informations d'ordre purement 
local et constitue un carrefour de 
communication. 

En Haute Gatineau, par exemple, 
la présence d'une station émettrice 
permet à une vingtaine de villages 
dispersés sur un rayon de plusieurs 
centaines de kilométres de se re- 
grouper au sein d'une communauté 
soudée par ondes hertziennes. 

A Fermont, village minier prés du 
Labrador, les émissions faites par les 
enfants des écoles et les femmes 
animent et comblent le vide culturel 
de ces quelques maisons occupées 
à 90 % par des mineurs. 

Maniwaki, Pontiak... Le pays est 
parsemé de petites localités qui, 
gráce à leur radio, sortent un peu de 
leur isolement. Ce phénoméne a 
trouvé un écho jusqu'au grand nord 
québecois, chez les. Esquimaux Inuit. 
Ils habitent, le long de la Baie d'Hud- 
son et de la Baie d'Ungawa, dans 
des villages de quelques centaines 
d'habitants : Inoucdjouac, Povungni- 
tuk, Fort Chimo ou Baie aux Feuilles. 
ll y a une radio presque dans chaque 
village. Elles n'ont pas toutes un 
permis du CRTC, mais la situation 
particuliere de ces Québecois (d'ori- 
gine) suffit à les autoriser. 

ils les utilisent un peu comme un 
téléphone, pour tous les types de 
messages locaux, voire familiaux. Ils 
S'y expriment dans leur langue, re- 
transmettent en direct les fétes, pas- 
sent leur musique. 

Les permanents de l'entretien de la 
sation sont payés par un « bingo », 
sorte de loto hebdomadaire. 
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Radio Centreville : 
détente , 

pas d'effets de style. 
(Photos Laurent Daudier). 


d'effets de style. Rien à voir avec le 
francais international de Radio Ca- 
nada. «Les gens ont l'impression 
qu'on est chez eux quand ils nous 
écoutent », confirme Jean Lalonde. 

Par leur róle effectif au sein de la 
communauté, ces radios se distin- 
guent de simples expériences 
d'amateurs, leur contenu et leur style 
les éloignent des postes profession- 
nels. 

— C'est un peu de la radio expéri- 
mentale. Elle fait d'ailleurs évoluer le 
milieu radiophonique, nous glisse 
Marie-José Maher, le casque sur les 
oreilles. Elle est directrice de CKRL 
MF, une troisieme radio communau- 


« Cervoise 
ca a ben d'allure ! » 


A Québec, Montréal, Hull et ailleurs, 
les radios communautaires sont en- 
core minoritaires sur les ondes. Il faut : 
les découvrir, en tournant le sélec- 
teur de son poste, noyées entre des 
vagues de disco, de rock et de clas- 
sique. 

Phénoméne américain, c'est sur- 
tout la bande FM que l'on exploite. 
Elle permet la stéréo et une meilleure 
qualité sonore. 

Alors, choisissez : CFGL, la FM qui 
parle et qui chante, CFQR ou l'on 
aime surtout le classique, CHOM 
FM... Dans la voiture, prenez CJMS, 
vous aurez la radio guidage entre 
deux tranches de disco et de publi- 
cité, « Cervoise (une biére) ca a ben 
d'allure ». Vous étes jeunes, moder- 
nes, choisissez CKOI, la FM nouvelle 
vague, ou CIEL FM, rock garanti. 

Ceux qui viennent des contrées 
lointaines ne sont pas oubliés. Des 
stations comme Radio Portugal 
Montréal, la voix hellénique du Ca- 
nada ou CKVL « Chinese Community 
Radio » sont faites pour eux. Mais si 
vous aimez avant tout la musique, 
prenez les postes anglophones : 
CJRC radio, CJAD radio 800 ou une 
dizaine d'autres. 

Et si vous n'arrivez pas à vous 
faire à l'accent québécois, rabattez- 
vous sur radio Canada, on y parle un 
francais international, trés... France- ` 
Culture. : 

En tout cas, vous avez le choix, on 
„peut entendre à Montréal, toutes on- 
des confondues, plus de 22 postes ! 
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taire, prés de la ville de Québec. Pen- 
dant qu'elle nous parle, une fanfare 
attend dans le grand studio le signal 
du régisseur technique. Dans le petit 
studio, on prépare la prochaine inter- 
vention. Les enchainements se font 
sans bavure, la coordination est par- 
faite. 

— A CKRL nous passons beau- 
coup de musique, mais nous es- 
sayons, à travers des rétrospectives, 
des comparaisons de genres et des 
avis divers, de faire évoluer le goüt 
des gens. Nous essayons aussi de 
favoriser les jeunes chanteurs et mu- 
siciens qui n'ont pas accés aux on- 
des officielles. 

Alchimie musicale, L'Ogre de bar- 
barie, Le Mur du son, Le Matin des 
musiciens, Chants magnétiques, 
toutes ces émissions doivent se 
conformer à la promesse de réalisa- 
tion faite aupres du CRTC : 50 % de 
musique instrumentale, 50 % de vo- 
cale sur lesquels 20 % en anglais, 
70 9e en français et 10 % pour le 


.reste. 


— C'est épuisant de tenir ses pro- 
messes. Mais comme, pour l'instant, 
nous sommes dépendants du CRTC, 
qui a des critéres de subvention pré- 
cis, il vaut mieux suivre la ligne. 

Résultat : toutes les radios commu- 
nautaires cherchent à s'auto-financer. 

Gráce à de la publicité de prestige, 
c'est-à-dire aux annonces, contractées 
auprès des commerçants du quartier 
et dont le contenu se réduit au nom 
du produit, son usage et sa prove- 
nance. Gráce aussi a de la publicité 
informative sur le tabac, l'alcool et les 
maladies contagieuses, payées par 
les ministeres. Car il n'est pas ques- 
tion de passer n'importe quoi. Il existe 
méme un code d'éthique publicitaire 
qui précise que le client doit avoir un 
dossier vierge quant aux relations du 
travail et à la protection du consom- 
mateur. 

Pourtant à l'association des radios 
communautaires, Marie-Thérèse Fo- 
rést est plutót optimiste: «// y a 
maintenant vingt-deux radios commu- 
nautaires sur le territoire québécois. 
Ainsi, peu à peu, chaque petite col- 
lectivité installe sa propre culture, 
prend en main son organisation So- 
ciale et se sent moins dépendante 
des grands centres. » 

MARC JAMPOLSKY E 


TELERAMA N° 1596 - 13 AOÛT 1980 


16 AOUT 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL, à 8.30, 13., et 23. 


L'interpréte du jour : 
Karl Boehm (1) 


7.3 Réveil matin 


Proposé par Dominique Jameux : 


- La lumiére et le regard : Dinu LIPATTI (12). 
Sonates n? 8, en la mineur K. 310 (MOZART). 


- L'interpréte du jour: Karl BOEHM dirige 
« Fidelio » de BEETHOVEN. Introduction à 
l'audition intégrale donnée à 16 heures. Avec 
M. Moedl, A. Dermota, |. Seefried, Orch. Philh. 
de Vienne. 


- Petite anthologie du Lied. Der Nussbaum 
(le noyer) de SCHUMANN, par E. 
Schwarzkopf, soprano et G. Moore, piano. 


- L'interpréte du jour. Karl BOEHM dirige : le 
Concerto pour piano n ? 2, en si bémol majeur 
(BRAHMS), par Wilhelm Backhaus et l'Orch. 
Philh. de Vienne. 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE MATIN, magazine de l'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


De 9.30 à 11.30 
Karl Boehm dirige... 


l'Orchestre Philharmonique de Vienne : 


- à 9.30 Proposé par André Boucourechliev. 
MOZART : Concerto pour piano n? 19, en fa 
majeur K. 459, avec Maurizio Pollini. 
BEETHOVEN : Symphonie n? 8, en fa majeur 
opus 93. 


- à 10.30 Proposé par Gilles Cantagrel. 
SCHUBERT: Symphonie n?5, en si bémol 
majeur D. 485. MOZART : Concerto pour piano 
n? 27, en si bémol majeur K. 595, avec Wil- 
helm Backhaus. 


, De 11.30 à 13. Concert 
, Quatuor Vegh 


4 SCHUMANN : Premier quatuor á cordes, en la 
# mineur opus 41 n° 1. 

d BARTOK : Deuxiéme Quatuor, opus 17. 

ø BEETHOVEN : Premier Quatuor, en fa majeur 
9 opus 18 n? 1. 

e Concert donné au Grand Auditorium de Radio 
$ France, le 10 janvier 1977. Présentation de 
f Mildred Clary. 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 


Présenté par Philippe Carles: SUN RA, en 
concerts et hors concerts. 


14. Collection particuliere 


Une émission d'Armand Panigel: KARL 
BOEHM, le Mozartien. 


Nous tenons avec Boehm l'un des trés 
grands mozartiens de notre époque, un es- 
prit d'une considérable envergure, (...). 

Aussi ne puis-je dissimuler avec quelle pas- 
sion j'ai suivi, d'un bout à l'autre, l'audition 
de ces quinze disques. Assistant, ébloui, à 
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l'évolution du génie mozartien, Karl Boehm 
souligne avec quel tact, quelle intelligence, 
l'interdépendance entre les Symphonies 
d'enfance et celles de la pleine maturité. Il 
enrichit d'une maniére prodigieuse notre 
amour pour Mozart. (Critique de Paul Meu- 
nier parue en novembre 1969, lors de la paru- 
tion de l'intégrale des Symphonies de Mozart, 
chez D.G.G.). 


- Symphonie n? 40, en sol mineur K. 550, avec 
l'Orchestre Philh. de Vienne. 


- Des extraits de l'enregistrement historique, 
Sous la direction de Richard Strauss. 


Martha MOEDL, soprano : Léonore 
Anton DERMOTA, ténor : Florestan 
Paul SCHOEFFLER, baryton : Pizarro 
Ludwig WEBER, basse : Rocco 
Irmgard SEEFRIED, soprano : Marceline 
Waldemar KMENTT, ténor : Jaquino 


Chœurs de l'Opéra et Orchestre Phil- 
harmonique de Vienne. Présentation de 
Jacques Bourgeois de l'enregistrement 
réalisé le 5 novembre 1955, à l'occasion 
de la réouverture du Staatsoper de 
Vienne. 


C'est en 1804 que Beethoven composa 
son unique opéra Fidélio. Cet ouvrage, 
auquel il attachait tant d'importance, ne 
lui apporta finalement que désillusions 
et souffrances. Lors de la création, le 
public viennois, habitué à un style ro- 
coco, est rebuté par le caractére dou- 
loureusement expressif et trés direct de 
ce premier grand opéra romantique. 

Un homme juste, Florestan, a été jeté en 
prison par le tyran Pizarro dont il dé- 
noncait les méfaits. ll sera sauvé par 
l'héroisme de sa femme Léonore, qui 
sous le déguisement de Fidélio pourra 
s'introduire dans la prison. 

Beethoven ne s'est emparé de ce livret 
que pour délivrer, comme dans la Neu- 
vieme Symphonie, un message aux 


19.5 KIOSQUE SOIR, magazine de l'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


20. PROLOGUE. Présentation du Concert par 
Antonio Ruiz-Pipo. 


20.30 Orch. National de France 


Avec Nicole HENRIOT, piano, sous la direc- 
tion de Mstislav ROSTROPOVITCH : 


BERLIOZ : Le Carnaval romain, ouverture 
DUTILLEUX : Timbres, Espaces, Mouvement 
RAVEL : Concerto pour piano, en sol majeur 
BRAHMS : Deuxième Symphonie, en ré ma- 
jeur opus 73 


Concert donné le 29 décembre 1978 au Théâ- 
tre des Champs-Elysées, en hommage à 
Charles Munch. 


De 23. à 2. 
Les NUITS d'ETE 


— à 23.5 COMMENT L'ENTENDEZ-VOUS ?, 
une émission de Claude Maupomé. Impuis- 
sance et Pouvoir de ia Musique, par René 
Girard. 


Professeur à la faculté Johns Hopkins de 
Baltimore, René Girard enseigne depuis 
trente ans aux Etats-Unis. ll a publié un très 
bel essai de critique littéraire : Mensonges 
romantiques et vérités romanesques, puis La 
violence et le sacré, enfin, Des choses ca- 
chées depuis la fondation du monde. Il s'ins- 


16. Karl Boehm dirige... « Fidelio » de BEETHOVEN 


14.30 En direct de SALZBOURG 
Emil GUILELS, piano 


$ MOZART : 

$ - Rondo n? 3 en fa majeur K. 494 

g - Allegro en fa majeur K. 533, et Andante en si 
$ bémol majeur 

d - Fantaisie n? 2 en ré mineur K. 397 


: CHOPIN : 


$ - Six variations sur « Salve tu Domine », K 398 
s - Polonaise en do mineur, opus 40 n° 2 

S T. 
$- Sonate n° 3, en si mineur opus 58 


# RECITAL présenté par Etienne Andelot 


..oo 


pueuJeg 


hommes : son idéal de pureté, de liberté 
— hantise de toute sa vie — de joie et 
de fraternité : « Tous les hommes sont 
frères » chante-t-on dans la Neuvième. 
Dans Fidelio, le bon prince, qui arrive á 
temps pour punir Pizarro, dit aux pri- 
sonniers qui s'agenouillent devant lui : 
« Relevez-vous, je ne suis qu'un frére 


parmi les frères ». 
Paul MEUNIER 


crit dans le courant de la révision du freu- 
disme, tenant compte de Lévi-Strauss et ses 
essais se rattachent aussi bien au domaine 
de sciences humaines qu'à celui de la litté- 
rature. 


HAENDEL : Le Messie : He was despised, par 
Kathleen Ferrier, contralto et l'Orch. Philh. de 
Londres, dir. A. Boult ; extraits de la seconde 
partie, par l'Orch. de Chambre anglais, dir. 
Ch. Mackerras. MAHLER : Ulricht, par M. For- 
rester et l'Orch. du Festival de Vienne, dir. 
F. Prohaska. SCHUBERT : Octuor pour cordes 
et vents, en fa mineur opus 168, par l'Octuor 
de Paris. WAGNER : Ouverture du Vaisseau 
Fantóme, par l'Orch. Philh. de Vienne ; Début 
de l'acte | de l'Or du Rhin, par l'Orch Philh. de 
Berlin, dir. H. von Karajan. BEETHOVEN : 
Quatuor n? 15, en la mineur opus 132, 3° mou- 
vement, par le Quatuor Guarneri. 


— à 1. LE DERNIER CONCERT, présenté par 
André Almuro. Aux Rencontres internatio- 
nales d'Art contemporain, concert donné le 7 
juillet 1979 par l'Ensemble instrumental de 
LA ROCHELLE, sous la direction de Sylvio 
GUALDA : La liberté sourit (Luis de PABLO) ; 
Aileurs (Kim SATO); Dismutation (Claude 
FORAY). 2. Fin. 

(1) Lundi à 19h30, en direct de 
SALZBOURG : deux symphonies de Beetho- 
ven. 
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France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 COLPORTAGE 


Magazine-vacances de Claude Dupont et 
Jacques Fayet. Aujourd'hui : Jean Guiloineau 
et le western par Laure Adler. A 7.30 JOUR- 
NAL, météo. 


8. L'ENVERS DE LA LETTRE 


Série d'émissions d'Andrew Orr et Monique 
Veauté, réal. J. Taroni. A partir du courrier en- 
tre des auditeurs de France-Culture et des 
producteurs, se sont dessinés plusieurs thé- 
mes qui feront l'objet de ces émissions. Au- 
jourd'hui : deux femmes, bergéres dans l'Isére 
et le Poitou se livrent. A 9. JOURNAL, météo. 


9.7 Portrait dun QUEBEC en attente 


Emission d'Olivier Germain-Thomas (1) La 
bataille politique : Les arguments des deux 
camps au cours d'un pittoresque déjeuner-dé- 
bat chez « Dame Jacqueline », dans le sud du 
Québec ; la nuit du référendum ; les commen- 
taires des spécialistes, avec Dame Jacqueline, 
Raoul DUGAY, chanteur et poéte, Alberto RA- 
BILOTTA, journaliste latino-américain, Pierre 
BOURGAULT, professeur de communication, 
Gérard GODIN, député, Lise BISSONNETTE, 
éditorialiste au « Devoir ». 


Le Québec : un paradoxe ! Depuis vingt ans, 
la société québécoise ne cesse d'évoluer : 
aussi bien sur le plan des mœurs que dans 
ses structures politiques ou par sa nouvelle 
expression artistique. Pourtant, le 20 mai 
dernier, le suffrage populaire s'est opposé 
au projet du gouvernement provincial, qui 
souhaitait entamer des négociations avec le 
pouvoir fédéral, en vue de l'accession à la 
souveraineté. Le Québec, cependant, n'a 
nullement renoncé à affirmer sa singularité 
francophone ; ni la richesse de sa tradition 
et de sa culture. Mais face au monde anglo- 
phone qui l'entoure et menacé par l'emprise 
grandissante du mode de vie américain, le 
Québec ne risque-t-il pas de perdre son 
áme et son espérance ? Chaque samedi, 
jusqu'au 30 aoüt, France-Culture répond à 
cette interrogation en nous rendant présent 
le Québec politique (aujourd'hui), la société 
québécoise (23 août) et la vie artistique (30 
août). 
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11.2 Grands interprètes de Mozart 
ee Série de Stéphane Goldet. Le Quatuor 
Alban Berg : Quatuor en mi bémol majeur, K. 
428 ; Irmgard Seefried, soprano : Lied ; Orch. 
New Philarmonia, dir. C.M. Giulini : Sympho- 
nie en mi bémol majeur. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Le pont des arts 
Emission de Jacques Ducháteau, Jacques 
Floran et Michel Chapuis. 


— à 12.5 Une invitée, Hélène PARMELIN 
(nouvelle diffusion). Autour de l'atelier du scul- 
pteur Michel CHARPENTIER. 

— à 12.30 JOURNAL, météo. 

— à 12.45 Les films de la semaine et un invité 
Pierre KAST pour « Le bonheur et le pou- 
voir » (Ed. Jean-Claude Lattés). 


— à 13. La Province : Les festivals de musi- 
que en France. 
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| QIQVU 


IQ3WVS 


SAMEDI 


SUITE 


14. Samedi de France-Culture 
IRAK, le dieu caché 


ee Emission d'Héléne Tournaire, réal. G. 
Peyrou. Avec Pierre ROSSI, fondateur du cen- 
y tre culturel francais à Bagdad et auteur de 
$ «L'lrak des révoltes» (Ed. du Seuil). 
# Deuxième partie : LE TIGRE. Avec des textes 
g €t poèmes irakiens de Abd El-Malek Nouri, 
e Mahdi Issa el-Saqr, Mme Nazik al-Maláika, 
$ Baland Haïdari, Saadi Youssof, et Badr Cháker 
as-Sayyáb. 

— Nimrud et la civilisation assyrienne 

— Samara, à la ziggourat hélicoidale, modéle 
4 de la tour de Babel de Breughel. 

H — Mossoul et la mousseline ; l'essor du Nord, 
5 l'agriculture. 
; — A Ninive : la naissance des anges, la mé- 
$ ditation, le sens de l'éternité et l'épopée de 
% Gilgamesh. 

4 — Ctésiphon où fut prêché le manichéisme. 


16.15 Alfred Deller 


ee UN AN APRES. Une émission de Phi- 
lippe Beaussant. 


17.27 Communiqués. Musique enregistrée. 


D 
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severe 


3 17.30 « Le Cuer de Beauté Espris » 
; du bon roi René 


Emission de Madeleine Ricaud, réal. Eveline 
Fremy. Avec Maryvonne MIQUEL et Jacques 
LEVRON, historiens; Madame DREYFUS et 
Madame CLAUZET ; Henri ENGUEHARD, ar- 
chitecte des monuments historiques ; le doc- 
teur POIRIER, maire des Ponts-de-Cé ; l'en- 
lumineur Philippe PETIT ; le sculpteur sur bois 
SOCCORCI; le guide René MATHIEU ; Louis 
# RENARD et l'académie provençale des jeux 

floraux ; le club des Plantagenêts ; les habi- 
y tants des Ponts-de-Cé et de Tarascon. 


f Prince débonnaire, René 1% (1430-1480), 
e duc d'Anjou et de Lorraine, comte de Pro- 
$ vence, roi de Naples et de Jérusalem; est 
* une des figures les plus populaires et heu- 
y reuses de notre histoire. Dans un siècle em- 
$ pli de guerres et de passions violentes, son 
# amour de la beauté — celle des femmes, 
e des pierres, des jardins, des enluminures, 
$ de la musique — l'emportait sur son désir 
* de briller sur les champs de bataille. Il y 
+ perdit ses domaines, mais y gagna le quali- 
$ ficatif rarissime de « bon roi René ». Ami 
* des artistes et du peuple, il institua des fétes 
e populaires, telles la Baillée des Filles, aux 
$ Ponts-de-Cé, ou la Fête de la Tarasque, à 
* Tarascon. Des festivités dont nous enten- 
s drons les échos, au cours de cette émission 
$ qui réunit édiles, historiens et artistes. 
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19. JOURNAL, météo. 19.10 Musique enregis- 
trée. Sélection. 19.25 SONS ee Femmes... 
Vendre son lait, faire son beurre, par Gilbert 
Duprez et Daniel Toursiére. 


19.30 LETTRES DU QUEBEC. Une émission 
de la radio canada présentée par Gilles Ar- 
chambeault dans le cadre de la communauté 
radiophonique des programmes de langue 
française. Cuisine québecoise : Diffusion du li- 
vre québécois; Vie religieuse québécoise. 
Avec Frangoise Kayler, Jacques Thiérault et 
Jean-Guy Dubuc. 


RADIO 7 


Programme pour les jeunes 


De 7 à 24 heures 
PARIS et BANLIEUE 
Sur M.F. : 99,7 Mégahertz 
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20. « A Penterrement 
de Mlle Von Belstroff » 


E a 
de Michel SCHILOVITZ. Avec Natalie Nerval, 
Pierre Trabaud, Daniel Emilfork, Pascal Maz- 
zotti, Jean Martinelli, Michel Schilovitz, Maurice 
Teynac, Henri Poirier, Henri Tisot, Wolfram 
Mehring, Fred Fisher, Yves Peneau, Dimitri 
Rafalsky, Jean Pemeja, André Nader, Clément 
Beyram, Lucien Fregis, Nicolas Amato, Xavier 
Macary, Hàns Verner, Marcel Lestan, Jean 
Mauvais, Michel Thomass, Pierre Olivier, Annie 
Dana, Françoise Golden, Margaret Crowther, 
Frances Ashley, Douchka, Ginette Franck, 
Colette Regis. Réal. René Jentet. (Nouvelle 
diffusion). 
Créée en janvier 1971, cette pièce de Michel 
Schilovitz, dans une magistrale réalisation 
de René Jentet, est l'une des émissions les 
plus dróles et les plus réussies qu'il ait été 
donné d'entendre au cours des dernieres 
décennies. 
La révolution russe de 1917, Montparnasse 
1925, la France radicale-socialiste des an- 
nées 30, le pacte franco-russe, le Front po- 
pulaire, la guerre et l'occupation, la colla- 
boration et la Résistance, tout cela y com- 
pose un tourbillon burlesque et absurde, 
animé par une étonnante figure d'émigrée 
russe : la princesse cosaque Tatiana Phili- 
povna von Belstroff. Celle-ci s'en retournera 
mourir à Yalta, dans les bras (ou presque) 
de Khrouchtchev, aprés étre passée dans 
ceux d'un cinéaste, son compatriote, d'un 
petit député méridional dont elle fait un pré- 
sident du Conseil, de Staline, d'un industriel 
fabricant d'avions et de films, et de quel- 
ques autres... 
Les truculences et les outrances de toute 
sorte abondent dans l'aventure parodique 
de cette extravagante « Jeanne d'Arkhov », 
et le dernier mot (en allemand !) de son 
histoire revient... au général de Gaulle en 
personne ! Roger Richard 


: 22.30 Giono par lui-méme 


s Emission de Pierre Sipriot. Textes lus par Sil- 
* vine Delannoy, Jean-Pierre Marielle, Jean Ne- 
ø groni. (Nouvelle diffusion). 


Jean Giono se raconte pendant 2 h 45, dróle 
ou pathétique avec toujours sa verve, sa 
mélodie méridionales qui raménent le sou- 
rire méme quand ca devient sérieux et sur- 
tout ses dons de conteur qui font que cer- 
tains épisodes de sa vie, souvent anodins, 
existent pour toujours car ce sont de « biens 
bonnes » qu'on dira au voisin. 

4 Cette émission a été extraite de tout ce que 
# Jean Giono a pu enregistrer pour la radio ou 
e en privé de 1950 à sa mort le 9 octobre 
$ 1970. Pierre Sipriot 
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23.45 Musique enregistrée. 23.55 JOURNAL, 
météo. Fin. 


O.R.T.F. 


France-Inter 


5. Louis Bozon et Flore Horreard. Avec : 5, 6. 


et 6.30 Journal : 6.45 titres et Gazettes des 
Sports. 7. Journal. 7.15 Titres. 7.30 Journal. 
7.45 Les animaux et nous, par Jean-Pierre Hu- 
tin. 8. JOURNAL. 8.15 Politique intérieure. 
8.30 Titres et Revue de presse du week-end, 
par Jean-Noél Cadou. 8.45 Chronique 
d'Edouard Sablier. 9. JOURNAL, Inter route, 
météo. 7.28, 7.58, 8.29, 8.58. 


9.10 LA CLE VERTE 

par Jean-Pierre Bertrand en compagnie de 
Michel Lis, le jardinier de France-Inter et Flore 
Horreard. 


10.30 CINQ CINGLES POUR L'ETE 

par Jean-Christophe Averty. Documents ra- 
res et inédits sur des artistes et musiciens 
francophones du XX* siècle : francais, belges, 
suisses, québécois, louisianais. 


12. SAMEDI ACTUALITES 

JOURNAL et MAGAZINE, préparés et pré- 
sentés par Yves Mourousi. Avec à 12.45 Le 
jeu des mille francs, animé par Lucien Jeu- 
nesse. 


14.5 L'OREILLE EN COIN 


De Pierre Codou et Jean Garetto, présenté 
par Simon Monceau et Francois Jouffa. 

Au secours d'Alfred et Sophie, ou comment 
se bátir des vacances sportives. 

— Disparitions inquiétantes, par Dominique 
Guihot. 

— Papus à l'oreille, ou les souvenirs d'un 
dilettante, par Jack Vidal. 

— Les satellites et la vie quotidienne, par Mi- 
chel Brunet et Omar Boufaid. 


— Christine Lamaziere et la route des va- 
cances. 


— Et si ca vous arrivait ? un conte fantasti- 
que, par Henri Gendrot. 


— Les plantes, par Jean-Marie Pelt. 


18.5 L'ORTEIL EN VACANCES 


Emission de Patrice, Nadine Serres et Sophie 
Barrouyer. 
Avec le centre aéré de Vincennes. Le journal 
de Mickey. Un reportage à Bourges. Séquence 
sur Ravel. 


19. INTER-SOIR : Journal. 19.30 La vie du 
sport. 19.50 Les Francais donnent aux Fran- 
çais par Clara Candiani. 19.57 Services. 20. 
Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne. 


e 20.10 La tribune de l'été 

* ALEXANDRE DUMAS voyage en Géorgie. 
Texte d'André Castelot. Avec Julien Guiomar, 
Fernand Guiot, Jane Val, Raymond Jourdan, 
Gérard Dournel, Jacques Bachelier, Joël Mar- 
tineau, Lucien Deschamps, Laurent Lévy. 
Emission de André Castelot, Alain Decaux et 
Jean-Frangois Chiappe. Réal. Georges Gra- 
vier. 


Poursuivant l'évocation des voyages 
d'Alexandre Dumas, la Tribune de l'Histoire, 
samedi dernier, nous a emmenés au Cau- 
case. Mais il est arrivé à l'auteur des Trois 
mousquetaires tant d'aventures en cette ré- 
gion (aventures qui ont d'ailleurs paru en 
trois volumes), que nous le retrouvons cette 
semaine sur les bords de la Caspienne, se 
dirigeant ensuite vers le coeur de la Géorgie, 
vers Tiflis. Chemin faisant, nous apprenons 
la triste histoire de Mademoiselle Oline et la 
légende de la neige du mont Chakh-Daque. 
Nous allons voir les fameux feux de Bakou, 
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# éternels et alimentés par le naphte. Et nous 
# frémissons en rencontrant le fameux Scha- 
s Myl, chef rebelle haut en couleurs. 


$ 21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 


, MOUSSORGSKI: Boris Godounov. Scéne 
g du couronnement ; La mort de Boris, par Nico- 
# lai Ghiaurov, Marti Talvela, Orch. Philh. de 
$ Vienne, dir. Herbert von Karajan. Emission de 
$ Jean Fontaine. 


22. INTER NUIT 


22.10 LES TRETEAUX DE LA NUIT 

C'est mon papa qui a gagné la bataille, de 
Jean-Jacques Steen. Avec Agathe Natanson, 
Plilippe Clay, Henri Virlojeux, Roger Carel, 
Jean-Paul Coquelin, Liliane Gaudet, Robert 
Darnel. Emission de Patrice Galbeau et Jean- 
Jacques Vierne. Réal. Bronislav Horowicz. 
(Nouvelle diffusion). 


Quelle bataille ? Celle de Waterloo, pas 
moins ! Il est Belge, ce papa, et au matin 
d'un 18 juin, de nos jours, trainant derriere 
sa voiture, à travers la morne plaine, le ba- 
teau qu'il emméne en vacances en Espagne, 
il se trouve soudain transporté en 1815, au 
milieu de la fameuse bataille, avec sa fille 
Sabrina, dix ans. 


lis rencontrent Victor Hugo, mais aussi 
Cambronne, et Napoléon en personne. Le 
brave Belge, avec son auto, une invention 
inconnue de Fulton lui-même, veut changer 
la face de l'Histoire en allant prévenir Grou- 
chy pour qu'il ne se laisse pas devancer par 
Blücher. 


Le comédien Jean-Jacques Steen est l'au- 
teur de cette fantaisie d'une amusante 
verve. 


R.R. 


23. Inf. 23.5 AU RYTHME DU MONDE, par 
Michel Godard. 


24. Journal. 0.5 INTER DANSE: Jo Dona. 
1.30 LES CHOSES DE LA.NUIT par Jean- 
Charles Aschero et Bernard Gilet. 

5. Voir dimanche. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 24. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales de 7.15 à 7.30 et de 9. à 12.30). 


Europe 1 


5. VARIETES par Anne. 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 5.15 Chronique des 
boulangers-pátissiers ; 5.45 Journal de la pé- 
che. 

6. Gilles Schneider et Anne Perez. 

Avec: 6., 7., 7.30., 8. Journal. Et 6.30 Mme 
Soleil; 6.50 Bonjour la France! par Pierre 
Bonte ; 7.15 Dossier de Guy Thomas ; 7.40 
Météo ; 8.15 Chronique de Claude Imbert ; 
8.50 Chronique de Gault et Millau ; 9. Journal 
de Stéphane Paoli. 

9.15 A VOS SOUHAITS 

matinée de Christian Barbier. 

11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1 

jeu de Robert Willar. 

12. LE SISCO, jeu de Pierre Bellemare avec 
Jean-Paul Rouland, Jacques Rouland, Harold 
Kay et Jean-Marc Epinoux. 

13. EUROPE-MIDI, journal de Stéphane Paoli. 
13.20 Comment ils ont réussi. 

13.30 INTERPOL, par Pierre Bellemare. 

14. Kikekoa, jeu présenté 

par Francois Diwo en direct de Trégastel. 

19. EUROPE-SOIR, journal. 19.25 Tiercé. 


19.30 Le football par Eugene Saccomano. 


20. HIT PARADE DES CLUBS 
par Jean-Claude Laval. 
22.30 EUROPE-PANORAMA, journal. 
$ 22.45 CONCERTO POUR TRANSISTOR 
# Approche de la musique classique 
e par Eric Lipman. 
24. Variétés par Viviane. 
1. à 6. SERVICE DE NUIT par Yann Hegann. 


Monte-Carlo 


5. VARIETES par Jean Mélédo. 

Avec Journal chaque demi-heure. 

6.45 Télégrammes au pays. Et interview du 
maire de Saint Girons. 

8.15 LE FAIT DE LA SEMAINE 

par Marc Ullmann. 

8.45 Tauromachie par Pierre Cordelier. 

9. LA GRILLE MUSICALE 

animée par Pauline Sulak. 

Avec à 9., 10 et 11. Journal de Marie-Christine 
Courtioux. 

12. TELE MATCH avec Georges de Caunes. 
13. JOURNAL de D. Dallier ou J.-P. Besnard. 
Suivi dun magazine culturel régional. 

13.10 Plein soleil : chronique des festivals. 
13.20 DISCOTHEQUE d'une PERSONNALITE 
que Jean Mélédo vous invite à découvrir. 

15. HIT PARADE INTERNATIONAL 

présenté par Pauline Sulak. 

17. CENT ANS DE MUSIC-HALL 

évoqués par Jean Mélédo. 

18. Hótel de Paris 

magazine de Jacques Paoli. 

19. JOURNAL 19.25 Tiercé. 

19.30 Disco-club... par Michel Cotet. 

— à 22.15 Le livre de l'été par Philippe Saint 
Germain : « Amour amer » de Ulla. 

1. Fin. 


R.T.L. 


5.30 VARIETES par Jean-Pierre Imbach. 
Avec : 5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 8. Journal suivi 
de RTL et vous. Et 6.15 Panorama sportif ; 
6.45 Club des clubs (football) ; 6.55 Horos- 
cope de Jean Rignac ; 7.15 La qualité de la 
vie, par Jean Carlier ; 7.45 Chronique politi- 
que de Philippe Alexandre ; 8.15 Le consom- 
mateur, par Lucien Espinasse ; 8.55 Horos- 
cope de Jean Rignac. 
915 STOP OU ENCORE, disque à la de- 
mande par Patrick Sabatier. 

$ 13. Le journal inattendu dirigé par une per- 

$ sonnalité choisie en fonction de l'actualité. 
De 14. à 3. « W.R.T.L. » 
Session consacrée à la musique pop, rock, 
country, disco, new-waves, reggae. 
— à 14. COUNTRY par Jean-Bernard Hebey. 
— à 18. JOURNAL et Courses. 
— à 18.30 ROCK par Bernard Schu. 
— à 22. JOURNAL. 
— à 22.15 « LIVE », les grands concerts rock 
présentés- par Dominique Farran. Ce soir: 
Motels. 


24. Inf. et suite « W.R.T.L. ». 5. Fin. 


Sud Radio 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Catherine. Avec 
informations chaque demi-heure ; et à 8. Les 
manifestations motocyclistes, par. J. Maggiori ; 
à 8.30 Cyclisme régional, par Christian Suau ; 
à 9. Journal. 


9.15 HIT PARADE par Lionel Cassan. 


12. Journal. 12.20 DOSSIERS INTERPOL, 
émission de Pierre Bellemare : La liberté en 
breton ; à 13. Titres. 

13.5 VARIETES par Catherine. 

15. HIT PARADE RETRO par Lionel Cassan. 
18.30 Journal. 18.55 Programmes T.V. 


19.5 TOULOUSE STREET variétés musicales. 
22.30 Fin. 


t e 
Belgique 
6.30 SAMEDI PREMIERE. Variétés musicales 


(avec Journal à 7., 7.30, 8., et 9.). 9.18 Radio 
titanic, par Jacques Delcuvellerie. 


13. Journal. 13.15. « 25-50-75 », évocation du 
dernier demi-siécle par sa musique. 


15.2 Marie clape sabots : folklore, chansons, 
danse et reportage par Jean-Pierre Otte et Ju- 
los Beaucarne. 16. Le. merle moqueur. 17.5 
150 ans de vie quotidienne en Wallonie. 


18. Journal. 18.45 Musique enregistrée. 


19. Journal. 19.30 RADIO HOT DOG, par 
Stéphane Dupont. 22. Inf. 22.5 Jazz par Nico- 
las Dor. 23.40 Inf., fin. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Inf. et musique matinale. 8.30 Concerts, au- 
jourd'hui. 9. L'autre paralléle. 10. En avant les 
musiques. 13. Inf. 13.5 Thémes d'inspiration : 
La Mer avec Mendelssohn, Debussy, Bridge, 
Ibert. 

14. Un bel après-midi en perspective. 15. Ma- 
gazine de l'orgue : Jean Ferrard. 16. LES IN- 
TEGRALES : Schumann. 17. Nouveaux sillons 
de l'année. 18. Inf. 18.5 Petit concert en mo- 
saique : Musique russe (Rachmaninov, Proko- 
fiev). 

19. IDEM, magazine culturel et musical. 22. A 
la recherche du temps gagné. 23. Inf., fin. 


Sottens et SUISSE I 


De 7. à 1. Un homme, un jour, par Philippe 
Dubath. Avec à 7., 8., 9. Journal ; à 7.58 Mi- 
nute cecuménique ; à 9. Revue de presse. 12. 
Le kiosque à musique. 13.25 Appels urgents. 
13.30 Journal. 


19. Sports. 19.30 Journal. 20. Un homme, un 
jour, suite. 24. Loterie. 1. Inf., fin. 


SUISSE II 


8. Valses, polkas et Cie. 8.50 Patois. 9. Inf. 
9.10 Magazine du son, par Jean-Claude Gi- 
gon. 10. L'art choral. 11. Sur la terre comme au 
ciel, magazine chrétien. 12. Notes et bloc-no- 
tes: Mozart, Mendelssohn, Beethoven. 13.30 
Archives sonores: 100* anniversaire de E. 
Bloch. 13.55 Concerts du jour. 

14. Journal. 14.20 lis ont fait l'Histoire. 15. Mu- 
ses baroques. 17. Suisse hebdo. 18. Folk 
club. 19. Swing sérénade. 

19.50 Travailleurs étrangers. 20.20 Inf. en ro- 
manche. 20.30 Pour les espagnols. 


21. Semaines musicales de Lucerne. Clau- 
dio Arrau, piano, Orch. du Festival, dir. S. 
Skrowasczewski : Léonore 2, ouv. (Beetho- 
ven); Concerto pour piano n°5 opus 73 
(Beethoven); Concerto (Lutoslawski). 23. 
Jazz. 24. Inf., fin. 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 9.15 
Piano par D. Barenhoim : Beethoven, Men- 
delssohn. 13.30 Jazz. 19.30 A l'Opéra. 
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DIMANCHE 


17 AOUT 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 9., 13., 18.25 et 24. 


Théme du jour : 
Beethoven et ses chefs 


7.3 Réveil matin 
Beethoven dirigé par... 


- à 7.3 Proposé par Pierre-Louis Asselineau. 
Carl SCHURICHT : Symphonie n°1 en do 
majeur, opus 21, avec l'Orch. des Concerts du 
Conservatoire. Wilhelm FURTWAENGLER : 
Grande Fugue, opus 133, avec l'Orch. Philh. 
de Berlin. 


- 7.50 Petite anthologie du Lied. Die alte 
bóse Lieder (Les vieux méchants Lieder) de 
SCHUMANN, tout d'abord par F. Wunderlicht 
et H.Giesen, ensuite par E. Haefliger et 
E. Werba. 


- Vers 8. Proposé par Antonio Ruiz-Pipo. 
Bruno WALTER: Symphonie « Pastorale » 
n? 6 en fa majeur, avec l'Orch. Symph. Colum- 
bia. 


- 9. JOURNAL, météo. 


Mirella Freni 


Opéra en quatre actes sur un livret d'An- 
tonio Ghislanzoni, avec : 

Mirella FRENI, soprano : Aida 

Ruza BALDANI, mezzo : Amnéris 

José CARRERAS, ténor : Radamés 
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— Vers 9.5 Proposé par André Boucoure- 
chliev. Arturo TOSCANINI : Symphonie n? 7, 
en la majeur opus 92, avec un orch. non pré- 
cisé. 

- vers 9.55 Proposé par François Pigeaud. 
Otto KLEMPERER : Symphonie « Héroique » 
n? 3 en mi bémol majeur opus 55, avec l'Orch. 
Philharmonia. 


P 11. En direct de SALZBOURG 
e Concert MOZART 


; Marjon LAMBRIKS, soprano 

y Margarethe HINTERMEIER, soprano. 

e Alfred SRAMEK, basse 

$ Hermann BAUMANN, cor 

: et l'Orchestre du Mozarteum, sous la direction 
$ de Leopold HAGER. 

E Trios pour deux sopranos et basse: Ecco 
$ quel fiero istante, K. 436 ; Mi lagendo tacendo, 
9 K. 437 ; Se lontan ben mio, tu sei, K. 438 ; Due 
$ pupille amabili, K. 439; Luci care, luci belle, 
ek 346. 

. - Concerto pour cor, en mi bémol majeur 
y K 447 


$ - Divertissements pour quatuor à cordes, dit 
y Symphonies Salzbourgeoises ` en ré majeur 
$ K. 136, en si bémol majeur K. 137, et en fa 
# majeur K. 138. 


$ Présentation d'Antonio Ruiz-Pipo. 


13. JOURNAL, météo. 


a 


19. En direct de SALZBOURG 
« Aïda » de VERDI 


Piero CAPPUCCILLI, baryton : Amonasro 
Ruggero RAIMONDI, basse : Ramfis 
Agostino FERRIN, basse : Roi d'Egypte 
Thomas MOSER : un messager 

Marjon LAMBRIKS : une prêtresse 


13.5 Jazz vivant estival 


Présenté par Philippe Carles: SUN RA, en 
concerts et hors concerts. 


De 14. à 17.30 
Beethoven dirigé par... 


- à 14. Proposé par Denise Bahous. Sympho- 
nie n? 4, en si bémol majeur opus 60. Otto 
KLEMPERER : Les Créatures de Prométhée, 
avec l'Orch. Philharmonia. 


- à 15. Proposé par Gilles Cantagrel. Herbert 
von KARAJAN et l'Orchestre Philharmonique 
de Berlin: Ouvertures de Coriolan et de Léo- 
nore Il; Symphonie n? 8, en fa majeur. Wil- 
helm FURTWAENGLER : Symphonie n? 9, en 
rémineur opus 125, avec E. Schwarzkopf, so- 
prano, E. Hóngen, contralto, H. Hopf, ténor, O. 
Edelmann, basse, Chœurs et Orch. du Festival 
de Bayreuth. 


$17.30 RECITAL de PIANO 
$ Sviatoslav RICHTER 


[] Dee 3 
e Programme non communiqué au moment où 
# nous mettons sous presse. 


# Présentation d'Etienne Andelot. 


18.25 JOURNAL, météo. 


18.30 Prologue. Présentation du concert par 
Jacques Bourgeois. 


José Carreras 


Chœurs du Staatsoper de Vienne, de 
l'Opéra National de Sofia et Kammerchor 
de Salzbourg, Orchestre Philharmonique 
de Vienne, sous la direction d'Herbert 
von KARAJAN. 


Vers 22.30 Programme non précisé présenté 
par Jacques Bourgeois. 

De 23. à 2. 

Les NUITS d'ETE 


SATURNALES, une émission de Marc André. 
Symphonie alpestre, opus 64 (R. STRAUSS), 
Orch. Royal Philh., dir. R. Kempe ; Cinq piè- 
ces, opus 5 (WEBERN), Académie Saint-Mar- 
tin-des-Champs, dir. N. Marriner (à 24. JOUR- 
NAL, météo). 0.5 Kammermusik n°4, pour 
violon et orch. de chambre, opus 36 n° 3 (HIN- 
DEMITH), W. Koch et l'Ensemble 13 de Ba- 
den-Baden, dir. M. Reichert; La Nuit transfi- 
gurée (SCHOENBERG), Académie Saint-Mar- 
tin-des-Champs, dir. N. Marriner ; Grande fu- 
gue en si bémol majeur (BEETHOVEN), Qua- 
tuor Vegh. STOCKHAUSEN : Beethoven, opus 
1970, par Alois Kontarsky, piano; Sonatine 
pour violon et piano, par S. Gawriloff et Alois 
Kontarsky ; Tierkreis, musique pour boîte à 
musique. 2. Fin. 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19. et 23.55. 


7. Inf. 7.2 Musique enregistrée. 7.5 LA FENE- 
TRE OUVERTE, émission d'André Chanu. 
7.12 Communiqués. 7.15 HORIZON. Magazine 
religieux de Ernest Milcent. «Le journal 
étonné », avec Gérard BESSIERE. 7.30 
JOURNAL, revue de presse, météo. 


7.40 ETONNEMENTS DE LA PHILOSOPHIE. 
Entretien de Marie-Claude Le Burgue avec 
Jeanne Hersch : Nietzche poète loin de l'in- 
venteur de la volonté de puissance. 

8. ORTHODOXIE et CHRISTIANISME 
ORIENTAL par Gérard Stéphanesco. 


8.30 SERVICE PROTESTANT. Avec Amédée 
PAUT, pasteur de l'Eglise réformée de la 
Haute Vaunage à Langlade. 9. Sélection. Mu- 
sique enregistrée. 

9.10 ECOUTE ISRAEL, par Victor Malka. 


9.40 Divers aspects de la pensée contempo- 
raine : La grande loge de France. 


10. Messe à CAEN 

a l'église Notre-Dame-de-la-Gloriette à l'occa- 
sion du tricentenaire de la mort de Saint Jean 
Eudes. 


11.5 La MUSIQUE et les MOTS 


ee Emission de Rémy Stricker (4). Un 
poéme, des musiciens. Emmanuel GEIBEL et 
les lieder espagnols de Schumann, Brahms, 
Hugo Wolf. 


12. Communiqués. Musique enregistrée. 


12.5 BOBY ET LES SIENS. 

Série de quatre émissions sur Boby Lapointe, 
de Jacques Erwan et Jacques Bens. 12.30 
JOURNAL, météo. 


12.40 MUSIQUE DE CHAMBRE. 

ee Odile Jutten, orgue ` Première sonate en 
fa mineur op.65 (MENDELSSOHN); 
Deuxième Fioretti (Charles TOURNEMIRE) ; 
Poem of Happiness (Jean LANGLAIS) ; Rosa- 
rio Andino Berko witz, piano ` Contredanses 
cubaines (Saumell MANUEL) ; Eastman Trio : 
Trio opus 8 en si majeur (BRAHMS). 


$De 14. a 19. FRANCE-CULTURE 
$ 1975-1980 


; Emission de Jacques Floran, avec Jacqueline 
$ Coussen et Annie Douel. 


Jacques Floran poursuit l'histoire de Fran- 


$ ce-Culture depuis la création de Radio- 
5 France en 1975, retracée à partir des évé- 


Jacques Offenbach 21 h 30 


$ nements qui en jalonnent la transformation. 
, Ouverture sur le monde, d'abord. France- 
ø Culture est devenu un programme de 
$ grands reportages. 

A La création ensuite. Selon la tradition de la 
y chaine. Une relecture des classiques et l'ac- 
$ cueil d'auteurs nouveaux, tant dans le do- 
? maine littéraire ou dramatique, que dans 
s celui de la musique et du théâtre musical en 
$ particulier. 

% La présence d'écrivains, de compositeurs, 
y de peintres, la recherche dans l'expression 
$ radiophonique, et surtout la parole donnée 
$ à des philosophes ou des savants, laisse 
s apparaître la voie profonde à travers la- 
$ quelle héritage et devenir sont étroitement 
* liés, rendent présentes les différentes sensi- 
y bilités, les différentes formes de pensée, 
s d'esthétique, et de recherches auxquelles se 
* livrent en tous lieux les hommes et les fem- 
a mes de notre temps. 


19. JOURNAL, météo. 19.10 SONS ee Fem- 
mes... Rue du plus vieux métier du monde... 
Tolyo, par Mildred Clary (Nouvelle diffusion). 


19.15 CULTURE EUROPEENNE 

Série de quatre émissions de Georges Char- 
bonnier (2). Philosophie européenne, 
Science européenne, avec Yvon BELAVAL, 
professeur à Paris l, Bernard d'ESPAGNAT, 
professeur à l'université de Paris XI, directeur 
du laboratoire de Physique, Théorique et Parti- 
cules élémentaires. 


20. « Le pique-nique de Claretta » 


$ de René KALISKY avec Jacqueline Danno, 
ø Anouk Ferjac, Eléonore Hirt, Daniel Ivernel, 
# Jean-Pierre Jorris, Denis Manuel, Lucien Fre- 

gis, Guy Vassal, Amos. Réal. Georges Peyrou. 
4 (Nouvelle diffusion). 


Cette ceuvre met en scene... une scéne de 
théâtre, où l'on répète une pièce consacrée 
aux derniers jours de Mussolini. A travers 
elle, on découvre un visage méconnu du 
Duce, infidéle tant à sa foi fasciste qu'à ses 
inclinaisons personnelles. Au centre du 
drame, la maítresse de Mussolini, Claretta 
Petacci, et un Allemand, l'Obersturmführer 
SS Franz Spogler. En marge de cette intri-. 
gue, ce drame relate les conditions dans 
lesquelles le Duce fut assassiné, alors qu'il 
tentait de passer en Suisse, déguisé en offi- 
cier allemand. 


21.20 Musique enregistrée. 


$21.30 OFFENBACH 


$ ee Emission de Stéphane Goldet (1). 
# - Une libre fantaisie sur Offenbach, par Domi- 
y nique Jameux. 
#4 -La vie parisienne (extr. par la compagnie 
$ Renauld-Barrault. 
- La belle Hélene (extr.) sous la direction de 
$ René Leibowitz. 
Pour célébrer le centenaire de la mort de 
Jacques Offenbach, Stéphane Goldet 
consacre deux émissions à celui qui fit rire 
tout Paris dans la seconde moitié du XIX* 
siécle. L'auteur de La Vie parisienne, La Péri- 


Goursat 


chole, La Belle Héléne et de tant d'autres 
partitions pleines de trouvailles et de folle 
gaieté y est évoqué, non pas d'une facon 
historique et logique, mais à travers une 
« libre fantaisie », enregistrée en public, en 
mars dernier, au Petit Orsay, dans le cadre 
de « Mercredi-Musique ». Dimanche pro- 
chain, le second volet de cette production 
nous présentera intégralement Orphée aux 
Enfers, enregistré au Capitole de Toulouse. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


France-Inter 


5. Louis Bozon, Flore Horreard. Avec 5. Inf. 6 
et 7. Journal ; 7.15 Le bonheur n'a pas d'áge. 
7.30 Journal ; 7.45 Gazette des sports. 8. 
JOURNAL. 8.15 Loisirs à loisir 8.30 Titres et 
revue de presse du week-end par Jean-Noél 
Cadou. 8.45 Titre et Le livre du dimanche. 9. 
Inter route, météo : 6.29, 6.57, 7.58, 19.57. 


9.30 L'OREILLE EN COIN 


Programme de Pierre Codou et Jean Gar- 
retto. Avec Pierre Saka, Patrick Burgel, Mau- 
rice Horgues, Jacques Mailhot et Agnés. (à 10. 
Journal) ; à 11. Les stars en congés payés ou 
les vacances imaginaires de quelques grands 
de la variété, sous forme de comédie musi- 
cale; à 11.30 Les aventures de Nénesse et 
Riton, par Franck Adrian et Alain Chabat. 


12. DIMANCHE ACTUALITES . 


Magazine présenté par Yves Mourousi. 


Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 12.45 Le Jeu des 
mille francs, animé par Lucien Jeunesse. 13. 
JOURNAL. 


14.5 L'OREILLE EN COIN 

Programme de Pierre Codou et Jean Gar- 
retto présenté par Kriss. Avec Marie-Odile 
Monchicourt, Paula Jacques, Kathia David, 
Emmanuel Den, Kriss Graffiti. 

18. LE TEMOIN, par André Sabas, Alain 
Schmit et Jean-Pierre Yzermann. 


19. INTER SOIR journal. 19.20 La vie du 
sport. 19.57 Services. 


20. LUIS MARIANO 

évoqué par Claude Dufresne. Avec la partici- 
pation de nombreux témoins et la diffusion 
d'enregistrements inédits. 


$ 21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 

$ Bach-Mozart. Concerto pour clavier d'aprés 
9 Vivaldi (Bach), transcription pour harpe par Ni- 
# canor Zabaleta; Concerto pour violon n°5 
#K219 (Mozart), Pierre Amoyal, Orch. de 
s chambre de Lausanne, dir. Armin Jordan. 
# Emission de Jean Fontaine.. 


22. INTER NUIT. 


$ 22.10 JAM-PARADE 


A Présenté par André Francis. Sophisticated 
$ Music, avec le trio Barre Philips, John Sur- 
# man; le duo Bill Connors, Jean-François 
ø Jenny Clarke au festival de Joinville ` le quin- 
$ tette de Dave Liebman avec John Scofield à la 
# Défense; à 23.45 Le duo Roubach Boell ; le 
e Quartette Caratini, Blanchard, Audin, Pirafelli, le 
$ quartette du guitariste Kenny Burell au festival 
# d'Angers. 


24. Journal et messages. 0.5 INTER DANSE, 
présenté par Jo Dona. 


1.30 LES CHOSES DE LA NUIT, par Jean- 
Charles Aschero et Bernard Gilet. 
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DIMANCHE 


SUITE 


MODULATION DE FREQUENCE 

7. à 18. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province, de 7.15 à 7.30, et de 
9.30 à 12.30). 


18. à 19. Emissions régionales. 
19. à 24. Relais de France-Inter. 


Europe 1 


6. à 8.35 VARIETES par Julie. 

Avec: 6. Titres; 6.30 Journal ; 6.40 Chroni- 
que des boulangers-pátissiers ` 7. Journal et 
Tiercé par Thierry Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés ; 7.20 Madame Soleil; 7.28 
. Météo par Albert Simon ; 7.30 Titres ; 7.35 Le 
jardinier Nicolas ; 7.45 Magazine des Sports 
par Fernand Choisel ; 8. Journal ; 8.15 Tiercé 
par Freddy Head; 8.16 Paradoxe par l'Abbé 
Berthier; 8.20 Forum Consommation ; 8.30 
Synthèse Tiercé par Thierry Rolland. 

8.35 à 12.30 C'EST DIMANCHE ! Variétés par 
Christian Morin et Maryse. 

Avec : 9. Journal de Pierre Lescure ; 9.15 Le 
Tiercé par Yves Saint-Laurent. 

12.30 EUROPE-MIDI DIMANCHE 

JOURNAL et MAGAZINE de Stéphane Paoli, 
avec toute l'équipe des journalistes d'Euro- 
pe 1 : les événements marquants de la se- 
maine, les thèmes qui préoccupent les Fran- 
çais et des sujets insolites. 

13.30 SUCCES DES ANNEES 30 

« l'avant-yéyé » par Robert Willar. 

14. Docteur JINGLE et Mister YANN. 

One man show de Yann Hegann. 

16. HIT PARADE par Christian Morin. 

18.30 EUROPE-SOIR 


19. CHLOROPHYLLE WEEK-END 

variétés animées par Mychéle Abraham. 
22.30 EUROPE-PANORAMA par S. Paoli. 
23. POUR CEUX QUI AIMENT LE JAZZ 

par Frank Ténot. 

24. Viviane. 

1. à 5. SERVICE DE NUIT par Yann Hegann. 


Monte-Carlo 


5. VARIETES par Jean Mélédo. 

Avec Journal chaque demi-heure. 

6.45 Télégramme au pays. Interview du maire 
de Foix. 

Et à 8.15 EGLISE D'AUJOURD'HUI. 

8.30 Chronique bouliste, par Otello. 

8.40 Météo marine. 

9., 10 et 11. JOURNAL de M.-C. Courtioux. 
9.30 VERVE ET HUMOUR : Jean Amadou. 
11. LE CHOUETTE-CLUB. 

Emission de Carole Chabrier 

pour les enfants et avec des enfants. 

12. JOURNAL de J.-P. Besnard. 

Suivi du magazine Dimanche au village. 
12.50 Plein soleil : chronique des festivals 
puis HIT PARADE DES 33 TOURS 

présenté par Jean Mélédo. 

15. MUSIQUE et SPORT 

par Pauline Sulak. 

18.30 JOURNAL de Patrice Zehr. 

19.30 HIT PARADE DES 33 TOURS 
présenté par Jean Mélédo. 

(à 20. Météo marine). 

20.30 à 0.30 MUSIQUES. 

Session animée par Michel Cotet. 

— à 20.30 Musique classique. 

Présentée par Liliane Rose. Aujourd'hui : 
Weber, Dvorak et Brahms, par Micha Maisky, 
violoncelle, et l'Orch. Philh. de Monte-Carlo, 
dir. Claire Gibault. 
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— à 22. Journal. 

Suivi du Livre de l'été, présenté par P. Saint- 
Germain: «L'Iceberg » d'Arnaud de Bor- 
ghrave. 

— à 22.30 Musiques par Michel Cotet. 

— à 24. Journal. 1. Fin. 


R.T.L. 


6. VARIETES par Jean-Pierre Imbach. 

Avec : 6., 6.30, 7., 7.30 Journal ; 7.45 Pano- 
rama sportif; 8.15 UN CHRETIEN VOUS 
PARLE ; 8.30 Journal ; 8.45 Menie Grégoire ; 
8.55 Horoscope de Jean Rignac ; 9. Journal ; 
9.10 Léon Zitrone ; 9.15 Le tiercé, par Maurice 
Bernardet. 

9.20 STOP OU ENCORE, disques à la de- 
mande par Patrick Sabatier. 


13. JOURNAL par Philippe Alexandre. 

De 13.30 à 18. « W-R.T.L. ». 

POSTE RESTANTE de Jean-Bernard Hébey. 
18. JOURNAL de Jean-Pierre Tison. 

18.30 HIT PARADE par André Torrent. 


21. ORCHESTRE de R.T.L. 

Louis de Froment dirige : Les Indes Galantes 
(Rameau) ; Concerto pour harpe (Gliére), avec 
Catherine Michel ; Benvenuto Cellini, ouver- 
ture (Berlioz). Présentation Pierre Petit. 

22. Journal. 22.15 HIT PARADE des CLUBS, 
présenté par Bernard Schu. 


24. Inf. et « W.-R.T.L. ». 5. Fin. 


Sud Radio 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Catherine. 

Avec vers 7.30 Bon Dimanche, magazine reli- 
gieux de Fernand Semont ; vers 8. Chronique 
automobile de Pierre de Rabaudy; à 8.30 
Edouard Duleu et Didier Joël. 


9.15 VARIETES par Philippe. 


12.20 LES DOSSIERS INTERPOL, 
émission de Pierre Bellemare : 
La jeune femme et le vieux monsieur. 


13.5 VARIETES par Catherine. 

15. HIT PARADE RETRO par Philippe. 
19. TOULOUSE STREET 

variétés musicales. 22.30 Fin. 


6.30 ALLO TOUT L'MONDE, variétés musica- 
les (avec Journal à 6.30, 7., 7.30, 8. et 9.). 
9.18 Sciences humaines. 10. MESSE. 11. Va- 
riétés musicales. 

13. Journal. 13.30 Les feux de la rampe, 
spectacle radio. 15. EN SPORTS ET EN MU- 
SIQUE. 18.25 Un autre regard, émission 
catholique. 

19. Journal. 19.30 RADIO SUPER, variétés. 
20. Invité-dossier. 22. Le passager de la nuit 
(avec Inf. à 22. et 23.). 23.40 Inf., fin. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Inf. et musique favorite. 9.30 Du toc au toc : 
Haydn, C. Ph. E. Bach, Louis Spohr. 10.30 
Bruxelles in quarto. 

12. Musique légère. 13. Inf. 13.5 Mélodies cé- 
lébres. 15. Musique ancienne et baroque. 16. 
Bruckner: Symphonie n°2 en do mineur, 
Orch. symph. de radio Baviére, dir. Eugen Jo- 
chum. 17.30 Le pays de Liége: 10 siécles 
d'histoire. 18.5 Grands interprètes: Yehudi 
Menuhin, violon, joue Max Bruch, Alban Berg, 
Mendelssohn. 


19. Orch. Symph. d'Etat Hongrois et le 
Chœur de l'Armée Populaire Hongroise, dir. 
Janos Ferencsik : CEuvre de Brahms. 20.15 
Musique baroque: Francesco Durante, Gio- 
vanni Battista, Pergolesi, Leonardo Leo, Anto- 
nio Vivaldi. 21.30 Dossier musique. 23. Inf., fin. 


De 7. à 19. Un homme, un jour, par Paul 
Daniel ; avec à 7., 8. et 9. Journal. 9.15 Musi- 
que spirituelle. 

9.45 MESSE transmise du Monastére des do- 
minicaines. Prédicateur: Pierre Emonet. 11. 
CULTE PROTESTANT, service spécial pour 
les vacances. Officiant : Albert-Luc de Haller. 
12. Un homme, un jour, suite. 13.25 Appels 
urgents. 13.30 Journal. 19. Sports. 19.30 
Journal. 20. Allô Colette. 

22.5 ENIGMES ET AVENTURES : Le cordon 
bleu, de Jeanine Raylambert, avec Antoinette 
Martin, Jean-René Clair, Jean Bruno, Claude 
Valérie, Bernard Junod. Réal. R. Jay. 23. One, 
two, three, jazz présenté par Eric Brooke. 1. 
Fin. 


SUISSE I 


7. Comme Sottens. 9. Un homme, un jour. 
12. Comme Sottens. 1. Fin. 


SUISSE II 


8. Sonnez les mátines. 9. Comme Sottens. 12. 
Contrastes. 13.55 Concerts du jour. 14. Jour- 
nal. 

14.15 Musique du monde: Folklore; Les 
mordus de l'accordéon ; Jeunes artistes. 16. 
Un certain goût du monde, par Antoine Livio : 
Salzbourg. 17. Conférences du 3° âge. 

18. Susanna Mildonian, harpe : Albeniz, D. 
Scarlatti, Soler, Pescetti, Roussel, Debussy, 
Posse, Hindemith, Salzedo, Bach, Hassel- 
mans. 19.5 Continuo: le Concentus musicus 
de Vienne, dir. N. Harnoncourt: Rameau, 
Pergolèse, Bach, Vivaldi, Telemann. 20.20 Inf. 
en romanche. 20.30 Orgue : Scheidt, Brahms, 
par M. Extermann. 21. Inf. 

21.5 Tamas Vasary, piano, Orch. de chambre 
Radio-hollandaise, dir. E. Bour : Gallimatias 
musicum, quodlibet (Mozart); Concerto pour 
piano n? 1 (Beethoven) ; Divertimento (Bartok). 
Zara Nelsova, violoncelle, Orch. de la Radio- 
hollandaise, dir. L. Segerstam: Variations 
« Rococco» (Tchaikovski); Prometheus 
(Scriabine). 23. Compositeurs suisses. 24. Inf. 


DEUTSCHLANDFUNK. 7.5 Victoria, Fresco- 
baldi, Bach. 12.5 Extraits d'opéras de Bizet, 
Offenbach, Delibes. 14.5 Róssler, Tchaikovski, 
Francais. 14.25 Bach, Mahler, Beethoven. 
MUNICH. 20. Finlan's Rainbow, comédie mu- 
sicale de Burton Lane. 22.9 Joh. Strauss, Sibe- 
lius, Dohnanyi, Mackeben. 


SARRE I. 18.5 Non Stop musical. 


SARRE ll. 8.5 Schubert. 10.30 Debussy, et 
extraits d'opéras de Leoncavallo et Wagner. 
12.5 Bruckner : Symphonie n?8 (version de 
1885), dir. E. Inhal. 14.30 Orgue : Dupré, Mes- 
siaen, C. Franck. 16. Prisme du jazz. 17. Nou- 
veautés du disque. 20. Salzbourg: Aida, 
opéra de Verdi, dir. Karajan. 0.5 Bach, Stra- 
vinski, Bartok. : 
STUTTGART. 10.4 Khatchatourian, Dvorak, 
Wolf-Ferrari, Grieg, Elgar. 19.30 Revue des 
disques. 

BBC francais. 12.15 Itinéraire anglais. 19. Les 
hommes et les livres. 


LUNDI 


18 AOUT 


France-Musique 


Interpréte du jour : 
Wilhelm Backhaus, piano 


Oratorio, avec : 

Louise LEBRUN, soprano 
Felicity LOTT, soprano 

James BOWMAN, haute-contre 
Pierre-Michel PEGAUD, ténor 
Philip LANGRIDGE, ténor 
Benjamin LUXON, baryton 


Le Bach Choir de Londres et le Nouvel Or- 
chestre Philharmonique, sous la direction de 
Charles MACKERRAS. 


CONCERT donné en l'église Saint-Germain- 
des-Prés, le 15 septembre 1977, dans le cadre 
du Festival Estival de Paris. Présentation de 
Francois Pigeaud. 


La figure historique et tragique de Saül, 
premier roi des Hébreux, áme déchirée en- 
tre ciel et terre, a inspiré de nombreuses 
ceuvres littéraires et musicales. 


13.5 Jazz vivant estival 


Présenté par Philippe Carles: Le WORLD 
SAXOPHONE QUARTET, composé de David 
MURRAU, Julius HEMPHILL, Oliver LAKE et 
Hamlet BLUYETT. Concert donné à l'Espace 
Cardin à Paris, le 21 novembre 1978 : Shu full 
(Lake); Full deep and mellow (Murray et 
Bluyett); Motion (Hemphill); Ratata (Lake); 
Holy men (Lake) ; P.O. in Cairo (Murray). 


14. Collection particuliere 


Backhaus, de Bach à Beethoven, une émis- 
sion d'Armand Panigel. BACH : Premier Pré- 
lude et fugue, en do (enregistrement 1938). 
HAYDN : Fantasia en do majeur. MOZART : 
Fantasia en do mineur, K. 475 ; Sonate en do 
mineur, K. 457 ; Rondo en la mineur, K. 511. 


De 15. à 17.15 
Wilhelm Backhaus interprète... 


- Proposé par Jean-Michel Damian. 
BEETHOVEN : Concerto pour piano n° 2, en si 
bémol majeur opus 19, avec l'Orch. Philh. de 
Vienne, dir. H. Schmidt-Isserstedt. BRAHMS : 
Concerto pour piano n? 2, en si bémol majeur 
opus 83. 


- Proposé par Etienne Andelot. Etudes (CHO- 


PIN); Iberia, extrait (ALBENIZ) ; Soirées de 
Vienne (SCHUBERT-LISZT). 


De 11.15 à 13. CONCERT « Saül » de Haendel 


7.3 Réveil matin 
- à 7.3 Proposé par Dominique Jameux. 


- La lumière et le regard : Dinu LIPATTI (13). 
Valses de CHOPIN. 


- L'interprète du jour: Wilhelm Backhaus. 
Suite française, pour clavier (BACH). 


- Petite anthologie du Lied, avec le concours 
de Stéphane Goldet. BRAHMS : Der Tod, das 
ist der kuhle Nacht, par Brigitte Fassbaender, 
mezzo-soprano et Erick Werba, piano. 


- à B. Proposé par Etienne Andelot. BEETHO- 
VEN : Sonates pour piano, par Wilhelm Back- 
haus (Premiers enregistrements). 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE MATIN, magazine de l'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


9.30 Backhaus interprete... 


Proposé par André Boucourechliev. BEETHO- 
VEN : Sonate « Hammerklavier », n? 29 en si 
bémol majeur opus 106. 


L'oratorio de Haendel, par certains aspects, 
s'apparente fort à l'opéra : abondance des 
dialogues (à l'exclusion de toute partie 
narrative, traditionnelle de l'oratorio classi- 
que), action trés dramatique, psychologie 
spécifique à chaque personnage, style mu- 
sical enfin, qui ne diffère guère de celui des 
opéras de Haendel. 

Toute la partition musicale est traversée par 
un grand souffle biblique, extrémement 
profond, mais toujours sobre. Plusieurs 
parties sont confiées à l'orchestre seul, tan- 
dis que les chœurs, somptueux, révèlent le 
talent de polyphoniste de Haendel. D'ail- 
leurs, toutes les parties chantées, d'une ri- 
chesse et d'une beauté exceptionnelles, 
conservent un ton solennel qui rappelle que 
Haendel, lors de son séjour en Angleterre, a 
subi l'influence de Purcell. 


De 17.15 à 19. RECITAL 
Wilhelm Backhaus 


BEETHOVEN: Quatriéme Concerto pour 
piano, en sol majeur opus 58, avec l'Orchestre 
Philharmonique de New York, sous la direction 
de Guido Cantelli. 

Récital donné le 18 mars 1956. Présentation 
de Dominique Jameux. 


Les Nuits 
à Rome 

Quotidien 
23 h. 


19. JOURNAL, météo. 


19.5 Prologue. Présentation du Concert par 
Pierre-Louis Asselineau : autour de la Cin- 
quiéme Symphonie de Beethoven. 


19.30 En direct de SALZBOURG 


Karl BOEHM dirige Beethoven 


Avec l'Orchestre Philharmonique de 
Vienne : 

- Deuxième Symphonie, en ré majeur opus 36 
- Cinquiéme Symphonie, en do mineur opus 67 


De 22.30 à 2. 
Les NUITS d'ETE 


— à 22.30 La Musique se livre, émission 
d'André Almuro. 


— à 23.5 GRANDES VILLES D'EUROPE, une 
évocation de Pierre-Antoine Huré : 


Rome 


De l'Appolo au Costanzi. Le Bal masqué, 
scène 1 acte Il (VERDI), R. Tebaldi, L. Pava- 
rotti, S. Milnes, Choeurs et Orch. de l'Académie 
Sainte-Cécile de Rome, dir. B. Bartoleti ; Le 
Trouvère, scènes 1 et 2 de l'acte Il (VERDI), 
G. Simionato, F. Corelli, R. Merrill, Chœurs et 
l'Orch. de l'Opéra de Rome, dir. T. Schippers ; 
La Gioconda, scènes 7 et 8 de l'acte Il (PON- 
CHIELLI), M. Callas, F. Barbieri et G. Poggi, 
Choeurs de la Radio italienne, dir. T. Serafin ; 
Cavaliera Rusticana : Voi lo sapete (MASCA- 
GNI), M. Callas et l'Orch. de la Scala, dir. 
T. Serafin (24. JOURNAL, météo). 0.5 Concert 
dans la ville: la chambre du cardinal Otto- 
boni, avec des textes de Goethe, Chateau- 
briand, Stendhal, Jean-Louis Vaudoyer, sur di- 
vers aspects de Rome. La Folia (CORELLI), 
N. Milstein et L. Pommers ; Cantate : Ah, que 
troppo inegali (HAENDEL), E. Ameling, 
H. Martin-Linde, J. Koch, G. Leonhardt; So- 
nate en trio, pour deux violons, flûte et basse 
continue, en fa majeur opus 2 n°3 (HAEN- 
DEL), A. Harnoncourt, W. Pfeiffer, F. Bruggen 
et H. Tacchezi ; Suite pour violon, en la majeur 
opus 202 (VIVALDI), A. Busch et R. Serkin, 1. 
Curiosités : Prix et fontaines de Rome, avec 
des textes de E.J. Delecluse, Berlioz, André 
Fraigneau et Jean-Louis Vaudoyer. Le Carna- 
val romain, ouverture (BERLIOZ), Orch. Philh. 
de Londres, dir. V. de Sabata; Cantate de 
l'Enfant Prodigue (DEBUSSY), Alfons et Alois 
Kontarsky ; Jeux d'eau à la villa d'Este (LISZT), 
S. Fiorentino ; Les Pins de Rome (RESPIGHI), 
Orch. NBC, dir. A. Toscanini. 2. Fin. > 
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France-Culture 


MODULATION DE FREQUENCE 
(à Paris : 93,35 MHz) 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.28, 
17. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 COLPORTAGE 


Magazine-vacances de Claude Dupont et 
Jacques Fayet. Aujourdhui: en Franche- 
Comté. Présentation de la région par Francis 
Denel, directeur régional des Affaires culturel- 
les. L'horlogie comtoise, reportage de Lau- 
rence Bloch, avec Jacques Breton et Claude- 
Maurice Blanc. La maison de la Mine à Ron- 
champ, avec son directeur : Marcel Maulini, et 
Claude Royer, ethnologue. A 7.30 JOURNAL, 
météo. 


12.5 CEUVRES ET CHEFS-D'CEUVRE EN 
FRANCE. Série de Francois Leyritz, consacrée 
à la visite des musées connus ou inconnus de 
Province. 


12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Ducháteau. « Prome- 
nade dans Rome» de STENDHAL (Mas- 
pero) ; « Le prince et le marchand » de Pierre 
BARBERIS (Ed. Fayard) ; « Les faits et la fic- 
tion » de Cors VIDAL (Ed. Belfond) ; « Les 
instituteurs » de Jean VIAL (Ed. Delarge), 
nouvelle diffusion. Une invitée : Gabrielle HA- 
MELIN pour « Toinou » d'Antoine SYLVERE 
(Ed. Plon, coll. Terre humaine) ; Ouverture du 
Festival d'Edimburg (théátre, opéra, musique 
et danse). Festival de Théátre d'Aigues Mor- 
tes. Reportage au Musée de la Mine de Littry 
au Molay-Littry (Calvados), avec M. PEZERIL, 
auteur du livre « Ces mineurs de Littry, pion- 
niers de l'Ouest ». 


13.30 Entretiens avec Paul Sacher 


ee Chef d'orchestre et mécene. Série d'Alain 
Páris. (1) Les débuts. L'enseignement musical 
à Bále, aprés la Premiére guerre mondiale. 
Felix Weingartner et les autres grands chefs de 
sa génération. Avec en illustration musicale : 
Extraits des Symphonies n°3 et 9 de 
BEETHOVEN, dir. Felix Weingartner et de la 
Symphonie n? 4 de MAHLER, dir. Willem Men- 
gelberg. 

Chef d'orchestre, mais aussi mécene, le 
Suisse Paul Sacher (né à Bále en 1906) a 
joué un róle de premier plan dans la vie 
musicale internationale de notre temps. 
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11.2 Autour de Pablo CASALS 


De 8. à 11. Les matinées 

du mois d'aoüt. 

présentées par Francoise Malettra. 

— à 8. LE JARDIN DES SCIENCES NATU- 
RELLES. Fruits, épices, légumes des Hespéri- 
des et d'ici par Dominique Rousset : « La vi- 
gne » avec Max Rives, chef du département 
génétique et amélioration des plantes. 

— à 8.32 ACTUALITE: Des spécialistes 
commentent en direct les événements cultu- 
rels, sociaux et scientiques 


— à 9.7 LES UNIVERSITES DE L'UNIVER- 
SEL. Enquéte sur les universités de huit pays. 
Aujourd'hui : La physique à Munich, par Nico- 
las Skrotzky. 

— à 10. UN MOIS EN AUVERGNE. En direct 
du car-studio de France-Culture : la vie cultu- 
relle, agricole, économique, archéologique et 
mythique d'une ville d'Auvergne. Aujourd'hui : 
Bort-les-Orgues (1): le thermalisme à La 
Bourboule. 


ee Série d'émissions de Chloé Perle- 
muter. 


Cette série sera consacrée à Casals et 
aux grands interpretes de son époque. 
Brahms, Mendelssohn, Beethoven), le 
Quatuor Vegh (pour le Quintette à cor- 
des de Schubert) et Serkin. 


D'une part, ceux avec lesquels il a joué : 
Cortot et Thibaud ou Horszowski et 
Schneider (interprétant des trios de 


D'autre part, et souvent dans les mémes 
ceuvres, nous entendrons deux autres 
violoncellistes : Gregor Piatigorsky et 
Emanuel Feuermann, avec Heifetz, Ru- 
binstein Schnabel, Primrose. 


Créateur de plusieurs ensembles, il subven- 
tionne des cours (comme ceux de Boulez à 
Bále) et commanda nombre d'ceuvres à des 
compositeurs tels que Bartok, Hindemith, 
Honegger, Ibert, Frank Martin, Martinu, Stra- 
vinski... 

Avec Alain Páris, il évoque, durant deux se- 
maines, cinquante années de sa vie, mer- 
veilleusement riche, tout en jetant un regard 
sur le présent et l'avenir. Chacun de ses 
entretiens est suivi, à 14 heures, par un pro- 
gramme musical illustrant ses propos. 


14. AU CONCERT AVEC PAUL SACHER 


ee Symphonie n°8 en fa majeur opus 93 
(BEETHOVEN), Orch. Philh. de Berlin, dir. Fe- 
lix Weingartner. Programme présenté par De- 
nise Mégevand. 


14.30 Vauban dans les Alpes 


A BRIANCON. Emission de Michel Bichebois, 
réal. B. Saxel. Avec le général NICOLAS ; Ro- 
bert BORNECQUE, professeur d'histoire de 
Part; Fernand CARLHIAN-de-RIBOIS, histo- 
rien. Textes de Vauban, lus par Jean Brunel. 


Briançon, ville étonnante : l'une des plus 
hautes cités d'Europe, édifiée sur la rocaille. 
Mais aussi, bastion francais des Alpes, 
gráce à Vauban. Pour fortifier ce site, le 
maréchal-ingénieur du Roi dut « inventer ». 
Lui, le spécialiste des défenses en terrain 
plat fut contraint d'adapter ses conceptions 
à cet incroyable relief. Les forts, méme dé- 
gradés, témoignent toujours de son art. 
Nous les visitons avec le général Nicolas 
— passionné par Vauban 


16. Autour de Pablo CASALS 


ee Série de Chloé Perlemuter. 


17.2 Le bceuf sur le toit 


Série de cinq émissions de Paule Chavasse. 
Réalisation E. Frémy. Avec les témoignages de 
Georges AURCI, Pierre BERTIN, James de 
COQUET, Darius MILHAUD, Charles de 
NOAILLES, Georges-Henri RIVIERE, Henri 
SAUGUET, Jean WIENER, André-Paul AN- 
TOINE, Miguel ASTURIAS, Edouard BELIN, 
Jacques BENOIST-MECHIN, Adrienne BOL- 
LAND, Denise CENTORE, Jean COCTEAU, 
Youk DESNOS, Camille GUERIN, Elise et 
Marcel JOUHANDEAU, Georges LANGE- 
LAAN, Marie LAURENCIN, Marie MONNIER- 
BECAT, Francis POULENC, Madeleine SA- 
BINE, Germaine TAILLEFERRE, Louise 
WEISS. Premiére émission: Naissance du 
Boeuf sur le toit. 


Paris 1922 : Le Bœuf sur le Toit ouvre ses 
portes, rue Boissy d'Anglas. Déjà tres connu 
lorsqu'il se trouvait rue Duphot, ce bar de 
Moyzès a pris pour nom le titre d'un ballet- 
pantomime imaginé par Cocteau sur une 
musique de Milhaud. Durant les années 20, 
quartier général de Cocteau, il devint le lieu 
de ralliement de cette « décade de Pillu- 
sion » dont parle Maurice Sachs, le rendez- 
vous de tout ce qui « bougeait »... Pendant 
cinq émissions, France-Culture fait revivre 
ce monde et cette époque extraordinaires, 
oü s'illustrent musiciens et écrivains, pein- 
tres et danseurs, chanteurs, vedettes et 
aristocrates jouant les mécènes... 


18. L'EPOPEE DES MATIERES PREMIERES 


Série de Michel Pierre, Daniel Wolfrom et Oli- 
via Zemor, produite par la Communauté radio- 
phonique des programmes de langue fran- 
caise. Réal. Olivier d'Horrer. (1) L'OR, avec 
Gustave THOMAS, ancien chercheur d'or en 
Guyanne ; M. VINCHAON, numismate ; Paul 
SEDILLOT, historien ; Albert COHEN, écono- 
miste ; M. GEORGES, dernier vendeur euro- 
péen de batées. Textes lus par Pierre Bonzans 
et Pierre Fromont. 


De tous les produits de base — ceux dont 
l'homme peut difficilement se passer — quel 
est le plus précieux ? L'or, diront sans doute 
les économistes. Avec lui, on peut acquérir 
tout le reste. Íl était donc normal que cette 
série qui, jusqu'au 29 aoüt, va tenter de 
nous rendre vivante l'épopée des matiéres 
premiéres, nous fascine d'abord par le scin- 
tillement de l'or. Cependant, pour notre 
agrément et notre vie méme, d'autres pro- 
duits de base ne sont-ils pas plus utiles ? 
Certains se font, hélas !, de plus en plus 
rares : un problème qui affecte toute l'éco- 
nomie et notre avenir. Apres l'or, cette pre- 
mière semaine nous présente le blé, le bois, 
le coton et le sucre. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 SONS ee Bestiaire d'exo- 
tisme : Marigot aux grenouilles, par José Pivin 
et Daniel Toursière. 


19.30 ALGUES, PIERRES ET ANCRES: 
L'ILE DE BREHAT, par Monique Pilleul et 


Une série de dix émissions de Roland Auguet, 
réal. Marie-France Nussbaum. Avec Claude 
Beylie, Alain Gersaut, Irene lida, Dominique 
Jando, Gérard Legrand, Michel Perez, Lucien 
Rioux, Daniel Reingold, Thierry Roche, Jean 
Tulard, Marion Vidal. (1) BROADWAY. 

Broadway, Fred Astair, Gene Kelly... Des 
noms qui nous sont familiers. Pourtant la 
comédie musicale fut longtemps boudée en 
France, oü il fallut que des cinéphiles lui 
donnent ses lettres de noblesse. Populari- 


21. LITTERATURE POPULAIRE ET FANTAS- 
TIQUE AUX XVIII* ET XIX* SIECLES. Ce soir : 


« Caftan rouge, le sorcier » 


De Nicolas GOGOL, adaptation de Maurice 
Sarfati. Avec Georges Claisse, Catherine Sal- 
viat, Jean Topart, Michel Vitold, Jean-Jacques 
Aslanian, Claude Beautheac, Etienne Bierry, 
Josette Boulva, Maurice Bourbon, Jo Charrier, 
Didier Conti, Francois Guiller, Pierre Hatet, 
Bernard Jousset, Monique Ruyssen, Maurice 
Sarfati. Réal; B. Horowicz. 


Aprés avoir accommodé à la sauce parodi- 
que les grands mélodrames du siécle der- 
nier, Maurice Sarfati s'en prend cet été aux 
histoires de fantómes et de sorciers, à tra- 
vers quelques classiques de la littérature 
« noire ». 

Ce soir, inspiré par Gogol, il nous entraine 
en Ukraine, où l’arrière-arrière-petit-fils d'un 
cosaque va devenir un démon, se faisant 
ainsi l'instrument de la vengeance d'une 
victime de son ancétre. Une longue suite de 
morts et de folies, de morts et de résurrec- 
tions. 


22.5 DES PAS SOUS LES PREMIERES 
ETOILES. Série de Daniel Caux. 


« Toucan Ocean », par John HASSEL ; « Bro- 
ken record blues », par Denis OPPENHEIM ; 
« The Chairs Story », par David TOOP ; « Su- 
tra », par Elisabeth WIENER et Horacio VAG- 
GIONE ; « Herman ist high », par Nina HA- 
GEN ; « Boléro » par Isao TOMITA ; « Dance, 
Number Three», par lensemble de Phil 
GLASS. 


20. La comédie musicale 


Christian Fratelli. Réal. A. Verdel. 


Ceinturée de blocs de granit rose, l'ile de 
Bréhat, au large des cótes de Paimpol, lutte 
depuis des siécles pour préserver son áme 
et ses splendeurs. Ses habitants et des his- 
toriens nous content leur vie quotidienne et 
une histoire riche d'anecdotes. 


Broadway 
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sée par l'écran, elle fut à l'origine un spec- 
tacle de scéne, issu lui-méme de l'opérette, 
des «girly-shows» et des « extravagan- 
zas ». Un spectacle dont l'irréalisme per- 
mettait d'ailleurs à tous les publics améri- 
cains, ethniquement si divers, de trouver 
une sorte de dénominateur commun. Au 
cours de dix émissions, France-Culture 
nous entraíne dans cette aventure liée à une 
grande époque du cinéma et imprégnée de 
charme et de réve. 


22.30 Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 
LA SYMBOLIQUE DES NOMBRES. Série 
d'Antoine Faivre. (1) Pythagore et les néo- 
phytagoriciens, par Lucien Gérardin. 


23. Feuilleton 

TROIS HOMMES A LA RECHERCHE D'UNE 
COMETE, de Lazare Kobrynski. Onzieme épi- 
sode, avec Claude Rich, Jean Martinelli, Geor- 
ges Chamarat, Henri Crémieux, Pierre Olivier, 
Marc Lambert. 


23.30 New-nuits 


Un magazine d'avant dormir, de Françoise 
Estébe, Jean Couturier et Leslie Bedos, qui 
proposent jusqu'au 29 aoüt des textes de ré- 
flexion : des reportages dans une France inso- 
lite; des voyages imaginaires ; des histoires 
d'Histoire ; un feuilleton de chevalerie . 


O.M. — 484 m — 620 kHz 


INFORMATIONS : Chaque demi-heure de 6. à 
9. ; puis 13., 17., 18., 19., 23., 23.40 ; Flashes 
aux autres heures. Météo : 6.15, 6.40, 6.55, 
7.25, 5.55, 825, 1157, 12.58, 16, 17... 18. 
19., 20., 22., 23., 23.40. Revue de presse : 
7.45. 

6. Musique au petit déjeuner (Inf. : voir ci-des- 
Sus). 9.15 Le petit pylone, par Georges Pradez. 
11.2 Musique tout simplement. 12. Point de 
mire. 13. Journal et Actualités. 13.40 Radio 
pirate, enfants admis. 


14. C'est tous les jours dimanche, animé par 
M. Lemaire. 16. Rencontre. 17.5 Formule J. 


18.45 La voix protestante. 19. Journal. 19.30 
IMPEDANCE. 21.30 Bizarre, vous avez dit 
chansons, par Jacques Malpas, avec 
M. Wathelet et J.C. Balthazar. 23.40 inf., fin. 


BELGIQUE HI (M.F.) 
Fréquences : 94,1 96,1 et 99,5 MHz 


7. inf. et musique matinale. 8.10 Concerts 
d'aujourd'hui. 9. Le bel canto italien à Lon- 
dres: Rinaldo (Haendel). 10. Formes libres : 
Mozart. 10.30 Musique belge. 11.30 Interlude : 
Saint-Saéns. 12. Rondo, divertissement musi- 
cal. 13. Inf. 13.5 Nouveaux sillons. 


14. A travers chants. 15.30 Horizon pour 
l'après-midi: œuvres de Paul Dukas. 17. 
Tempo di jazz. 18. Inf. 18.5 Penser, c'est vi- 
vre : Pablo Neruda. 18.30 Actualité culturelle. 
19. Interwallonie. 

20. 1001 voix. 20.30 Proscenium : « Descente 
aux agonies » de Barry Bermange. 21.40 Mu- 
sique contemporaine lll: L'Autriche. 23. inf., 
fin. 


Sottens 


O.M. — 392 m — 765 kHz 


De 7. à 1. Un homme, un jour, par Raymond 
Colbert. Avec à 7., 8. et 9. Journal ; à 7.58 
Minute œcuménique ; à 9. Revue de presse 
romande ; à 10. Bulletin de navigation. 
13.25 Appels urgents. 13.30 Journal. 


19. Informations, tourisme et sport. 19.30 
Journal. 20. Un homme, un jour, suite. 1. Inf., 
fin. 


SUISSE II 

Fréquences : 99,3 87,6 et 91,2 MHz. 

8. Titres. 8.5 Musique. 10. Connaissances 
pour un été : à 10. 1851 : l'Angleterre victo- 
rienne, par M. H. Fraisse ; à 10.30 Journal à 
une voix ; à 10.35 La femme de la prairie, par 
Claude Mettra ; à 11. Les années du siècle : 
1956-1968. 11.58 Musique cecuménique. 12. 
Musique : Stravinski. 13. Stéréo-balade. 13.50 
Concerts du jour. 14. Journal. 14.15 Vient de 
paraítre : Médée (Clérembault), Médée (Char- 
pentier). 

15. Les années du siècle : 1956-1968, suite. 
16. Musique: Poulenc, Ibert, Satie, Rivier, 
Dallapiccola, Françaix, Barber, Cras, Bennett. 


18. Journal. 18.5 Rock line; 19. Jazz line. 


719.50 Travailleurs étrangers. 20.20 Inf. en ro- 


manche. 20.30 Journal. 20.35 La librairie des 
ondes, Gérard Valbert. 

21.5 FESTIVAL DE HOLLANDE : Orch. de 
chambre néerlandais, G. Kremer et J.J. 
Kantorow, violons, dir. A. Ros-Marba : Styx 
(Douw), Polonaise pour violon et orch. (Schu- 
bert, Concerto grosso pour deux violons 
(Schnittke), Symphonie « Haffner » n? 35 (Mo- 
zart). 22.30 En complément : Ravel, Chabrier, 
Fauré, Debussy. 24. Inf., fin. 
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IGNAT | o0 Vu 


SEMAINE 


18 AU 22 AOUT 


1 829 m 


France-Inter i2 


INFORMATIONS : 5. à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13., 18., 19., 20., 22. et 24. Flashes aux 
autres heures. Météo : 6.28, 6.58, 7.28, 7.57 et 
24. Météo marine: 8.40 et 19.55. Route: 
5:51,:6.27, 6:57; 7.27; 71:57, 19:55: et 23: 
Bourse : 12.58. Courses : 10., 15., 16., 17., et 
18.30. Emploi : 6.30, 7. et 9. Jeunes : 7., 9. et 
21. Messages urgents : 20. et 24. Migrants : 
6. Programme d'Inter: 8.21. Programmes 
Télé : 7.21 et 18. 


De 4.30 à 6.30 
Dominique Guilhot, Laurence Blondel et Serge 
Christophel. 


5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 5.57 Route. 
6. Journal et Migrants 

6.15 Titres et Inter-Rural. 

6.27 Route et Météo. 


De 6.30 à 8.45 
Jean-Pierre Bertrand et Annette Pavy. 


6.30 Journal, Social et Emploi. 


6.45 Titres et Gazette des Sports. 
6.57 Route, Météo. 
7. JOURNAL, d'Alain Bédouet. 
Puis Services : Jeunes et emplois. 
7.15 Titres et politique intérieure 
par Alain Joanes. 
7.21 Ce soir à la Télévision. 
7.25 L'économie, par Michel Garribal. 
7.27 Route et Météo. 
7.30 JOURNAL d'Hugues Durocher. 
7.45 Le temps des vacances. 
par Juliette Boisriveaud. 

Y 


7.50 La météo des vacances, 
par René Chaboud. 


7.57 Routes. 

8. JOURNAL d'Alain Bedouet. 

8.21 Programme de France-Inter. 
8.30 Titres et REVUE DE PRESSE, 
par Daniel Saint-Hamont. 

8.40 Météo marine. 


De 8.45 à 11. 

Eve Ruggieri et Bernard Grand. 

Avec à 9. JOURNAL 

9.10 La vie d'un personnage célébre. 

9.30 Le menu d'Olympe et des auditeurs. 10. 
Inf. puis Chronique d'information des 
consommateurs, par Rosemonde Pujol. Vers 
10.10 Sujet du jour. 


11. par Gérard Klein et Jean Cocart. 


12. CINE-MELODIES 

Emission de Claude Villers et Jean-Louis Mil- 
let : Musiques de films, dialogues, récits, anec- 
dotes et jeux. A 12.30 Titres du journal; à 
12.45 Le jeu des mille francs, présenté par 
Lucien Jeunesse. 


13. INTER TREIZE 


JOURNAL de Didier Lecat. INTERVIEWS et 
DEBATS par Gilbert Denoyan : l'actualité poli- 
tique, économique et sociale. 


13.30 LES HISTOIRES DE LA FRANCE 
par Pierre Miquel et Monique Desbarbat. 


14. VOUS AVEZ SOURI ? 
Histoires, récits, souvenirs, musiques coordon- 
nées par Daniel Mermet et Jean Morzadec. 


15. POIVRE BLOND 


par Muriel Hees et Marie-Christine Thomas : 
les bruits qui circulent, l'actualité par le petit 
bout de la lorgnette et les musiques qui font 
danser. 


16. SHOW à la TETE 
Le music-hall idéal, par Bernard Mabille et 
Jean-Claude Weiss: vedettes confirmées, 
amuseurs, espoirs, étoiles filantes ou déjà fi- 
lées. 
9 17. LES FRANCAIS DE LA 
$ IV* république. Emission de Claude Villers et 
e Monique Desbarbat. Autour du livre de Philippe 
# Lamour : « Le cadran solaire » (Ed. Laffont). 
, Une histoire sérieuse émaillée de musique et 
4 de documents empruntés à la phonothèque. 


18. PHILIPPE CALONI 


Actualités des spectacles, informations cultu- 
relles et humeurs. 


Les cinq jours sur 


$ 19. INTER SOIR 

$ à 19. JOURNAL d'Hugues Durocher. 

$ — vers 19.20 Les LUNDI, MARDI, JEUDI et 
4 VENDREDI : LE TELEPHONE SONNE, par 
$ Claude Guillaumin (questions posées par le 
$ public à une personnalité invitée). Le MER- 
# CREDI: Le JARDIN D'UN ECRIVAIN, par 
$ Francois Gonnet. Aujourd'hui avec Henri 
$ Vincenot. 


19.55 Mer et routes. 20. Informations. 


$ 20.5 LOUP-GAROU 

A par Patrice Blanc-Francard. 

e Lundi à Courseulles-sur-Mer 

$ Mardi à Cabourg 

* Mercredi à Trouville 

y Jeudi à Fécamp 

# Vendredi à Saint-Valéry-en-Caux 


De 21.5 à 23. FEED-BACK 
par Bernard Lenoir. Pop, jazz, rock et folk. 
Avec à 22. Inter nuit. 


De 23. à 1. 

José Artur et Xavier Fauche, en direct du Jar- 
din de Beaubourg. 

Avec, à 24. Inter-minuit. 


1. ALLO MACHA : Emission de Macha Béran- 
ger qui s'entretient avec les auditeurs de la 
nuit. 

De 3. à 4.30 

Etienne Fernagut, Leslie Bedos et Patrice Pe- 
lerin. 

NOTA: Arrét des émissions ondes longues 
dans la nuit du mardi au mercredi entre 1 h 5 
et 5 heures. En remplacement, diffusion sur 
MF. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 24. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province de 7.15 à 7.30 et de 9. 
à 12.30). 

NUIT du MARDI au MERCREDI: diffusion 
M.F. prolongée toute la nuit. 

MARDI à 20.5 FOOTBALL : Championnat de 
France, premiere division. 


a Les crémaillères qui accompagnent 
$ certains programmes indiquent les 
# émissions qui nous paraissent les plus 


e importantes, soit par leur sujet, soit par 
$ leur interprétation ou réalisation. 


1271 m 
236 kHz 


R.T.L. 


INFORMATIONS : 5.30 à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13, 18. et 22 ; Flashes aux autres heures. 
De 5.30 à 8.30 

VARIETES, par Maurice Faviéres. 


5.30 Journal. 5.45 RTL et vous 
6. JOURNAL. 6.15 RTL et vous 
6.30 JOURNAL. 6.40 Sports 
6.45 Léon Zitrone : RTL et vous. 
6.55 Horoscope de Jean Rignac. 
7. JOURNAL. 

7.15 Léon Zitrone : RTL et vous. 
7.30 JOURNAL. 

7.40 Chronique politique 

de Philippe Alexandre. 

7.45 Léon Zitrone : RTL et vous. 
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8. JOURNAL. 
8.15 Léon Zitrone : RTL et vous. 
El consommation, par L. Espinasse. 


De 8.30 a 11. 

DOUBLE DISQUE 

Par Fabrice et Sophie. 

8.30 JOURNAL d'Alain Krauss. 
8.45 Sujet de la matinée 

8.55 Horoscope de Jean Rignac. 
9. JOURNAL d'Alain Krauss. 
9.10 Chronique de Jean Carlier. 


11. LA GRANDE PARADE DE L'ETE 
animée par Sam Bernett. 

13. JOURNAL de Michel Leblanc. 
13.25 Cinéma, avec Remo Forlani. 


13.30 DEUX FOIS VINGT ANS 
présenté par Evelyne Pagés. 


15.30 Gala dans un miroir.” 


16.30 LES GROSSES TETES 

jeu animé par Philippe Bouvard. 

17.55 Programmes de la télévision. 

18. JOURNAL de Jacques Chapus. 

18.30 HIT PARADE, par Bernard Schu. 

De 21. à 24. W.RTL 

présenté par Jean-Bernard Hebey 

et Dominique Farran. 

Avec à 22. RTL SOIR, Journal de Dominique 
Martin. 

24. Inf. et « W.R.T.L. », musiques pop, rock, 
country, disco, new-waves, reggae. 

3. à 5. Variétés musicales. 


ALLO ! R.T.L. 


Renseignements : (1) 720.22.11 


France-Inter 


1 648 m 
182 kHz 


Europe 1 


INFORMATIONS : de 5. à 8.45 voir ci-des- 
Sous ; puis 13., 19., 22.30 ; Flashes aux autres 
heures. 


5. Les LEVE-TOT par Jean-Claude Laval. 
Avec à 5. et 5.30 Journal. 

5.15 Chronique des boulangers-pátissiers. 
5.20 Les comiques. 


De 6. à 8.45 

ACTUALITES ET VARIETES 

par Jean-Claude Laval avec Mme Europe 1 : 
Marie-Dominique Montel. 


6. Journal 

6.15 Météo par Albert Simon. 

6.20 Chronique d'André Arnaud. 

6.30 Journal 

6.55 Horoscope de Madame Soleil. 

7. JOURNAL de Philippe Gildas. 

7.15 Dossier de Guy Thomas. 

7.30 JOURNAL de Michel Pascal. 

7.45 Chronique de Roger Gicquel. 

7.55 L'économie par Jean Boissonnat. 


8. JOURNAL de Philippe Gildas. 

8.30 Revue de Presse par Michel Pascal. 
$ 8.35 Un livre, un succès par F. Kramer. 
9 Lundi: avec Monique Pelletier pour « Moi, 
e j'irai à Dreux » de François Renaudot ; mardi : 
# Eddy Mitchell pour « Lettres » de Raymond 
* Chandler; mercredi: Reiser pour «Journal 
9 littéraire » de Paul Léautaud ; jeudi: Patrick 
$ Poivre d'Arvor pour « Les cerfs-volants » de 
? Romain Gary; vendredi: Raymond Devos 
e pour « Les désarrois d'un juge » de Jean-Yves 
9 Martin. 2 

De 8.45 à 11. 


A VOS SOUHAITS 

Matinée de Christian Barbier. 

Avec le jeu « Tous à l'action ». 

A 9. Journal et Mme Europe 1. 

11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1, jeu de 
Robert Willar, avec des personnalités du ci- 
néma, du théátre, de la littérature ou du music- 
hall. 

12. LE SISCO, avec Jean-Paul Rouland, Jac- 
ques Rouland, Harold Kay, J.M Epinoux. 
13. EUROPE-MIDI, par André Arnaud. 


et les périphériques 


[4 
LU 
H 
H 


$ 
$ 
$ 


13.30 INTERPOL, par Pierre Bellemare. 


14. HISTOIRE d'UN JOUR 
Emission de Philippe Alfonsi et son équipe. 
Cette semaine : 

La Comédie-musicale 

Broadway 

15. Le Kikekoa, en direct du Podium satellite, 
émission jeu de François Diwo. 
17. HIT-PARADE D'EUROPE 1 
animé par Jean-Loup Lafont. 
19. EUROPE-SOIR : journal et commentaires 
par Jean-Claude Dassier. 
19.30 BOOM HOLLYWOOD par Yann Hegann. 
20.30 CHLOROPHYLLE par Mychéle Abraham. 
22.30 Europe - panorama : journal de Jean- 
Claude Dejey, suivi de Top à Wall Street. 
23. SEANCE DE NUIT, par J.-Cl. Laval. 
Avec à 24. Inf. et L'invité de minuit, interview 
d'un leader économique. 


1. LA LIGNE OUVERTE 
Gonzague Saint-Bris vous écoute. 2. Fin. 


1376 m 


Monte-Carlo ur 


De 5. à 6.30 

VARIETES par Max Lafontaine. 

5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres, Emploi. 

6. Journal, Météo. 6.15 Titres, Emploi. 
6.20 Pronostics hippiques. 


De 6.30 à 8.30 
ACTUALITES 
Jean Robert Cherfils et Sylvie. 


6.30 JOURNAL de Jean-Louis Filc. 

6.45 Télégrammes au pays. Et interview 
du maire qui accueille la tournée d'été, qui sera 
à Canet plage (mardi), à Port Bacares (mer- 
credi), à Port la Nouvelle (jeudi), à Narbonne 
plage (vendredi). 

6.50 Horoscope de Daniéle Fournier. 

7. JOURNAL de J.-R. Cherfils. 

7.20 Pronostics hippiques, Météo. 

7.30 JOURNAL de Gérard Borie 

avec Sports Matin. 

7.45 Télégrammes au pays. 

Et l'Economie par Pierre Meutey. 

7.50 Cette année-là... B 

8. JOURNAL de J.-R. Cherfils. 

8.15 Billet de Georges Walter. 

8.20 Météo. 8.25 Horoscope de D. Fournier. 
8.30 JOURNAL 


8.35 Plein soleil : chronique des Festivals. 


De 8.40 à 12. LA RECREATION 

par Jean-Pierre Foucault et Léon. 

Avec flashes, toutes les heures de 9. à 13. 
Avec à 8.40 Météo marine ; à 9.30 Titres et 
Chronique télévision, par Philippe Aubert ; à 
10. JOURNAL ; à 10.5 avec le docteur Jac- 
queline Renaud; à 10.10 Madame Truc; à 


Le groupe Police, jeudi 21 aoút, 21 h. 


De 12. à 13. LE MILLION 

jeu animé par Frédéric Gérard. 

13. JOURNAL de Bernard Spindler. 
Flashes toutes les heures de 13. à 1. 


13.30 Quitte ou double, par Zappy Max. 


De 14. à 16. MERIDIENNE 
par Franck Fernandel. 


: — à 15.45 TOUTE LA VERITE 

a avec Benoit Allemane. Cette semaine ` 

# LUNDI : Caligula, l'empereur fou. 

* MARDI : Apollinaire. 

$ MERCREDI : Le Christ de Montfavet. 

$ JEUDI : Amours secrètes des hommes célè- 
bres. 

s VENDREDI: Le destin pathétique de Coty. 


16. CHERCHEZ LE DISQUE 

par Franck Fernandel et Carole Chabrier. 
17. CROQUE-MUSIQUE par José Sacré. 
18.30 JOURNAL de Daniel Rey. 


€... 


19.15 Plein soleil : chronique des festivals. 
19.30 CAPSULE D'ETE avec Patrick Roy, en 
direct de la Tournée d'été (voir a 6 h 45). 
Mercredi 20 aoút, de 19h a 19h45: 
« Concret ». Michel ROCARD répond aux 
journalistes. 

Avec 20. Météo marine. 

De 21. à 1. MOTUS par Christian Borde. 
JEUDI 21 AOUT Christian Borde recevra le 
groupe POLICE. 

— à 22. Journal. 

— à 22.15 Le livre de l'été, par Philippe 
Saint-Germain. Cette semaine : 

« Les derniers jours du Monde » de Pierre 
Kohler (lundi) ; « La dame du Nil » de Pauline 
Getge (mardi) ; « La foi qui tue » de Bernard 
Oudin (mercredi); «Les pensées de Ma- 
rianne » de Pierre Douglas (jeudi) ; « Les so- 
leils noirs » de Solange Fasquelle (vendredi). 
A 24. Journal. A 1. Fin. 


10.30 LES GENS, par Agathe Godard. 
366 m 


Sud Radio 819 kHz 


6.-à 9. LE PETIT MATIN de Didier Joël. 


Avec à 6.28 Météo. 6.30 Journal. 

6.45 A l'écoute de nos campagnes, par Jean- 
Paul Albert. 

6.58 Météo. 

7. Journal. 7.15 Sports. 7.28 Météo. 

7.30 et 8. Journal. 

8.15 L'économie par Jean-Marc Sylvestre. 
8.30 Titres. 

8.45 (mercredi et vendredi seulement) 
Chronique cinéma de Philippe Bachmann. 
9. Journal. 


9.15 à 11.30 PARLEZ-NOUS DE VOUS 
Matinée animée par Patricia. 

Avec : à 9.30 La couleur du temps ; à 10.15 
Flash au marché, par Nicolas; à 10.30 Sud 
radio santé. 

9.30 et 10.45 Le journal de l'été, par Patricia. 
11.30 LE JARDIN DES SOUVENIRS 

par Lionel Cassan (mercredi : Philippe). 

12.20 LES DOSSIERS INTERPOL 

émission de Pierre Bellemare. 

13. Journal et actualités. 


14. RADIO SERVICES 
par Lionel Cassan (mercredi : Philippe). 


15. LES SUCCES DE TOUS LES TEMPS, 
par Catherine 


16. SHOW BUSINESS 80, 
par Daniel Pyrene et Claude Ester. 


16.30 Spectacles Midi Pyrénées 


17.30 Rock'n roll et Hits internationaux 
18.30 Journal. 18.55 Programmes T.V. 


19. Titres, puis Studio 31. par Daniel Pyrene ; 
Hit-parade régional. Et Sud Motards. (Jeudi). 


20. L'EUROPE EST AINSI, par Carole, 
en francais et en catalan. 22.30 Fin. 
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133890N3A YV ION |OIAVY 


MARDI 


19 AOUT 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 19 et 24. 


Interprète du jour 
Ithzak Perlman, violon 


7.3 Réveil matin 


Présenté par Dominique Jameux. 

- La lumiére et le regard : Dinu LIPATTI (14). 
Deuxiéme Sonate pour piano et violon, en fa 
mineur (ENESCO), avec le compositeur. 

- L'interpréte du jour : Ithzak Perlman. Capri- 
ces pour violon seul (PAGANINI). 


De 10.45 à 13. « La 


D'aprés un livret de Scipione Maffei, avec : 
Isabel GARCISANZ, soprano : Morasto 
Peggy BOUVERET, soprano : Licori 
Jane BERBIE, mezzo : Elpina 

Anita TERZIAN, mezzo : Osmino 

Sonia NIGOGHOSSIAN, mezzo: Giu- 
mone 

Bruce BREWER, ténor : Narete 
Philippe HUTTENLOCHER, basse: 


Oralto 

Michel PIQUEMAL, baryton : Eolo 

et Jeffrey TATE, clavecin, Etienne PE- 
CLARD, violoncelle et Marc LOISEL, 
contrebasse, la Formation de chambre du 
Nouvel Orchestre Philharmonique, sous la 
direction de Vittorio NEGRI. 


CONCERT donné au Grand Auditorium de 
Radio France, le 9 juin 1978. Présentation 


13. Journal, météo. 
13.5 Jazz vivant estival 


Présenté par Philippe Carles. Human Arts 
Ensemble, composé de Joseph BOWIE, trom- 
Dette, Marty EHRLICH, clarinette, flûte et 
saxophone, Kelvin BELL, guitare, Jon LIND- 
BERG, basse, Charles Bobo SHAW, batterie et 
bugle. Concert au Festival de Juan-les-Pins, le 
22 juillet 1978: Séquence (Bowie - Shaw); 
Beyond the new horizon, et Nhalah (Bowie - 
Shaw). - Arts Ensemble de Chicago, Black Ar- 
tists Group of Saint-Louis, Horace Tapscott et 
Big Band. 


14. Collection particulière 


Ithzak Perlman, musicien de chambre et 
virtuose, émission d'Armand Panigel. Passa- 
caglia (HAENDEL), avec P. Zuckerman, alto ; 
Sérénade - Trio pour violon, alto et violoncelle 
en ré majeur opus 8 (BEETHOVEN), avec P. 
Zuckermann; Premier Centone di Sonata, 
opus 64 (PAGANINI), avec John Williams, 
guitare ;* Variations sur Corelli (TARTINI - 
KREISLER) ; The Entertainer, Ragtime dance 


De 15. à 17.30 


- Proposé par Jean-Michel Damian. Ithzak 
PERLMAN interpréte : Sonate « A Kreutzer » 
n°9 en la majeur opus47 (BEETHOVEN), 
avec V. Ashkenazy, piano ; Concerto pour vio- 
lon n? 2 (BARTOK), avec l'Orch. Symph. de 
Londres, dir. A. Prévin ` Concerto pour violon 
n° 1, en ré majeur opus 6 (PAGANINI), avec 
l'Orch. Royal Philharmonic, dir. L. Foster. 


- Proposé par Etienne Andelot. Concerto pour 
violon; finale (MENDELSSOHN), Eugen 
Ysaye ; Airs bohémiens (SARASATE), avec le 
compositeur; Danse hongroise (BRAHMS), 
Joseph Joachim ; Poème (CHAUSSON), avec 
l'Orch. National de France, dir. J. Martinon. 
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Fida Ninfa » de Vivaldi 


- Petite anthologie du Lied. BRAHMS : Du 
bist meine Kónigin, par D. Fischer-Dieskau, 
baryton et G. Moore, piano. 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE MATIN, magazine de l'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


9.30 Ithzak Perlman interprete... 


Proposé par Pierre-Louis Asselineau. 
BRAHMS : Concerto pour violon, en ré majeur 
opus 77, avec l'Orch. Symph. de Chicago, dir. 
C.-M. Giulini. BEETHOVEN : Sonate pour vio- 
lon et piano « Le Printemps », n? 5 en fa ma- 
jeur opus 24, avec V. Ashkenazy. J.-M. LE- 
CLAIR : Sonate pour deux violons, en mi mi- 
neur opus 3 n? 5, avec P. Zuckerman. STRA- 
VINSKI : Duo concertant, pour violon et piano, 
avec Bruno Canino. JOPLIN : Ronde des lu- 
tins. 


de Mildred Clary. 


Si Vivaldi est surtout célebre au- 
jourd'hui pour sa musique instrumen-- 
tale, on oublie trop qu'il fut également 
l'auteur de plus de quarante opéras. La 
plupart sont remarquables par la variété 
et la réussite des airs confiés aux solis- 
tes, et par les effets et le pittoresque de 
l'accompagnement instrumental. 

Tout cela se retrouve dans la Fida Ninfa 
(la Nymphe fidéle), écrite en 1732 pour 
l'inauguration du Teatro Filarmonico de 
Vérone, le livret, tres embrouillé, du 
poète Scipione Maffei, correspond par-: 
faitement aux exigences de l'époque, 
qui privilégiait les références à l'histoire 
et à la mythologie, au détriment des vé- 
ritables éléments dramatiques. 


De 17.30 à 19. Concert 
Œuvres de Earle Brown e 


Par le Nouvel Orchestre Philharmonique, 
sous la direction du compositeur : 

Available forms 1 (1961) ; Syntagm III (1970) : 
25 pages (1953); December (1952); New 
Piece (1971); Windsor Jambs (1978); Sign 
Sounds. 

CONCERT donné à l'Auditorium 105 de Radio 
France, le 27 janvier 1979, et présenté par 
André Boucourechliev. 


19. JOURNAL, météo. 


19.5 KIOSQUE SOIR, magazine de l'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


20. Prologue. Présentation du concert par 
Jacques Merlet. 


James Tyler 


$20.30 FESTIVAL ESTIVAL 
s de PARIS 
$ Concert John DOWLAND 


? Par The LONDON EARLY MUSIC GROUP, 
$ composé de Glenda SIMPSON, mezzo-so- 
$ prano, David PUGSLEY, flútes à bec, Oliver 
# BROOKES, basse de viole, Peter TRENT, luth 
e et viole ténor, James TYLER, luth et direction. 


% Come again, sweet love doth now invite ; For- 
p tune my foe; The Earl of Essex's galliard ; 
$ Sorrow, come; Captain Pipers galliard ; Mis- 
5 tress Winter's jump; Resolution pavin; Lord 
e Willoughbys welcome home; Go nightly ca- 
$ res; Come again (variations de Jacob van 
9 Eyck); Volta; Solus com sola; Lady Rich's 
e galliard ; Now o now | needs must part ; Sem- 
$ per Dowland, semper dolens ; Katherine Dar- 
# cey's galliard; Lachrimae pavin; Away with 
these self-loving lads. 

$ En direct de l'Eglise Saint-Etienne-du-Mont, à 
; Paris. 


Vers 21.45 Ensemble 2E 2M 


Sous la direction d'Alain Bancquart : 

- Bruno DUCOL : Points flous. 

- STRAVINSKI : Trois poésies de la lyrique ja- 
ponaise ; Deux poésies de K. Balmont. 

- Alain BANCQUART : Ma maniére de chat ; 
D'une fougére bleue, les veines. 


De 23. à 2. 
Les NUITS d'ETE 


GRANDES VILLES D'EUROPE. Ce soir, une 
évocation de Pierre-Antoine Huré. 


Rome 


L'Opéra de Rome aujourd'hui. Otello, fin de 
l'acte | (VERDI) M. del Monaco, V. de Los 
Angeles et le Metropolitan Opera, dir. F. 
Cleva ; Airs pour flüte seule (MERCADANTE), 
A. Persichilli; Falstaff, scène 2 de l'acte Ill 
(VERDI), T. Gobbi, L. Alva, E. Schwarzkopf, N. 
Merimann, Orch Philharmonia, dir. H. von Ka- 
rajan ; Otello, extrait (ROSSINI), F. von Stade 
et J. Carreras, dir. J. Lopez Coboz ; CEdipus 
rex, extrait (STRAVINSKI), P. Pears, et l'Orch. 
Philh. de Londres, dir. G. Solti (à 24. JOUR- 
NAL, météo). 0.5 Concert dans la ville, avec 
des textes de Chateaubriand, Ungaretti et 
Stendhal. Sérénade 1, pour flüte et orch. de 
chambre (BERIO), S. Gazzelloni, solistes de 
l'Orch. Symph. de Rome, dir. B. Maderna ; Y 
su sangre ya viene cantando, pour flüte, orch. 
et percussions (NONO), méme interprétation. 
1. Curiosité : opinion de SS le pape Pie X 
sur la musique religieuse, avec des textes de 
Stendhal, Goldoni, Goethe et Eugene d'Har- 
court. Miserere (ALBERTI), Chœurs du King's 
College de Cambridge ; Lauda Jerusalem, en 
mi mineur (VIVALDI), M. Marschall et A. Mu- 
ray, dir. V. Negri; Parsifal (WAGNER), M. 
Callas et B. Christoff, Orch. de la Radio ita- 
lienne de Rome, dir. V. Cui. 


sense 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7.30, 8.30, 11., 
14.45, 17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 
23.55 


7.2 COLPORTAGE 


Magazine-vacances de Claude Dupont et 
Jacques Fayet. Aujourd'hui en Franche- 
Comté. Présentation de l'Abbé Garneret, 
conservateur du Musée Populaire Comtois de 
Besangon : les caractéristiques de l'architec- 
ture traditionnelle. Le Cháteau de Moncley, 
avec M. de Lagarde, délégué régional de l'as- 
sociation « Demeures historiques », reportage 
Claude Dupont. Une maison vigneronne, 
avec Fernand Dufay. L'association Nord-Est 
Jura à Sermange, avec Danièle Nayard, direc- 
trice de l'A.N.E.J., Jacques Pithioud, animateur 
et Pierre-Marie Cuny animateur musical, re- 
portage Laurence Bloch. 


De 8. à 11: Les matinées 

du mois d'aoüt 

présentées par Pierre Descargues. 

— à 8. LE JARDIN DES SCIENCES NATU- 
RELLES. Fruits, légumes, épices des Hespéri- 
des et d'ici par Dominique Rousset: «Le 
mais ». 

— à 8.32 ACTUALITE, par Pierre Descargues. 
— à 9. JOURNAL, météo. 

— à 9.7 LES UNIVERSITES DE L'UNIVER- 
SEL. Aujourd'hui le comportement animal à 
Munich, par Nicolas Skrotzky. 


— à 10. UN MOIS EN AUVERGNE (voir lundi). 
Aujourd'hui Bort-les-Orgues. Le cheptel avec 
Alex Audrand, éleveur. Le fromage. 


11.2 Autour de Pablo Casals 


ee Série d'émissions de Chloé Perlemuter. 
Voir lundi. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 ŒUVRES ET CHEFS-D'ŒUVRE EN 
FRANCE. Série de Francois Leyritz consacré à 
la visite des musées connus ou inconnus de 
province. 12.30 JOURNAL. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Ducháteau. « Les com- 
munications non verbales» de Jacques 
CORRAZE (PUF) ; « Psychologie des mino- 
rités actives » (PUF) et « Hommes domesti- 
ques et hommes sauvages » (Ed. Bourgois) 
de Serge MOSCOVICI. Festival d'Edimburg. 
Interview du poéte breton Yvon le MEN. La 
librairie musicale de Saint-Symphorien. Ex- 
position sur les transports hippomobiles dans 
le monde au XIX* siécle : Appremont-sur-Al- 
lier. 


13.30 Entretiens avec Paul Sacher 

ee Emission d'Alain Páris (voir-lundi (2). Fon- 
dation de l'orchestre de chambre (1926) et des 
chœurs de chambre de Bâle (1928). Résurrec- 
tion de la musique ancienne. Fondation de la 
Schola Cantorum Basiliensis (1933). Les pre- 
miers disques. Le Festival de Glyndebourne. 
Paul Sacher, chef lyrique. En illustration musi- 
cale: Extraits de la symphonie n?85 
(HAYDN); de la Cassation K. 99 et d'Idomé- 
née (MOZART) et de Jeanne au bücher (HO- 
NEGGER). 


14. AU CONCERT AVEC PAUL SACHER 


ee Symphonie n°85 (HAYDN); Concerto 
pour violoncelle (VIVALDI) avec Mstislav Ros- 
tropovitch et le collegium Musicum de Zurich. 


14.30 « Les vampires de l'alfama » 


ee de Pierre KAST. Adaptation de Catherine 
Bourdet. Avec Jacques Berthier, Albert Me- 
dina, Jean Brassat, Evelyne Dandry, Rosy 
Varte, Maria May, Yves Vincent, Catherine La- 
borde, Jean-Pierre Leroux, Monique Dodd, Gi- 
nette Franck, Pierre Pernet, Jacques Bouvier, 
Marceline Alesse, Jacques Maire, Marcel Les- 
tan, Annick Korrigan, Lucien Fregis, Georges 
Lucas, Pierre Olivier. Réal. Henri Soubeyran. 
(Nouvelle diffusion). ` 


Lisbonne, vers le milieu du XVIII* siécle. Le 
ministre de la police, Ricardo, menace de 
faire chanter le cardinal-duc de Queluz, 
premier ministre, s'il ne lui accorde pas la 
main de sa nièce Alexandra. ll a en main des 
documents prouvant que Queluz est coupa- 
ble d'hérésie, de magie noire, de corruption, 
de perversions diverses. 

Dans le méme moment, Clara, une magi- 
cienne de l'Alfama — une sorte de cour des 
miracles de Lisbonne où la police n'ose 
méme pas pénétrer — donne asile à un al- 
chimiste venu de Bohéme, le comte Kotor, 
avec sa fille Barbara, son fils Laurent et ses 
domestiques. Or, tous ces Bohémiens, qui 
ne vivent que la nuit, sont en fait des vam- 
pires. Et bientót les vampires se multiplient 
dans l'Alfama... R. R. 


: 16. Autour de Pablo CASALS 


$ ee Série de Chloé Perlemuter. 


, 17.2 Le bœuf sur le toit 


$ Série de cinq émissions de Paul Chavasse. 
5 Réalisation E. Fremy. (Voir lundi) (2). Le bœuf 
$ Sur le toit, son époque, ses familiers. 


18. L'EPOPEE DES MATIERES PREMIERES 
Série de Michel Pierre, Daniel Wolfrom et Oli- 
via Zemor, réal. Olivier d'Horrer (2). Le BLE, 
avec René DUMONT, écrivain écologiste ; Mi- 
chel GERVAIS, maitre de recherche à l'Institut 
de recherche agronomique; Héléne DE- 
LORME, assistante à l'I.N.R.A. Textes dits par 
Francis Rousseff et Monique Thierry. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 SONS ee Bestiaire d'exo- 
tisme : L'envol des flamants roses par José 
Pivin (Nouvelle diffusion). 


19.30 ALGUES, PIERRES ET ANCRES: 
L'ILE DE BREHAT, par Monique Pilleul et 
Christian Fratelli (2). Voir lundi. 


: 20. La comédie musicale 


$ Une série de dix émissions de Roland Auguet, 
: réal. Marie-France Nussbaum. Voir lundi (2). 
y BROADWAY. 


21. LITTERATURE POPULAIRE ET FANTAS- 
TIQUE AUX XVIII* ET XIX* SIECLES. Ce soir : 


« Les chiennes blanches » 


de James HOGG, adaptation de Maurice Sar- 
fati. Avec Maud Rayer, Annick Jarry, Maurice 
Sarfati, Armand Meffre, André Oumansky, 
René Clermont, Gabriel Jabbour, Agathe Na- 
tanson, Marie-Francoise Silliére, Monique Mar- 
tial, Claude Pasquier, Anne Alexandre, Ginette 
Franck, Rosine Favey, Fulbert Janin, Philippe 
Laudenbach, Bruno Balp, Jacques Berthier, 
Jacques Maire, Bernard Jousset, Jean-Jac- 
ques Steen, Jacques Bretonniére, Gérard Thi- 
rion, Pierre Ferval, Roger Bret, Pascal Maz- 
zotti. Musique originale de Pierre-Max Dubois. 
Réal. Eveline Frémy. 
James Hogg (1770-1835) fut l'émule du 
grand poéte Robert Burns et l'ami de Walter 
Scott. Cette ceuvre est une histoire écos- 
- saise pleine de métamorphoses. R. R. 


22.5 DES PAS SOUS LES PREMIERES 
ETOILES. Série de Daniel Caux. 7 

« Milk», par le PENGUIN CAFE ORCHES- 
TRA; « Enchevétrement désordonné », par 
lenssemble Z.N.R. et Louise ALCAZAR ; 
« Giles Farnabys Dream », par le PENGUIN 
CAFE ORCHESTRA ; « Dakhalt Marra », par 
ASMAHAN ; «Out of Blue» (A letter from 
Home about sound and consciousness par 
BLUE GENE TYRANNY ; « Song(s) of the Si- 
rens », par Daniel LENTZ. 

22.30 Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 
LA SYMBOLIQUE DES NOMBRES. Série 
d'Antoine Faivre (2). Cycles précolombiens 
dans le monde maya, avec Bernard Coquen- 
pot. (Nouvelle diffusion). 


23. Feuilleton 

TROIS HOMMES A LA RECHERCHE D'UNE 
COMETE, de -Lazare Kobrynski. Douzième 
épisode avec Claude Rich, Jean Martinelli et 
Jean Topart. (Nouvelle diffusion). 


23.30 New-nuits 

Un magazine d'avant-dormir de Françoise Es- 
tébe, Jean Couturier et Leslie Bedos. Voir 
lundi. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


De 6. à 23.40 Programme de LUNDI. 


BELGIQUE III (M.F.) 


12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Nou- 
veaux sillons. 14. Kaléidoscope musical. 15.30 
Horizons pour l'après-midi : César Franck. 17. 
Tempo di jazz. 18. Inf. 18.5 Patrick Cromme- 
lunck et Taeko Kuwata, piano : CEuvres pour 
quatre mains de Schubert. 18.30 Dynamique. 
19. Interwallonie. 


20. Musique en Hainaut : Chopin, Schumann, 


Ravel. 21.30 Classiques d'ailleurs: Markos 
Vambakaris. 22.30 Climats. 23. Inf., fin. 


Sottens : suisse: 


De 7. à 1. DU MATIN : Un homme, un jour 
par Blaise Evard. Et, voir lundi. 


SUISSE II 


15. Les années du siécle : 1956-1968. 16. Mu- 
sique : Beethoven, Schumann, R. Strauss. 18. 
Comme lundi. 

21. THEATRE : Les oiseaux de la lune, de 
Marcel Aymé. Avec C. Cleyvod, P. Ichac, A. 
Alplanalp, Y. Bella, J. Tindel... Réal. P. Walker. 
23. Musique au présent. 24. Inf., fin. 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Süssmayr, 
Brahms. 11.10 Extraits d'opéras de Meyer- 
beer. 14.30 Bach, Stockhausen. 15.30 Salieri. 
19.30 Spohr, Cowell, Seiber. 22.30 Orgue : 
Bach. 

MUNICH. 22.10 Schubert : Moment musical 
n° 6 ; Brahms : Quatuor avec piano n? 1. 
SARRE I. 18.10 Non Stop musical. 

SARRE ll. 8.5 Tchaikovski, Schumann, Gade, 
Klughardt. 11. Alkan, Ibert, Chostakovitch. 12.5 
Jazz. 13.10 Schubert, Prokofiev, R. Strauss. 
14.20 Schütz, Bóhm, Kelterborn. 15.30 Bach, 
Vivaldi, Mozart, Janacek, Fauré, Hindemith. 
17.30 Chansons d'Oswald von Wolkenstein. 
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IQUVW | OIQVU 


MERCREDI 


20 AOUT 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 19. et 24. 


L'interpréte du jour : 
Claudio Arrau, piano 


7.3 Réveil matin 


Proposé par Dominique Jameux : 

— La lumiére et le regard : Dinu LIPATTI (15). 
Sonnet de Pétrarque n? 104 (LISZT). 

— L'interprète du jour : Claudio Arrau. Iberia, 
extraits (ALBENIZ). 

— Petite anthologie du Lied. Mignon IV 
(WOLF), E. Schwarzkopf, soprano et G. 
Moore, piano. 


— à 8. Proposé par Etienne Andelot. STRA- 
VINSKI : Danse russe, extraite de Petrouchka ; 
Fantaisie de chambre, sur Carmen de Bizet 
(BUSONI) ; Théme et variations d'aprés Paga- 
nini, Etude n? 6 (LISZT). 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE MATIN, magazine de l'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


De 9.30 à 11.30 
Claudio Arrau interpréte... 


— à 9.30 Proposé par André Boucourechliev. 
Sonate pour piano, en si mineur (LISZT) ; Hu- 
moresque, opus 20 (SCHUMANN) ; Krakowiak, 
grand rondo de concert pour piano et orch., en 
fa majeur opus 14 (CHOPIN), avec l'Orch. 
Philh. de Londres, dir. E. Inbal. 


— Interview exclusive de Claudio Arrau. 


— à 11. Proposé par Etienne Andelot. Rhap- 
sodie espagnole (LISZT), enregt. 1936 ; Tango 
(Astor PIAZZOLA) ; Rondo capriccioso et an- 
dante en mi bémol opus 14 (MENDELSSOHN), 
enrgt 1951. 


: De 11.30 à 13. Concert 
s Orchestre National de France 
S Avec Yo Yo MA, violoncelle, et les Chœurs de 


$ Radio France (dir. Jacques Jouineau), sous la 
$ direction de Lorin MAAZEL : 


$ — Concerto pour violoncelle, en ré mineur 


: (LALO). 
: — Dante Symphonie (LISZT) 


$ CONCERT donné à la Salle Pleyel, le 18 dé- 
9$ cembre 1979. Présentation de Charlotte Lati- 
$ grat 
$ i 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 


Présenté par Philippe Carles. Concert donné 
au Festival de Cháteauvallon, le 10 novembre 
1978, par Barney WILEN, saxophone ténor, 
Jean-Baptiste ESSINGER, piano, Roger LUC- 
CIONI, contrebasse et Daniel HUMAIR, batte- 
rie : Balamba ; Les autres cótés du miroir ; Le 
jardin aux sentiers qui bifurquent ; Daniel et les 
lions. 


14. Collection particuliere 


Claudio Arrau, présenté par Armand Panigel. 
Sonate « les Adieux », n? 26 en mi bémol ma- 
jeur opus 81 (BEETHOVEN) ; Concerto pour 
piano n°2, en si bémol majeur opus 83 
(BRAHMS), avec l'Orch. du Concertgebouw 
d'Amsterdam, dir. B. Haitink. 
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De 15.10 à 17.30 
Claudio Arrau interprète... e. 


— à 15.10 Proposé par Jean-Michel Damian : 
Carnaval, scénes mignonnes sur quatre notes 
(SCHUMANN) ; Nocturnes (CHOPIN). 


— Interview exclusive de Claudio Arrau. 


— à 15.30 Proposé par Etienne Andelot: 
Concerto pour piano, en la mineur opus 54 
(SCHUMANN), avec l'Orch. Symph. de Détroit, 
dir. K. Krüger (1944) ; Sonate n? 3, en si mi- 
neur opus 58 (CHOPIN), enrgt 1960. 


— à 16.30 Proposé par Francois Pigeaud. Va- 
riations et Fugue sur un théme de Haendel, 
opus 24 (BRAHMS) ; Paraphrases d'opéras de 
Verdi, de LISZT : Aida, Don Carlos, et Simon 
Boccanegra. 


: De 17.30 à 19. 
s Concert Schumann 


$ 
$ Par l'Orchestre National de France, sous la 
$ direction de Gabriel CHMURA, avec : 


e Yo Yo MA, violoncelle 

$ Jessye NORMAN, soprano 

# Ortrun WENKEL, contralto 

e Hermann WINKLER, ténor 

$ Siegmung NIMSGERN, basse 

$ — Concerto pour violoncelle, en la mineur 

$ opus 129. 
Page fameuse du répertoire des violoncel- 
listes, ce concerto est contemporain de la 
derniére symphonie du compositeur, la 


Antenne 2 


5h 
et 17 h 30) 


Rhénane. Quand Schumann l'écrit, en 1850, 
à quarante ans, il est déjà atteint par les 
troubles nerveux qui ne devaient aller qu'en 
s'accentuant. Il n'est donc pas étonnant que 
tout ce concerto soit dominé par un senti- 
ment d'angoisse et traduise le dédouble- 
ment de personnalité qui a toujours marqué 
le musicien. Dès le début, le soliste expose 
un theme, tout à la fois empreint de sérénité 
et d'une inquiétude trouble et secrète d'au- 
tre part. 

— Requiem, pour soli, choeur et orchestre 
opus 148. 


De deux ans postérieur au concerto pour 
violoncelle, le Requiem (1852) est une des 
dernières compositions de Schumann. Œu- 
vre romantique, mais surtout priere d'une 
sincérité profonde, priére d'un croyant qui 
se sait condamné, ultime cri d'espérance. 
Toute la partition est traversée par un souf- 
fle et une force expressive, qui en font une 
sorte de testament spirituel. 

CONCERT donné en l'église Saint-Louis des 
Invalides, le 22 février 1978. Présentation de 
Pierre-Louis Asselineau. 


19. JOURNAL, météo. 


19.5 KIOSQUE SOIR, magazine de l'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


20. Proiogue. Présentation du. concert par 
Etienne Andelot. 


20.30 Orch. National de France 


Rs 
ø Avec Claudio ARRAU, piano, sous la direction 
# de Witold ROWICKI : 
$ MOZART : Ouverture des Noces de Figaro, K. 
$ 492 
, BRAHMS : Premier Concerto pour piano, en ré 
$ mineur opus 15 
* TCHAIKOVSKI: Symphonie 
g n° 6 en si mineur opus 74 
* Concert donné au Festival de Lausanne 
ø 1978, au Théâtre Beaulieu, le 16 août 1978. 


De 23. à 2. 
Les NUITS d'ETE 


GRANDES VILLES D'EUROPE. Ce soir, une 
évocation de Claude Rocle : 


« Pathétique », 


Rome 


Alleluia « Tulerunt dierum » (PALESTRINA), 
Pragues Madrigal Singers; Concerto pour 
trompette, en do majeur (VALENTINI), Maurice 
André et les solistes de Liège ; Fêtes romaines 
(RESPIGHI), Orch. de Cleveland, dir. L. Maa- 
zel; Cavalleria rusticana (MASCANI), M. del 
Monaco, G. Simionato, C. Mac Niel et A. Di 
Stasio, Choeurs et Orch. de l'Académie Sainte- 
Cécile de Rome, dir. T. Serafin. Autres visa- 
ges de Rome: Chants et danses populaires. 
2. Fin. 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS: Flash à 7., 
14.28, 17. Journal à 7.30 et 23.5T. 


7.2 COLPORTAGE 


Magazine-vacances de Claude Dupont et 
Jacques Fayet. Aujourdhui: en Franche- 
Comté. Les caractéristiques du paysage 
franc-comtois, par Bernard Joly, comité ré- 
gional du tourisme. Le musée de la vigne et 
du vin d'Arbois, par Claude Royer, ethnolo- 
gue; Robert Jouvenot; et Pierre Rollet, vi- 
gneron. Une fruitiere sauvegardée, à Trépot, 
avec le maire de Trépot Michel Philippe ; Ga- 
briel Prost, fromager ; Paul Petit, école laitière ; 
Christian Jacquelin, ethnologue; et Roland 
Philippe, du comité des fétes du Trépot. Hom- 
mage à Albert Démard, fondateur du musée de 
Champlitte, avec Christian Lhuisset et Michèle 
Dupont. A 7.30 JOURNAL, météo. 


8.30N 11., 


De 8. à 11. Les matinées 

du mois d'aoüt 

Présentées par Pierre Descargues. 

— à 8. LE JARDIN DES SCIENCES NATU- 
RELLES. Fruits, légumes et épices des Hés- 
pérides et d'ici par Dominique Rousset: « Le 
haricot » avec Hubert Bannerot du Centre 
d'Amélioration des plantes de Versailles. 


— à 8.32 ACTUALITE : à propos du colloque 
de futurologie de Toronto par Ruth Scheps 
avec Lucien Gerardin. 

— à 9. JOURNAL, météo. 

— à 9.7 LES UNIVERSITES DE L'UNIVER- 
SEL. Enquéte sur les universités de huit pays. 
Le systéme universitaire allemand. Histoire et 
archéologie à Bochum, par Nicolas Skrotzky. 
— à 10. UN MOIS EN AUVERGNE (voir 
lundi). Aujourd'hui : Issoire (1): l'architecture 
rurale, avec Luc Breuillé, Richard Dumas, Ro- 
land Onde et Patrick Trapon. 


11.2 Autour de Pablo CASALS 

ee Série de Chloé Perlemuter. Voir lundi. 
12. Communiqués. Sélection. 

12.5 CEUVRES ET CHEFS-D'(EUVRE EN 
FRANCE. Série de Francois Leyritz consacrée 


aux musées connus ou inconnus de province. 
12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


LE SENEGAL, émission spéciale de Jacques 
Ducháteau. (Nouvelle diffusion). 


13.30 Entretiens avec Paul Sacher 


ee chef d'orchestre et mécéne. Série d'Alain 
Páris. (3) Pierre Boulez. La section suisse de la 
S.I.N.C. Le rôle du disque. Franck Martin. Mar- 
cel Mihalovici. En illustration musicale : Extraits 
du Marteau sans maître de BOULEZ, du 
Concerto pour clavecin n? 5 opus 7 de J.C. 
BACH et de Esercizio per archi de MIHALO- 
VICI. 

14. AU CONCERT AVEC PAUL SACHER 


ee Concerto pour clavecin n? 5 opus 7 (J.C. 
BACH), G. Leonhardt, dir. P. Sacher ; Esercizio 
per archi (MIHALOVICI), M. Haas, piano, Orch. 
J.F. Paillard. Programme présenté par Denise 
Mégevand. 


ALLO ! INTER-ROUTE 


Renseignements : (1) 858.33:33 


Interpress 


7-9 9 9*9 v DA **w-9-*w*w.*9ww 


14.30 L'Opéra de PEKIN 


Emission de Marie-Hélène Baconnet. Avec le 
sinologue Jacques PIMPANEAU, Ecole des 
langues orientales. Rencontre avec des mem- 
bres de l'Ensemble du YUNNAN, le metteur en 
scéne WU Fong, et deux interpretes: SUN 
Baokun et GAO Junbao. 


17.2 Le baeuf sur le toit 


Série de cinq émissions de Paule Chavasse. 
Voir lundi. (3) Le bœuf sur le toit, son épo- 
que, ses spectacles. 


18. L'EPOPEE DES MATIERES PREMIERES 


Série de Michel Pierre, Daniel Wolfrom et Oli- 
via Zemor, produite par la Communauté radio- 
phonique des programmes de langue fran- 
çaise. Réal. Olivier d'Horrer. (3 LE BOIS. 
Avec Alain PERSUY, écologiste, auteur de 
« France, -ta forêt fout le camp » ; Jean SAL- 
TELLE, écrivain, spécialiste de la forét vos- 
gienne ; M. BOUVAREL, département forestier 
de l'institut national! de recherche agronomi- 
que ; M. BRUNET, Centre technique du bois. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 SONS ee Bestiaire d'exo- 
tisme : Les toucans d'Ebolowa, par José Pivin 
et Daniel Toursière. 


19.30 ALGUES, PIERRES ET ANCRES: 
L'ILE DE BREHAT, par Monique Pilleul et 
Christian Fratelli. Réal. A. Verdel. Voir lundi. 


20. La comédie musicale 


Une série de dix émissions de Roland Auguet, 
réal. M.F. Nussbaum. (3) La scene et l'écran. 
(Voir lundi). 


21. LITTERATURE POPULAIRE ET FANTAS- 
TIQUE AUX XVIII* ET XIX* SIECLES. Ce soir : 


« Poing de fer » ou 
« Le démon de la vieille tour » 


ee D'après Walter SCOTT, adaptation de 
Maurice Sarfati. Avec Daniel Ivernel, Jacques 
Maire, Gaétan Jor, Emmanuel Pierson, Ar- 
mand Meffre, Bernard Jousset, Jean-Jacques 
Scheffer, Gilles Guillot, Jean Topart, Maurice 
Bourbon, Jean-Jacques Steen, Jean Pemeja, 
Maurice Sarfati, Dominique Paturel, Judith Ma- 
gre, Gérard Thirion, Jacqueline Hervé, Ginette 
Franck, Robert Darmel. A la cornemuse : An- 
dré Perrot. Réal. Anne Lemaítre. 


En Ecosse, aprés la fin de la guerre civile 
des whigs et des tories. Le cruel seigneur 
tory Mylord Robert Poing de Fer continue, 
ignorant la paix, à donner la chasse aux 
whigs. Il meurt dans des circonstances ou le 
diable se trouve mêlé- L'argent du fermage 
que le cornemuseux Steenie Steeson venait 
juste de lui payer a disparu mystérieuse- 
ment Son fils et digne successeur Mylord 


--—-*-*-wvow*9 www 


John exige de Steenie qu'il lui paie à nou- 
veau sa dette. Pour y parvenir, Steenie en 
vient à conclure un pacte avec Lucifer 


22. DES PAS SOUS LES PREMIERS ETOI- 
LES. Série de Daniel Caux. 

ee « The Wind Harp », de WARD MAC LAINE ; 
« Bismillahi Rrahmani Rrahim», de Harold 
BUDD ; « Ce qu'a vu le cerce », de Luc FER- 
RARI ; « Q-Music », de Jon GIBSON ; « Celes- 
tial Valley », par Therry RILEY. 


22.30 Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 


LA SYMBOLIQUE DES NOMBRES. Série 
d'Antoine Faivre. (3) Les nombres et la Kab- 
bale, par Roland GOETSCHEL. Nouvelle diffu- 
sion. 


23. Feuilletton 


TROIS HOMMES ALA RECHERCHE D'UNE- 


COMETE, de Lazare Kobrinsky. Treizieme épi- 
sode, avec Claude Rich, Gérard Depardieu, 
Philippe Moreau, Marie-Jeanne Gardien, Jean 
Topart. Nouvelle diffusion. 


22.30 New nuits 


Un magazine d'avant-dormir de Francoise Es- 
tebe, Leslie Bedos et Jean Couturier (voir 
lundi). 

23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6. à 23.40 Programme du LUNDI. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7T. Musique matinale. 8.30 Au concert au- 
jourd'hui. 9. Le bel canto italien à Londres : 
Rinaldo (Haendel). 10. Formes libres. 10.30 
Trésors de la musique : Bach. 11.30 Martinu. 
12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Nou- 
veaux sillons. 14. Musique de chambre du XX* 
siècle. 15.30 Horizons pour l'après-midi : 
Haydn, Piltz, Senfl, Forster, Francisco de la 
Torre, Magister Gulielmus. 17. Tempo di Jazz. 
18. Inf. 18.5 Gonzalez Mohino, guitare, joue 
Bach, Joaquin Turina. 18.30 Dynamique. 19. 
Interwallonie. 


20. Bis repetita : depuis l'abbaye de Floreffe : 
Dixit Dominus (Vivaldi); Messe en la bémol 
majeur D.678 (Schubert). 21.30 Orch. Philh. de 
Brno, dir. F. Jilek : Musique d'aube (Jiri Matys), 
Vladimir Spivakov, violon, et Boris Behterev, 
piano, jouent Schubert, Chostakovitch, Bartok, 
Paganini. 23. Inf., fin. 


Sottens et SUISSE I 


De 7. à 1. du matin : Un homme, un jour, par 
Pierre Grandjean. Et voir lundi. 


SUISSE II 


8. Titres. 8.5 Musique. 10. Connaissances 
pour un été : comme lundi. 


12. Musique: Messe en la (Schubert). 13. 
Stéréo-balade. 13.30 Concerts du jour. 14. 
Journal. 14.15 Vient de paraître: Divertimento 
(Haydn), Sonate n°28 (Beethoven), Ronde 
(Ravel). 

15. Les années du siècle : 1956-1968. 16. Mu- 
sique : Galuppi, Pergolèse, Lutoslawski, Hart- 
mann. 18. Comme lundi. 


21. Le temps de créer : poésie. 21.30 direct 
de Genève : Orch: de la Suisse romande, 
avec Colin Carr, violoncelle, dir. James 
Judd: Extr. de Peter Gries (Britten); 
Concerto opus 85 (Elgar) ; Variations énigma- 
tiques (Elgar). 23.15 En corn, léi ent: Tallis, 
Dowland. 24. Inf., fin. 
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JEUDI 


21 AOUT 


France-Musique 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 19 et 24. 


Interpréte du jour : 
Alfred Brendel, piano (1) 


7.3 Réveil matin 

Proposé par Dominique Jameux : 

La lumiere et le regard : Dinu LIPATTI (16). 
SCHUBERT : deux impromptus, opus 90. 

- L'interpréte du jour : Alfred Brendel. Sonate 
en la majeur, D. 664 (SCHUBERT). 

- Anthologie du Lied. Der Feuerreiter 
(WOLF), par D. Fischer-Dieskau, baryton et S. 
Richter, piano (enrgt en 1973). 


Vers 8. Proposé par Pierre-Louis Asselineau : 
— L'interprète du jour: Alfred Brendel. La 
mort d'Isolde (LISZT); Pièce pour piano à 
quatre mains (SCHUBERT), avec Imogen 
Cooper. 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE MATIN, magazine de l'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


De 9.30 à 11.20 
Alfred Brendel interprète. 


- à 9.30 Proposé par André Boucourechliev. 
SCHUBERT : Impromptus ; Sonate en si bémol 
majeur. 


- à 10.20 Proposé par Denise Bahous. 
SCHUBERT : Trois piéces posthumes, D. 946 ; 
Fantaisie en fa mineur, pour piano à quatre 
mains, D. 940, avec Evelyne Crochet. LISZT; 
Rhapsodie hongroise n? 11; Bagatelles sans 
tonalité. 


De 11.20 à 13. CONCERT 
CEuvres de Gyorgy Ligeti 


Inga NIELSEN, soprano 

Olive FREDRICKS, mezzo 

Peter HAAGE, ténor 

Dieter WELLER, baryton basse 

Wolfgang BOETTCHER, violoncelle 

et le Nouvel Orchestre Philharmonique, sous la 
direction de Gilbert AMY : 

- Kammerkonzert 

- Concerto pour violoncelle 

- Scénes et interludes du Grand Macabre, 
pour quatre solistes 

CONCERT donné lors du Festival d'Aix-en- 
Provence, au Cloître Saint-Louis, le 6 août 
1979. Présentation de Charlotte Latigrat. 


Gyorgy Ligeti 


(1) Voir également vendredi à 10 h: RECITAL ` 


en direct de Salzbourg. 
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13.5 Jazz vivant estival 


Présenté par Philippe Carles : 

- Frank LOWE, saxophone ténor, Philip WIL- 
SON, batterie, Olu DARA, trompette et Fred 
WILLIAMS, contrebasse. Concert donné au 
Théátre d'Angouléme, le 6 mai 1978: Frank 
Lowe's theme ; Sweet Mary ; Having big fun. 

- George ADAMS, saxophone ténor, Don 
PULLEN, piano, Cameron BROWN, contre- 
basse et Dannie RICHMOND, batterie. Concert 
donné à l'Espace Cardin, à Paris, le 10 no- 
vembre 1979 : des extraits de Double K. Jack. 
— De jeunes saxophonistes ténors: Benny 
WALLANCE, Evan PARKER et André JAUME. 


14. Collection particuliere 


Alfred Brendel et son maitre Edwin. Fischer, 
une émission d'Armand Panigel. SCHUBERT : 
Fantaisie pour piano « Wanderer » en do ma- 
jeur opus 15 D. 760, par E. Fischer (enrgt 
1934); dans la version Liszt pour piano et 
orch., par A. Brendel, et un orch. non précisé, 
dir. M. Gielen ` Impromptus, opus 142 n? 2, et 
Moments musicaux, par E. Fischer (enrgt 1937 
et 1956). 


De 15. à 17. 
Alfred Brendel interpréte... 


Proposé par Jean-Michel Damian : Sonate en 
do mineur D. 958 (SCHUBERT); Concerto 


19.30 En direct de SALZBOURG 


pour piano n? 24 ; en do mineur K. 491 (MO- 
ZART), avec l'Académie Saint-Martin-des- 
Champs, dir. N. Marriner ; Concerto pour piano 
en la mineur opus. 54 (SCHUMANN), orch. et 
dir. non précisés ; Aprés une lecture de Dante, 
Sonate extraite de la 2* année de pelerinage 
(LISZT) ; Prélude, BWV 659, et un choral 
(BACH). 


$ De 17. a 19. Concert 
s « La vie pour le tsar » de Glinka 


4 Opéra en quatre actes et un prologue, sur un 
9 livret du Baron de Rosen, avec : 
$ Franjo PETRUSANEC : Soussanine 
$ Branka BERETOVAC : Antonida 

Krunoslav CIGOY : Sobinine 
$ Biserka VASSAR : le chef russe, le chef polo- 
# nais 
b Bernard van der MEERSCH : le messager 
# les Chœurs de Radio France (dir. Jean-Paul 
; Kreder) et le Nouvel Orchestre Philharmoni- 
$ que, sous la direction de Niksa BAREZA. 
A CONCERT donné au Grand Auditorium de Ra- 
e dio France, le 20 janvier 1977. Présentation de 
` Jacques Bourgeois. 


19. JOURNAL, météo. 


19.5 Prologue. Présentation du concert par 
Gilles Cantagrel. 


Alfred BRENDEL 


et l'Orchestre Philharmonique de Vienne, sous la direction de James LEVINE : 
SCHUBERT : Neuvième Symphonie en do majeur D. 944 
BRAHMS : Premier Concerto pour piano, en ré mineur opus 15 


Alfred Brendel 


Vers 22. Programme non communiqué. 


De 23. à 2. 
Les NUITS d'ETE 


GRANDES VILLES D'EUROPE. Ce soir, une 
évocation de Claude Rocle : 


Rome 


Pastorale et Toccata en ré mineur (Bernardo 
PASQUANI), F. Chapelet, orgue : Sinfonia à 
quatre, pour deux violons et deux cornets divi- 


'..Sés. en deux chœurs, en ré majeur (A. STRA- 


James Levine 


DELLA), Solistes de l'Orch. Philh. du théátre 
de Bologne, dir. A. Ephrikian ; Inventions pour 
pianoforte (Goffredo PETRASSI), Lya de Bar- 
beriis ; Les Fontaines de Rome, poème symph. 
(RESPIGHI), Orch. Philh. de Berlin, dir. H. von 
Karajan. Autres visages de Rome : « Le Ru- 
gantino », farce musicale de Pasquale Festa 
Campanile, musique d'Armando TROVAJOLI, 
avec Aldo Fabrizi, Enrico Montesano, Bice 
Valori, Alida Chelli, Cesare Gelli, Alvaro Vitali, 
Olimpia .di Nardo, Luciano Bonanni, Remo 
Remotti; Armando Silverini, Aldo Donati et Silla 
Silvani. La tradition populaire romaine dans les 
œuvres de Nino ROTA. 


France-Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11.,.14.28, 
17. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 COLPORTAGE 


Magazine-vacances, de Claude Dupont et 
Jacques Fayet (voir lundi). Aujourd'hui en Al- 
sace. Le patrimoine alsacien, avec Jean 
Mauroy, chargé de mission à la direction régio- 
nale des Affaires Culturelles pour l'Alsace. Le 
parc régional des Vosges du Nord. Avec 
Jean-Claude Brumm, conseiller culturel auprés 
du syndicat mixte du parc, Serge Muller, 
chargé de la protection de la nature au parc 
régional ` Benoît Rabot, Mme Lang: l'exposi- 
tion numismatique de Woerth. Reportage de 
Laurence Bloch. A 7.30 JOURNAL, météo. 


De 8. à 11. Les matinées 
du mois d'aoüt 
présentées par Pierre Descargues 


— à 8. Le jardin DES SCIENCES NATUREL- 
LES. Fruits, légumes et épices des Hespérides 
et dici par Dominique Rousset: «Les pi- 
ments ». 


— à 8.32 ACTUALITE. Opération Franco-Chi- 
noise pour létude de l'Himalaya par Nicolas 
Skrotsky avec M. Aubert, directeur de l'Institut 
National d'Astronomie et de Géophysique. 


— à 9. JOURNAL, météo. 

— à 9.7 LES UNIVERSITES DE L'UNIVER- 
SEL. Le système universitaire espagnol. L'uni- 
versité polytechnique à Barcelone par Fran- 
coise Malettra. 

— à 10. UN MOIS EN AUVERGNE. En direct 
du car studio de France-Culture. Aujourd'hui à 
Issoire : La sorcellerie en Auvergne, avec An- 
nette Pourrat. 


; 11.2 Autour de Pablo CASALS 


$ ee Série d'émissions de Chloé Perlemuter. 
# Voir lundi. 


$ 12. Communiqués. Sélection. 


12.5 (EUVRES ET CHEFS-D'(EUVRE EN 
FRANCE. Série de François Leyritz. 12.30 
JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Ducháteau. « Le milliar- 
daire rouge» de Jacques LAMALLE (Ed. 
"Lattés); « Les notables rouges » de Denis 
LACORNE (Presses de la Fondation des 
Sciences politiques) ; « La stratégie du men- 
songe » de Auguste LECCEUR (Ed. Ramsay) ; 
« L'aube des énergies solaires » de Christian 
VOGE et Marc BELLANGER (Ed. Hachette) ; 
«Image spéculaire du corps » de Jacques 
CORRAZE (Ed. Privat). Revue : « Ennui, ga- 
chis, utopie : Histoire, Géographie, Scien- 
ces sociales à l'école» (Espace-Temps). 
Edimburg : actualité du festival. Beaux-arts : 
Exposition Giliolo à Cluny; «Ziem en 
marge » au Musée de l'Annonciade à Saint 
Tropez ; Charles Lapicque à Valréas. 


13.30 Entretiens avec Paul Sacher 


ee Série d'Alain Páris, voir lundi (4). Fonda- 
tion du Collegium Musicum de Zurich. L'Ecole 
de Paris (Mihalovici, Beck, Harsanyi, Martinu). 
Avec en illustration musicale: Extraits de la 
Sinfonia n? 2 (A. SCARLATTI), de La mort à 
Bâle (BECK); de la Danse des morts (HO- 
NEGGER), et du Concerto pour violon n°2 
(MARTINU). 


14. AU CONCERT AVEC PAUL SACHER 
ee La mort à Bále (Conrad BECK), pro- 
gramme présenté par Denise Megevand. 


14.30 « Le correcteur » 


disaac ASIMOV, adaptation de Catherine 
Bourdet. Avec Harry Krimer, Francois Maistre, 
Denis Manuel, Jean Leuvrais, Bernard Lava- 
lette, René Clermont, Roland Menard, Béren- 
gére Dautun, Francois Nocher, Hubert Buthion, 
Pierre Olivier, Roger Bret, Gérard Thirion, Mar- 
cel Lestan, Lucien Fregis. Réal. Henri Sou- 
beyran. (Nouvelle diffusion). 


Ca en sait, des choses, un robot ! Ez-27, dit 
Easy-Easy, produit de l'U.S. Robots, est ca- 
pable de corriger en quelques minutes les 
erreurs contenues dans les ouvrages scien- 
tifiques les plus ardus. L'U.S. Robots le loue, 
trés bon marché, à l'université du Nord-Est. 
Là, le professeur Ninheimer lui confie la 
correction des épreuves de son ouvrage sur 
les Tensions sociales suscitées par le vol spa- 
tial et leur remède. Le livre sort. Et voilà qu'il 
s'y trouve un tas de choses qui ne sont pas 
de Ninheimer, mais qui ont été bel et bien 
introduites par Ez-27, et qui altérent grave- 
ment le sens de l'ouvrage. Pourquoi le robot 
a-t-il agi ainsi ? 

C'est là tout l'objet du procés auquel nous 
assistons. R.R. 


16. Autour de Pablo CASALS 


ee Série de Chloé Perlemuter. Voir lundi. 


$ 17.2 Le bœuf sur le toit 


$ Série de cing émissions de Paule Chavasse. 
$ Réalisation E. Fremy (4). La jeunesse, les 


s mécènes. (Nouvelle diffusion). 


18. L'EPOPEE DES MATIERES PREMIERES 


Série de Michel Pierre, Daniel Wolfrom et Oli- 
via Zemor produite par la Communauté radio- 
phonique des programmes de langue fran- 
caise. Réal. : Olivier d'Horrer (4). Le COTON, 
avec M. CHAYGNE, M. SHASHAHANI, éco- 
nomiste, M. NOBLOT, un expert de la F.A.O. 
de Rome, un délégué CFDT-Boussac. Textes 
lus par Juliet Berto, Manuel Gomez, Stéphane 
Meldegg, Jean-Pierre Sentier. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 SONS ee Bestiaire 
d'exostisme: Les paons, dans le vent, par 
Gilbert Duprez et Daniel Toursiére. 


19.30 ALGUES, PIERRES ET ANCRES: 
L'ILE DE BREHAT, par Monique Pilleul et 
Christian Fratelli. Réal. A. Verdel (4) voir lundi. 


20. La comédie musicale 


Une série de dix émissions de Roland Auguet 
(4). BUSBY BERKELEY. 


21. LITTERATURE POPULAIRE ET FANTAS- 
TIQUE AUX XVIII* ET XIX* SIECLES. Ce soir : 


« Le cháteau d'Otrante » 


d'après Horace WALPOLE, adaptation de 
Maurice Sarfati. Avec Anne Belleme, Jacques 
Berthier, Didier Conti, Jacques Cornet, Robert 
Darmel, Paul-Emile Deiber, Jean-Marie Fertey, 
Pierre Hatet, Annick Jarry, Claude Nollier, Guy 
Pierrauld, Maurice Sarfati, Annie Sinigalia, 
Jean-Paul Tamaris, Gérard Thirion. Réal. Bro- 
nislav Horowicz. 


C'est en 1764 que Horace Walpole, fils du 
fameux ministre anglais, inaugura avec son 
roman « gothique » Le Cháteau d'Otrante le 
genre du « roman noir », qui devait connaí- 
tre une belle fortune à la fin du XVIII? siècle 
et au début du XIX*. C'est l'histoire d'un 
cruel usurpateur vaincu au terme d'une 
suite d'aventures, de crimes et de prodiges 
terrifiants. 

Loys Masson, en 1969, en avait tiré une suite 
de trois émissions écrite pour retrouver, di- 
sait-il, l'émerveillement amusé et un peu ef- 


frayé de sa jeunesse amie des sortiléges. 
L'adaptation rapide de Maurice Sarfati 
donne bien plus dans la parodie que dans 
l'émerveillement. R.R. 


* 

22.5 DES PAS SOUS LES PREMIERES 
ETOILES. Série de Daniel Caux. 

ee «Diasporas », de Ghedalia TAZARTES ; 
«Mummers are coming», par Christopher. 
HOBBS ; « Golliwog's cakewalk », de Debussy 
par Isao TOMITA ; « Mother Goose Medley », 
par Spike JONES ; « Full circle », par Colin 
TOWNS. : 


22.30 Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 


LA SYMBOLIQUE DES NOMBRES. Série 
d'Antoine Faivre (4). Les Nombres et la Kab- 
bale (2) avec Roland GOETSCHEL. (Nouvelle 
diffusion). 


23. Feuilleton 

TROIS HOMMES A LA RECHERCHE D'UNE 
COMETE, de Lazare Kobrynski. Quatorzieme 
épisode, avec Claude Rich, Georges Chama- 
rat, Roger Bret, Henri Crémieux. (Nouvelle dif- 
fusion). , 


23.30 New-nuits 


Un magazine d'avant-dormir de Françoise Es- 
tébe, Jean Couturier et Leslie Bedos. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6. à 18.45 Programme du LUNDI. 


18.45 Monsieur Santé. 18.55 Programme du 
lundi. 23.40 Inf., fin. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Musique matinale. 8.10 Au concert au- 
jourd'hui. 9. Le bel canto italien à Londres : 
Rinaldo (Haendel). 10. Formes libres : Bruch, 
Pierné, Tournier. 10.30 Trésors de la musique : 
Brahms. 11.30 Saint-Saéns. 


12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Nou- 
veaux sillons. 14. Musique symphonique. 15.30 
Horizons pour l'après-midi: Philippe Boes- 
mans. 17. Jazz. 18. Inf. 18.5 Lola Bobesco, 
violon, Meiko Miyazawa, piano : sonate en la 
mineur D.385 (Schubert). 18.30 Dynamique. 
19. Interwallonie. 


20. Le songe d'une nuit d'été (Mendelssohn), 
dir. André Prévin ; Concerto pour alto (Bartok), 
dir. Daniel Barenboim. 22. Berio. 23. Inf., fin. 


Sottens «suisse: 


De 7 à 1. du matin : Un homme, un jour, par 
Lova Golovtchiner. Et voir lundi. 


SUISSE IT 


8. Titres. 8.5 Musique. 10. Connaissances 
pour un été: comme lundi. 12. Musique : 
Chaix d'Hervelois, Schumann, Haydn, Gelbrun, 
Olavide: 13. Stéréo-balade. 14. Journal. 14.15 
Vient de paraitre : Konzertstück (Weber), Le 
chasseur maudit (Franck), Carmen, extr. (Bi- 
zet). 


15. Les années du siécle ; suite. 16. Musique : 
Mozart, Kraft, Otterloo, Goetz. 18. Voir lundi. 


21. De Szymanowski à Martinu. 21.5 Semai- 
nes de Lucerne : l. Gadulanka, sop., U. Mite- 
gra, alto, M. Witkiewicz, baryton, Chœur et 
Orch. du Festival, dir. W. Rowicki: Lidice 
(Martinu), Symphonie n? 6 (Tchaïkovski), Sta- 
bat Mater (Szymanowski). 24. Inf., fin. 
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VENDREDI 


22 AOUT 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 19. et 24. 


Interpréte du jour : 
Elisabeth Schwarzkopf, soprano 


7.3 Réveil matin 


Proposé par Dominique Jameux : 
- La lumiere et le regard : Dinu LIPATTI (17). 
Valses de CHOPIN. 

- L'interpréte du jour : Elisabeth Schwarzkopf. 
Jauchtet Gott in allen Lánden, cantate BWV 51 
(BACH), avec l'Orch. Philharmonia, dir. Peter 
Gellorn; Quatre derniers Lieder 
(R. STRAUSS), avec l'Orch. Philharmonia, dir. 
Otto Ackermann; Airs et valses d'opérettes 
viennoises de J. Strauss, Zeller, Lehar et Heu- 


13.5 Jazz vivant estival 


Présenté par Philippe Carles: ROVA saxo- 
phone Quartet de San Francisco, avec Jon 
RASKIN, Laurence OCHS, Andrew VOIGT et 
Bruce ACKLEY. Concert donné à l'Espace 
Cardin, à Paris, le 8 juin 1979 : New sheets, et 
Daredevils (Ochs) ; Trobar clus n? 5 (Rova); 
Ride upon the belly of the waters, building your 
boats to carry all (Raskin). Petit panorama de 
quelques événements marquants de l'aventure 
"Ou saxophone, de Coleman HAWKINS à Albert 
AYLER. 


14. Collection particuliere 


Elisabeth Schwarzkopf, aspects peu 
connus de son talent, une émission d'Armand 
Panigel. BACH: Bist du bei mir; Jauchzet 
Gott, in allen Landen, BWV 51. MOZART : Ex- 
sultate, jubilate, et Alleluia pour soprano 
K. 165. Deux chansonnettes françaises : Oi- 
seaux si tous les airs, et Dans un bois. SCHU- 
BERT : Lieder, avec E. Fischer au piano. 


De 15. à 17.30 

Elisabeth Schwarzkopf interpréte... 
- à 15. Proposé par Jean-Michel Damian. Ri- 
chard STRAUSS : Quatre derniers Lieder, avec 
l'Orch. Symph. de Berlin, dir. G. Szell. SCHU- 
MANN : L'Amour et la vie d'une femme, avec 
G. Parsons, piano. Duos et Trios, non précisés. 


- à 16.30 Proposé par Jacques Bourgeois ; un 
programme non précisé. 
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De 12. à 13. Elisabeth Schwarzkopf 


berger, avec l'Orch. Philharmonia, dir, 
O. Ackermann. 

- Petite anthologie du Lied. Hugo WOLF : 
Nachtzauber, avec E. Schwarzkopf et W. Fur- 
twaengler, au piano (enrgt. Salzbourg 1953). 


8.35 KIOSQUE MATIN, magazine de l'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


9.30 Elisabeth Schwarzkopf chante les Lie- 
derkreiss de SCHUMANN. Programme pro- 
posé par André Boucourechliev. 


5 10. En direct de SALZBOURG 
$ Alfred Brendel, piano 


> HAYDN: Sonate n?33, en do mineur, 
y Hob. XVI 20 

$ BEETHOVEN : Sonate «La Tempéte » n? 17 
# en ré mineur, opus 31 n° 2 

A BARTOK : Quatre Elégies, opus 8 b 

$ LISZT : Sonate en si mineur 


et le Lied romantique, un programme 
proposé par Denise'Bahous. 

MOZART: Abendempfindung, K. 523, 
avec Walter Gieseking, au piano. SCHU- 
BERT : Das Lied im Grunen, D. 917, avec 
Edwin Fischer, au piano. CHOPIN : Mád- 
chens Wunsch, opus 74 n° 1, et Litanis- 
ches Lied, opus 74 n? 16. LOEWE : Klei- 
ner Haushalt, opus 71. LISZT: Die drei 
Zigeuner. GRIEG : Mit einer Wasserlilie, 
opus 25 n? 4. BRAHMS : Immer leise wird 
mein Schlummer, opus 105 n°2; San 
Männchen ; Der jäger, opus 95 n° 4 ; Lie- 
bestreu, opus 3 n° 1 ; Vergebliches Stánd- 
chen, opus 84 n?4, avec Geoffray Par- 
sons, piano. MAHLER : Wo die schónen 
Trompeten blasen, extrait de Des Knaben 
Wunderhorn, avec D. Fischer-Dieskau, 
baryton et l'Orch. Symph. de Londres, dir. 
G. Szell. 


De 17.30 à 19. RECITAL 
Bernard Foccroulle, orgue 


Ascendo ad Patrem, et Suite de pièces extrai- 
tes du Mulliner Book (Arnold SCHLICK) ; Toc- 
cata V « Per l'elevazione », et Canzone (FRO- 
BERGER) ; Organum Il (Xavier DARASSE) ; 
Six piéces pour clavier, opus 19 (SCHOEN- 
BERG) ; Variations sur le chant de l'Immaculée 
Conception (Correa de ARAUXO) ; Choral: 
Vater unser (BOEHM) ; Prélude et Fugue en mi 
mineur (BRUHNS). 

CONCERT Renaissance des orgues du 
Languedoc, donné en la cathédrale Saint- 
Etienne de Toulouse, le 10 juillet 1979. Pré- 
sentation d'André Almuro. 


19.5 KIOSQUE SOIR, magazine de l'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


20. Prologue. Présentation du concert par 
Charlotte Latigrat. 


e 20.20 Orchestre de Sarrebruck 


` Avec Ingrid HAEBLER, piano, sous la direc- 
# tion de Hans ZENDER : 

$ MOZART: Symphonie «Linz», n°36 en do 
$ majeur K. 425 - 

# MOZART : Concerto pour piano n? 17, en sol 
6 majeur K. 453 

$ MENDELSSOHN : Symphonie « Ecossaise », 
# n° 3 en la mineur opus 56 

e Concert retransmis dans le cadre des Echan- 
4 ges franco-allemands. 


Interpress 


Fred 
Astaire 
France- 
Culture 
20 h. 


De 22.15 à 2. 
Les NUITS d'ETE 


— à 22.15 LA MUSIQUE SE LIVRE, une 
émission d'André Almuro. 


— à 23.5 Relayée par Radio-Sarrebruck, une 
émission de Marc André : 


Vieilles cires 


Concerto pour cordes n? 5, en la majeur (DU- 
RANTE), Al santo sepulcro, ouverture (VI- 
VALDI), et Concerto pour orch. en do majeur 
opus 64 n?6 (VIVALDI), Orch. Alessandro 
Scarlatti, dir. Thomas Schippers; L'Enléve- 
ment au sérail : Marten aller Arten (MOZART), 
Erna Berger, soprano et l'Orch. Philharmonia, 
dir. Josef Krips ; Don Carlos, extraits de l'acte 
IV: Ella giammai m'amo, et Dormiro sol nel 
manto regal (VERDI), Boris Christoff, basse. 


— à 0.5 GRANDES ŒUVRES, GRANDS IN- 
TERPRETES, émission de Patrice Mestral : les 
clarinettistes Michel Portal et Guy Deplus. 
Trio pour piano, clarinette et violoncelle, en la 
mineur opus 114 (BRAHMS), M. Dalberto, 
M. Portal et F. Lodéon ; Quintette pour clari- 
nette et cordes, en la majeur K. 581 (MO- 
ZART), G. Deplus et le Quatuor danois ; Trois 
piéces pour clarinettes (STRAVINSKI), G. De- 
plus ; Concerto pour clarinette, en la majeur 
K. 622 (MOZART), G.Deplus et l'Orch. de 
chambre de Munich, dir. H. Stadlmair ; Domai- 
nes (BOULEZ), M. Portal et l'ensemble Musi- 
que vivante, dir. D. Masson; Y'en a marre 
(PORTAL). 2. Fin. 


France-Culture 


7.2 COLPORTAGE 


Magazine-vacances de Claude Dupont et 
Jacques Fayet. Aujourd'hui: en Alsace, par 
Laurence Bloch. Les papiers peints panora- 
miques, avec Daniel Bohéme et Pierre Jac- 
quet, de la Manufacture de papiers peints Zu- 
ber, à Rixheim. Le musée de l'impression sur 
étoffe, avec Jacqueline Jacques, conserva- 
teur. Les musées de la frontiére: Altingue, 
Huningue et Altkirch, avec leurs conserva- 
teurs. A 7.30 JOURNAL, météo. 


De 8. à 10. Les matinées 

du mois d'aoüt 

— à 8. LE JARDIN DES SCIENCES NATU- 
RELLES. Fruits, légumes et épices des Hes- 


pérides et d'ici par Dominique Rousset: Le 
poivre, avec M. Borget du GERDAT. 


— à 8.32 ACTUALITE : Comment protéger le 
patrimoine cinématographique, par Frédéric 
Christian. 

— à 9. JOURNAL, météo. 

— à 9.7 LES UNIVERSITES DE L'UNIVER- 
SEL. Enquéte sur les universités de huit pays. 
Aujourd'hui: Le systéme universitaire espa- 
gnol. La philologie à Salamanque, par Fran- 
çoise Malettra. 

— à 10. UN MOIS EN AUVERGNE (voir lundi). 
Aujourd'hui : Issoire (3) : La table en Auver- 
gne, avec Guy Vincent et des viticulteurs. 


11.2 Autour de Pablo CASALS 
es Série de Chloé Perlemuter. Voir lundi. 


12.5 (EUVRES ET CHEFS-D'EUVRE EN 
FRANCE. Série de Francois Leyritz, consacrée 
à la visite des musées connus ou inconnus de 
province. 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Ducháteau. Livres: 
« Benoni » et « Rosa » de Kunt HAMSUN (Ed. 
Calmann-Lévy) ; « Histoire d'une jeunesse » 
de Elias CNETTI (Ed. Albin Michel); « Ro- 
mans d'amour d'un incendiaire » de Peter 
O'CHOTJEWITZ (Ed. Belfond) ; « La prise de 
conscience de la nation autrichienne : 1938- 
1978» de Felix KREISSLER (PUF); «Hei- 
degger et la question de Dieu » ouvrage col- 
lectif (Ed. Grasset); «La conversation de 
Casanova » de Hermann HESSE (Ed. Cal- 
mann-Lévy) ; « Les guerres que j'ai vécues » 
de Gertrud STEIN (Ed. Bourgois). Poésie : Les 
rencontres de Rochemaure (Ardèche). 


13.30 Entretiens avec Paul Sacher 

es chef d'orchestre et mécène. Série d'Alain 
Páris. (5) Bohuslav Martinu. Igor Stravinski. En 
illustration musicale: Extraits de la Passion 
grecque (MARTINU) ; d'Apollon Musagéte et 
de la Symphonie de Psaumes (STRAVINSKI). 


14. AU CONCERT AVEC PAUL SACHER 

ee Symphonie de Psaumes (STRAVINSKI), 
par l'Orch. Philh. tchéque, dir. Karel Ancerl. 
Programme présenté par Denise Mégevand. 


14.30 La Chaise-Dieu... 


— le Mont Saint-Michel, Vézelay, Autun, de 
tous temps. Les hauts lieux géographiques, 
artistiques et spirituels. Une série d'émissions 
de Francois Leyritz. Avec l'abbé MIALON ; Alin 


ERLAND BRANDEBOURG, spécialiste dans ` 


l'art de la tapisserie ; et le maire de la Chaise- 
Dieu. 


Y 


16. Festivals d'été 
ee Emission de Serge Kaufmann. 


18. L'EPOPEE DES MATIERES PREMIERES 
Série de Michel Pierre, Daniel Wolfrom et Oli- 
via Zemor, produite par la Communauté radio- 
phonique des programmes de langue fran- 
çaise. Réal. Olivier d'Horrer. (5) LE SUCRE. 
Avec Jean TULARD, historien; Olivier de 
PESLOUAN, directeur du C.E.D.U.S. ; Philippe 
CHARLIN, économiste ; et Maurice VARSANO, 
de la société « Sucres et denrées ». Textes lus 
par Dominique Mac-Avoy et Jean-Claude Mi- 
chel. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 SONS ee Bestiaire d'exo- 
tisme: Echos nocturnes de la forét, par J. 
Pivin, D. Toursiére et J. Jusforgues. 


19.30 ALGUES, PIERRES ET ANCRES: 
L'ILE DE BREHAT, par Monique Pilleul et 
Christian Fratelli. Réal. A. Verdel. Voir lundi. 


420. La comédie musicale 

4 Une série de dix émissions de Roland Auguet, 
s réal. M.F. Nussbaum. (5) Fred Astaire. (Voir 
9 lundi). 


21. MEDICALE 


LA LATENCE DE L'ENFANT. Emission d'lgor 
Barrére. En liaison avec la récente médicale de 
TF1. Les docteurs SOULE, psychiatre d'enfant 
à l'Institut de puériculture, et DAVID, psycha- 
nalyste, répondent aux questions écrites et té- 
léphoniques des auditeurs (Tél.: 524.19.19) 


22.30 Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 
LA SYMBOLIQUE DES NOMBRES, série 
d'Antoine Faivre. (5) De quelques Nombres 
dans la théosophie de Jacob Bœhme, par 
Pierre Deghaye. 


23. Feuilleton 

TROIS HOMMES A LA RECHERCHE D'UNE 
COMETE, de Lazare Kobrynski. Quinzième 
épisode avec Claude Rich, Georges Chamarat, 
François Maistre, Armand Meffre. 


23.30 New nuits 


Un magazine d'avant-dormir de Françoise Es- 
tébe, Leslie Bedos et Jean Couturier (voir 
lundi). 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


ALLO ! FRANCE-CULTURE 
Renseignements : (1) 524-19-19 


De 6 à 18.30 Programme du LUNDI, avec 
messe à 10. 


18.30 Un autre regard. 19. JOURNAL. Spécial 
en Sports et en musique et à partir de 20. 
Programme du lundi. 


BELGIQUE III (M.F.) 


12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Nou- 
veaux sillons. 14. Compositeurs belges. 15.30 
Horizons. 17. Tempo di jazz. 18. Inf. 18.5 Fré- 
déric Lodeon, violoncelle, et Daria Horova, 
piano: Sonate n°1 op Ap (Mendelssohn). 
18.30 Dynamique. 19. Interwallonie. 


20. N.O.S. de la RTBF, dir. J.C. Casadesus : 
L'oiseau de feu (Stravinski) ; Concerto pour 
clarinette K. 622 (Mozart) ; CEuvres de Marcel 
Quinet. 22. Musique d'Asie. 23. Inf., fin. 


Sottens et SUISSE I 


De 7. à 1. du matin : Une femme, un jour, par 
Madeleine Caboche. Et voir lundi. 


SUISSE II 


15. Les années du siécle: 1956-1968. 16. 
Musique: Matiétan, Satie, Auletta. 18. Voir 
lundi. 


21. Le temps de créer: beaux-arts. 21.30 
Orch. de Chambre de Lausanne, P. Mer- 
moud, violoncelle, dir. A. Gerecz: Sinfonia 
con Fuga (Richter), Cassation (Haydn), Piéces 
pour violoncelle et orch. (Couperin), Variations 
(Francaix), Sérénade (Kadosa), Quatuor opus 
3 n°15 (Haydn), Sonatine opus 137 (Schu- 
bert), Trio (Kuhlau), Sonate pour piano (Cle- 
menti), 24. Inf., fin. 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Roman, Hasse, 
Weber. 11.10 Extraits d'opéras de Verdi et 
Puccini. 19.30 Schubert, Smetana, Joh. 
Strauss. 21. F. Martin : Messe, par le chosur 
de Radio-Stockholm dir. E. Ericson. 22.15 Cle- 
veland Quartett : Bloch, Mendelssohn. 
MUNICH. 22.10 Musique de chambre de 
Hummel, Haydn, Hüttenbrenner. 
STUTTGART. 11.4 Concert des auditeurs. 
20.20 De l'opérette à l'opéra. 

BBC francais. 12.15 Table ronde. Shopping à 
Londres. 19. Dialogues et opinions. 
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PROBLEME N° 123 


HORIZONTALEMENT : |. Ont souvent des 
coupures dans les mains. Est dénoncé 
avant de partir. — Il. Assommés par les 
coups. Quand elle chante c'est grave. — 
Ill. Pas libres. Fixa solidement. Puissance. 
— IV, Cri en Espagne. Pas reluisantes. 
Pronom. — V. Règle. Danse quand il est 
petit. Endroit oü l'on pouvait passer la nuit. 
— VI. Se jette dans la Caspienne. Circu- 
laient à Rome. Inscrit. — VII. Souvent cités 
quand ils sont grands. Se livre à un exa- 
men. — VIII. Dans un alphabet étranger. 
Peintre vénitien. Adverbe qui vaut mieux 
qu'un autre. — IX. Dieu. Pas épaisse. — 
X. Peuvent former une paire. Piéce de 
charrue. Se gagnent par degrés. — XI. 
Possessif. Préposition. Qui n'auront donc 
aucun produit. — XII. Peuvent se manger 
vertes. Contrée de Gréce. Coule en Italie. 
— XIII. Participe gai. Coule à l'étranger. 
Grand mouvement. Endroit oü l'on peut 
saigner. — XIV. Qui ne provoquera donc 
pas de surprise. Trés contents. — XV. Ar- 
ticle. Qui vont donc trés bien. Obstiné. 


VERTICALEMENT : 1. Donner un petit 
coup de main. Qui est privé d'un certain 
sens. — 2. L'endroit où l'on va quand on 
déménage. Caractérise ce qui est dans les 
régles. — 3. Orateur grec. Difficulté. Ne se 
presse jamais. — 4. Appel. Fournissent 
parfois des scènes pittoresques. Qui 
pourront donc manger le morceau. — 5. 
Appris. Nom qu'on peut donner à un mou- 
cheron. Fleuve. — 6. Enclins à fumer. 
Boisson. — 7. Peut remplacer lordon- 
nance. Plaine en Amérique. Point de dé- 
part. — 8. Bords. Prononcer comme des 
injures. — 9. Personnage biblique. Partie 
du monde. Cherche la petite béte. — 10. 
Tamis. Lac d'Amérique. — 11. Avalées 
comme de la blanquette. Allonger. — 12. 
Endroit pour cracher. Boisson anglaise. Ne 
croit pas (épelé). — 13. Roi de Juda. Une 
moitié de carrée. Priére. — 14. Sur la Tille. 
Ne pas conserver. Peut répondre en frap- 
pant sur la table. — 15. Fait du tort. Plein 
quand il y en a assez. Pas fin. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 122 


HORIZONTALEMENT : |. Familiale; al- 


gie. — ll. Lier; opérations. — IIl. Urnes ; 
pou ; ré ; ou. — IV. Tét ; amandiers. — V. 
Acier ; Is; roi. — VI. Salon; entétés. — 


VII. Toile ; Ra ; ion. — VIII. Eut ; milliasses. 
— IX. Stères ; Inn ; as. — X. Enorme ; cu; 
Oo. — XI. Atout; éprouvant. — XII. Un; 
Iturée. — XIII. Péricarde; errer. — XIV. 
As; liesse ; eta. — XV. Nul ; nets ; Isère. 


VERTICALEMENT : 1. Flütistes ; alpin. — 
2. Aire ; aoutat. — 3. Mentalité ; Oural. — 
4. Ire; col; réunis. — 5. Sainement. — 6. 
lo ; iso; calé. — 7. Appareil ; ré ; rit. — 8. 
Léon; limpides. — 9. Erudit; inertes. — 
10. Iseran ; ou ; si. — 11. Atre; tas ; cu- 
rées. — 12. Lierre; sauver. — 13. Go; 
Sosies ; aérer. — 14. Ino ; os ; on ; été. — 
15. Esus ; an ; notera. 
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Annonce conçue et réalisée gracieusement à l'initiative de l'Agence Navarre, ^ | Je tiens à contribuer à l'action d'Amnesty | 
l'illustration offerte par Topor, l'exécution par le Studio Cinq sur Cinq, la photogravure | Intemational en vous adressant un don : 
- par la Penta, bises parce journal. - > moins de 50 FO 100FO 500F Det plus. 
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Amnesty International est un mouvement 
impartial d'interventions directes pour la 
libération des prisonniers d'opinion dans le 
monde, l'abolition de la torture et de la peine 
de mort. Ce combat est aussi le vótre. 

Aidez-nous par vos dons. 
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AMNESTY INTERNATIONAL 


Section Francaise 
18, rue de Varenne 75007 Paris 


AMNESTY INTERNATIONAL 
DIT NON A LA PEINE DE MORT. 


la maison des 


BIBLIOTHEQUES 


& 12 hauteurs - 4 largeurs — 4 profondeurs 


JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES (vitrées ou non). 
Étagères en multipli, côtés en aggloméré bois (panneaux 
de particules). Placage acajou traité ébénisterie, vernis cel- 
lulosique satiné, teinte acajou s'harmonisant avec tous les 
styles. Fonds contre-plaqué. Vitres coulissantes avec onglets. 
bords doucis. 


t 12 
3 hauteurs - 2 largeurs - 2 Drofondeurs 


JUXTAPOSABLES (vitrées ou non). Nouvelle série en pan- 
neaux de fibres à structure homogène et de densité moyenne 
et constante permettant un usinage dans la masse identique 
à celui du bois massif. Vernis noir mat — Cótés moulurés dans 
la masse avec plates-bandes. Étagères et côtés épaisseur 
22 mm, chants arrondis. Fonds contre-plaqué, vitres coülis- 
santes avec onglets, bords doucis, étagères intérieures régla- 
bles sur taquets violons, pieds de 5 cm avec plinthe en retrait, 
dépassements hauts de 3 cm avec arrondis. Assemblage tres 
facile par vis de rappel invisibles. 


+ LIMOGES", 57, r. Jules-Noriac, tél. 79.15.42 e LYON**, 


43. r. des Charrettes, tél. 71.96.22 e STRASBOURG" 


lundi.) 


17, bd Helvétique 3 . tél. (22) 35.16.21. 


Paris : 61, rue Froidevaux Paris 14”. 


Magasin ouvert le lundi de 14 h à I9 h et les autres jours 
sans interruption. Métro : Denfert-Rochereau - Gaité - Edgar Quinet. Autobus : 28-38-58-68. 


+ Ouverts tous les jours méme le samedi +e BORDEAUX”, 


[ 10. r. Bouffard. tél. 44.39.42 e CLERMONT-FERRAND", 
22, r. G.-Clemenceau, tél. 93.97.06 e GRENOBLE", 59. r. St-Laurent. tél. 42.55.75 * LILLE”, 88. r. Esquermoise, tél. 55.69.39 


cherie (Vieille-Ville). tél. 80.14.89 e RENNES**, 18. quai E.-Zola (pr. du Musée). tél. 30.26.77 + ROUEN" 


Midi — Liège 4000, 47. bd d'Avroy — Anvers 2000, Mechelsesteenweg. 16 


5 hauteurs — 3 largeurs — 

3 profondeurs — 2 couleurs 
UXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES (vitrées ou non). 
:odeles contemporains en PROFILE ALUMINIUM ANO- 
ISÉ BROSSÉ et en mélaminé blanc ou noir. Montants et 
iverses en aluminium anodisé brossé. Pinces d'assem- 
age. Pieds à vérins plastique noir. Cótés et fonds en 
élaminé double face 8 mm, crémailleres aluminium 
icastrées. Étagères réglables en aggloméré mélaminé 
uble face 19 mm, chant avec T aluminium encastré. 
ortes coulissantes en verre ou en Parsol bronze de5 mm 
‘épaisseur, sur option. 


Systeme breveté permettant 
d'enlever les moulures 
latérales des meubles 
rustiques. lorsque l'on veut 
en mettre plusieurs 

côte à côte. 


Nos modèles vous permettent 
de constituer et d'agrandir votre 
bibliothèque au fur et à mesure de vos besoins par 
simple pose sans aucune fixation. 


ultra rapidement et très facilement ... a des 


de9hal9h 


D 


| 
| 


à retourner à: 
| Veuillez m'envoyer sans engagement votre cata 
tous les détails (hauteurs, largeurs, profondeur. 
| contenances, prix, etc.) sur vos modèles 


MODÈLES 
VITRÉS 


Juxtaposables 
Superposables 
Démontables... 


AVOS MESURES 


SS SEE ¿UE 
7 hauteurs — 5 largeurs — 3 profondeurs 
JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES (vitrées ou non) 
Vernis mat satiné. teinté noyer. Sur les montants en façade. 
moulure de style bois massif. étageres en multipli. montants 
en aggloméré. placage acajou traité ébénisterie. Dessus et 
socles débordants. frontons avec découpe de style. Pieds 
en forme. vitres claires coulissantes avec onglets. Juxtapo- 
sition. par simple pose. sans fixation grace à notre systeme 
exclusif de moulures amovibles. Placage chene ou merisier 
en option. 


2 PROFONDEURS: 

20 et 25cm 

7 HAUTEURS 

de 64 à 224 cm 

4 LARGEURS lH 
64-78-94-126 cm L3 Mel D 


GRANDE PROFON 
5 HAUTEURS: de 8 
4 LARGEURS: 64-7 
2 PROFONDEURS 


PRIX IMBATTABLES! ! 


9. r. de la République. tél. 28.38.51 e MARSEILLE", 109. r. Paradis. CER em 
tél. 37.60.54 e MONTPELLIER", 8. r. Sérane. tél. 58.19.32 e NANTES**, 16. r. Gambetta, tél. 74.59.35 + NICE*', 8. r. dela Bou- (cocher la case correspondant au catalogue que vous desirez 
*, Front de Seine 2000. M. a 
* 11. av. du Gal-de-Gaulle (Esplanade). tél. 61.08.24 e TOULOUSE, 2-3. > 
quai dela Daurade.tél. 21.09.71 e TOURS*”, 5.r.H.-Barbusse (pres des halles). tél. 61.03.28. (‘fermé le lundi matin — **fermé le MERE ere = 
e AUTRICHE : Vienne 1.010 Kosmos Buchhandlung Wollzeile 16 + BELGIQUE : Bruxelles 1000, 54. r. du Code postal l- 1 l Ville 
* ITALIE : Milan 20122, Lenk Italiana. Corso di Porta 24H 
Vittoria 28. tél. 78.13.40 PAYS-BAS : Bussum 1406 N.A. Nwe's-Gravelandseweg, 33 * SUISSE : Genève 1207, Soveco S.A.. SUR 
PAR TELEPHONE 24H 


